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- NOTATIONS, CONVENTIONS ET TRANSCRIPTION DES EXEMPLES -

Nous nous servons du système de notations adopté dans 
les travaux du L.A.D.L. ( Cf. Gross 1975: 13-15 BGL 1976: 53- 

56 ). Nous y ajoutons un certain nombre d'abréviations néces­
saires à la description du coréen ainsi'qu'à la traduction mot 

à.mot des exemples.

Voici la liste des symboles et des abréviations utilisés 

dans notre travail:

Acc: particule de l'accusatif
Adv: adverbe

BI: complément de but immédiat

Caus i morphème de causatif
Class: classificateur
ÇO: complément d'objet
Comn: complémenteur

Cqp: copule

ÇV: complexe verbal
Déc : suffixe verbal terminal (SVT) du mode déclaratif

Des: particule locative de destination
Dét: déterminant nominal
Détind:: déterminant indéterminé
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Détnum: déterminant numéral

Dir: particule locative de direction
E: marque la séquence vide, permet d'indiquer un choix

entre plusieurs éléments.

Excl: SVT .du mode exclamatif
Fut: futur

H: morphème honorifique
Imt): SVT du mode impératif

Int: SVT du mode interrogatif

Loc: toute particule locative
Kodif: modifieur
H: substantif

N :—o sujet

Nan: substantif animé

N-an : substantif inanimé
Hhura: substantif humain

N-hum: substantif non humain

Nloc : substantif locatif
dzpouA vu

Kdén: substantif dépendant7^une autonomie syntaxique

Hdénloc:: substantif dépendant locatif

Knr : substantif de type 1 non restreint '
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Nplur ob: substantif obligatoirement au pluriel sélectionné

Nég:
par un verbe spécifique comme sujet ou complément

particule de négation
Nom: particule du nominatif
Part : particule
Pas: passé

Pass : particule locative de passage
Passif: morphème de passif

Pcomn: complétive oui peut correspondre à ou P ou V-iniXi-

en français
PC: particule casuelle
Plur : marque de pluriel

Prés: présent

Prog: aspect progressif

Pron: SVT du mode propositif
Prorfl: pronom réfléchi
PS: particule spécifique
Scén: particule locative de scène
Sour: particule locative de source
Snécloc: spécificatif locatif

SV: suffixe verbal
SVC: suffixe verbal conjonctif
SVD: suffixe verbal déterminatif
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SVT: suffixe verbal terminal

TA: temps-aspect
Tou: particule de topique ( et/ou de contraste )

V: verbe

Vaux: verbe auxiliaire
Vmt: verbe de mouvement

V-n: substantif morphologiquement associé à un verbe
Vo: verbe dont le sujet est No

-Q : toute suite de compléments, y compris Adv. éventuel­

lement vide
£): morphème zéro

* : phrase cíe ce pt able
?: acceptabilité douteuse

^ : toute relation entre deux phrases, la relation est

paraphrastique, transformationnelle ou non 
+: indique une possibilité de choix entre plusieurs formes
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Les signes que nous utilisons pour la transcription 

romanisée des exemples coréens représentent en gros les valeurs 

phonétiques suivantes. Ce système de transcription est une mo­

dification du système Yale le plus souvent adopté dans les pu­

blications récentes de linguistique coréenne.

(a) consonnes

labiales alvéoiaifieç palatales vélaires glottales
douces p

occlusives aspirées ph
fortes pp
douces

affriquées aspirées 
fortes

constrietives^ouces
fortes

nasales m
liquides
glides w

(b) voyelles

t
th
tt

s
SS
n
I*

c
ch
cc

y

k
kh
kk

h

antérieures centrales postérieures 
fermées i î u
moyennes e 0
ouvertes ai a

*■ Cette lettre correspond aux vibrantes ( apicales ) ou 

aux latérales ( qíi/éo&iíV^y ) selon la position-
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Pour les traductions françaises données entre parenthèses, 

nous ne mettrons pas la marque d'acceptabilité. Le cas échéant, 
nous indiquerons des jugements à ce sujet dans le texte même.



IKTRODUCTIOH
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Le travail que nous présentons est une description 

syntaxique des constructions des verbes de mouvement Vmt en co­

réen contemporain. Les Vmt sont définis comme une classe lexicale 

formelle dans le cadre général ’ de la classification des cons­
tructions verbales coréennes. Les Vmt sont étudiés en tant 

que classe verbale déterminée d'un . point de vue strictement 

syntaxique.

Dans notre travail, les verbes acceptant le complément 
phrastique en -1? sont définis comme Vmt. Les exemples (1)-

(3) illustrent l'emploi des Vmt ainsi définis:

( 1 ) maksi-nin luiki-lil chac-il» hakkvo-e ka-nta 
Max-Top Luc-Acc chercher-SVC école-Des aller-Déc 
C Max va chercher Luc à l'école )

(2) maksi-nin ppali-esg honca sal-1» numo-ekess tt?na-nta 
Max-Top Paris-Scén seul vivre-SVC parents-Sour partir-Déc 
( Max part de ses parents vivre seul à Paris )

(3) manin salam-til-i temo-lil ha-1» k91i-lo na-o-nta 
nombreux homme-Plu-Nom manifestation-Acc sortir-Déc

faire-SVC rue-Dir
( Beaucoup de monde sort dans la rue manifester )

Les verbes utilisés dans les phrases du type (1)-(3) présentent 

diverses sortes d'extension d'emploi comme dans d'autres langues,



mads nous ne nous intéresserons ici qu'à leur emploi concret et 

propre tel qu'il est montré en (1)-(3).

L'objet de notre examen est constitue’ISO Vmt pris dans 

une liste d'environ 3-500 verbes coréens courants que nous avons 

constituée à partir des dictionnaires. Ce travail constitue une 

première étape de recherche visant à un objectif précis: cons­

truire un lexique-grammaire du coréen dans la perspective engagée 

par Maurice Gross et son équipe de recherche du Laboratoire d'Au­

tomatique Documentaire et Linguistique depuis plus de dix ans 
dans le domaine du français. La recherche que nous menons paral­

lèlement à l'examen de la classe des Vmt comprendra donc une 

classification globale de la totalité des verbes coréens, une 

définition de classes verbales en termes de structures syntaxi­

ques.

Etant donné le caractère de l'entreprise où se place notre 

étude sur les Vmt. on ne saurait attribuer une priorité d'analyse 

à une classe quelconque. Le choix des Vmt est une option subjec­

tive, guidée par un intérêt personnel particulier pour cette 
classe verbale.

L'objectif immédiat que nous nous fixons est de carac­

tériser syntaxiquement le type de phrases acceptant
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un Vmt et de décrire leurs propriétés formelles. Dans cette op­

tique, notre travail comporte, entre autres, les tâches suivan­

tes:
— construire*la classe des Vmt 

J-
(point de départ

du travail) (sur la base des critères formels);

— recenser toutes les entrées lexicales susceptibles 

de figurer dans cette classe en vue d'en déterminer une liste 

aussi étendue que possible;

— analyser les principales propriétés syntaxiques des 

phrases à Vmt.

A ces principales questions correspond la ccnfí^uhatccr) de notre 
étude qui comporte c!nc¿ chapitres et la conclusion.

Dans le premier chapitre, nous traiterons du problème de 

la définition formelle de la classe des Vmt. Comme nous le mon­

trerons, les Vmt coréens se caractérisent essentiellement par 
l'acceptabilité d'un complément phrastique: -O- V-l». Donc, nous 

développerons dans ce même chapitre la discussion sur les parti­

cularités syntaxiques de ce complément qui permettront de justi­

fier la constitution de la classe des Vmt sur la base de la pré­

sence de ce complément.
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Le deuxième chapitre sera consacré au dénombrement lexi­

cal des Vmt. tels qu'ils sont définis dans le premier chapitre. 

Nous discuterons alors de quelques problèmes qui se posent dans 
la détermination de la liste des Vmt.

Les propriétés syntaxiques des Vmt analysées dans notre 

étude portent principalement sur les formes des compléments lo­

catifs acceptés" dans les constructions à Vmt■ Par conséquent, 

nous avons dû procéder à une classification des compléments lo­

catifs caractérisant les Vmt. et cette tentative a exigé un exa­

men des problèmes de transitivité ( distinction entre emploi 
transitif et emploi intransitif ). La discussion de ces problèmes 

se situera également dans le cadre général d'une classification 

des constructions verbales du coréen. C'est pour cette raison 

que dans le troisième chapitre, nous examinerons la question de 

la transitivité avec pour objectif l'analyse des compléments 
locatifs ayant un caractère de complément d'objet. Nous retien­

drons deux types de complément d'objet des Vmt: complément de 

parcours et complément de but.

Le quatrième chapitre sera constitué d'une description du 
système des compléments locatifs non- accusatifs qui fonctionnent
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dans la construction des Vmt: complément de destination, complé­

ment de direction, complément de passage et complément de source. 
Les questions abordées à ce propos sont notamment les suivantes: 

la justification de cette classification des M-Loc et la rela­

tion entre les N-Loc et les N-lil sémantiquement équivalents.

Le cinquième chapitre complétera les précédents en re­

groupant les analyses des autres propriétés de la construction des 

Vmt. celles du sujet et celles des formes de verbes.

Les propriétés seront présentées sous forme d'une table 

de 1ÇO Vmt proprement coréens donnée en annexe. Cette table, 
qui a la forme d'une matrice binaire, donne la distribution lexi­

cale des propriétés principales que manifestent les phrases à 
Vmt. Notre analyse des Vmt constituera, dans une certaine mesure, 

un commentaire à cette table. De ce point de vue, notre descrip­

tion consiste notamment à mettre au point des données syntaxiques 

concernant cette partie des verbes coréens. Autrement dit, nous 

nous proposons de systématiser les informations sur les compor­

tements syntaxiques de la classe verbale des Vmt dans le projet 

d'une large couverture lexicale. Ce que nous entreprenons est
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un. travail de taxinomie - en l'occurrence, syntaxique, - qui ser­

vira de base pour une exploration ultérieure, éventuellement plus 

théorique. En procédant ainsi, nous espérons être en mesure 

d'observer d'autres régularités linguistiques que celles discutées 

notamment au sein de la problématique de la grammaire générative 

et transformationnelle et d'apporter queques modifications à di­

verses insuffisances dont souffrent les descriptions effectuées 
jusqu'ici en syntaxe des verbes coréens.

Par ailleurs, en choisissant les Vmt comme premier objet 

de description, nous espérons que notre travail apportera acces­

soirement une contribution à la discussion de la problématique 

générale des Vmt. discussion qui met en jeu une série de problèmes 

linguistique de portée générale. A cet égard, nous mettrons en 

parallèle, quand l'occasion s'en présentera, les données du coréen 

et celles du français. Nous mettrons en évidence un certain nom­

bre d'analogies que présentent dans les deux langues les Vmt 

considérés en tant que classe verbale formelle; ces analogies 
ont dû être dégagées par l'approche qui est la nôtre: définition 

syntaxique des classes lexicales, recensement systématique des 

propriétés formelles en corrélation avec le lexique.



Les phrases qui font l'objet de la description dans le 

présent travail appartiennent à la langue qui se parle dans la 
région de Séoul dont nous sommes issu, dialecte adopté comme coréen 

standard. Les exemples utilisés sont donc principalement des 

exemples construits sur notre propre compétence du coréen. Pour 

garantir la reproductibilité du résultat des expériences que cons­

tituent nos jugements d'acceptabilité, nous avons recouru â un 

certain nombre d'informateurs compatriotes de la même génération 

que nous. Il va sans dire que nous nous sommes servi également 

des informations tirées de dictionnaires ou de grammaires du co­

réen» Ajoutons que nous avons parfois utilisé des exemples ren­

contrés dans des textes écrits contemporains pour compléter les 

deux premières ressources de corpus.
Le coréen est une langue qui connaît une distinction 

particulièrement nette entre niveaux de langue. Cette distinction 

se manifeste notamment sur le plan des suffixes verbaux qui ter­
minent les phrases: pour une même modalité de phrase ( par exem­

ple pour la phrase déclarative ), la forme du suffixe verbal 

terminal varie d'une façon systématique selon le niveau de langue. 

Ce phénomène pourrait recevoir un traitement intéressant dans
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des analyses sociolinguistiques ou pragmatiques. En ce qui nous 

concerne, nous nous bornerons à indiquer l'existence de cette 

variation. Les exemples dans notre travail se situent au niveau 
le plus bas dans l'échelle de l'expression honorifique ou de la 

formalité. Mais, il faut noter que la forme déclarative de ce 
niveau s'emploie notamment dans un style neutre du point de vue 

de l'expression honorifique; c'est cette forme déclarative qui 

apparaît dans les textes écrits visant le grand public.



CHAPITRE I

VERS UNE DÉFINITION FORMELLE 

DES VERBES DE MOUVEMENT
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1. Problèmes de la définition syntaxique des Vmt

Dans notre étude, nous nous proposons de définir la classe 

verbale des Vmt en termes strictement syntaxiques. Mous donne­

rons une caractérisation distributionnelle de la construction syn­
taxique dans laquelle peuvent figurer ces verbes.
1.1. Dans la description du coréen, on a parfois discuté de verbes 

de mouvement ( 'motion verbs', 'verbs of motion or movement' ou
-j

'locomotion verbs' en anglais ). Dans la plupart des cas, on a 

utilisé cette appellation afin de désigner implicitement une classe 

verbale sémantique liée à l'expression du déplacement, avec toutes 
les ambiguïtés de ce terme. On n'a jamais tenté de proposer un 

critère strict qui constituerait, même sur le plan sémantique, 

une définition réutilisable dans le cadre général de la classifi­

cation verbale en coréen. Le critère sémantique intuitif est resté 
au simple stade d'expression du déplacement.

Par ailleurs, on n'a jamais envisagé d'énumérer les verbes 
coréens entrant dans une telle classe. On peut donc se demander 

jusqu'à quel point elle était perçue comme constituée en tant que 

telle. En fait, la question de déterminer quels sont les verbes 

coréens qui expriment un déplacement ne s'est même pas posée. Il 

n'y a pas eu de tentative de définition extensionnelle non plus.
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Le seul exemple que l'on puisse interpréter comme une 
tentative de formulation explicite de la définition des Vmt en 

termes formels est la définition proposée par Lee Hong-bae 1966. 

Cet auteur a posé une sous-classe verbale: Vmot ( 'verbs of mo­

tion' en tant que sous-classe de verbes intransitifs Vint ) dans 

la perspective de la sous-catégorisation des verbes coréens, tenta­
tive qui s'inscrit dans le cadre d'une grammaire générative trans- 

formationnelle du coréen. Cette esquisse de grammaire du coréen 

met en oeuvre le modèle élaboré dans l'étape initiale du dévelop­
pement de la grammaire chomskienne ( Chomsky 1957 )-

D'après Lee Hong-bae 1966, la classe de ' Vmotse dé­
finit notamment au moyen d'une règle de réécriture qui régit la 

combinatoire entre cette classe verbale et les compléments no­

minaux caractérisés par la forme de leurs particules casuelles.
Les 'Vmot1 sont définis comme les verbes admettant les particules: 

■kkaci; esa, e, lo.

Cet essai de formalisation de la classe de Vmt appelle 

au moins deux remarques. Tout d'abord, la règle de Lee ne permet 

pas de présenter une propriété qui caractériserait l'ensemble des 
'Vmot1 : les compléments en es9. 6^.12 Ee distribuent en effet 

de manière inégale sur les 'Vmot' et le complément en kkaci peut 

se combiner avec d'autres verbes que 'Vmot'. Dans l'analyse que 

nous allons présente^ les Vmt sont caractérisés par une propri­
été formelle, commune et exclusive.



2A

Deuxième remarque: en ce qui concerne la liste des 'Vmot'.

Lee 1968:26 renvoie à un fragment du lexique, construit par lui- 

même, dans lequel la rubrique 1Vmot' concerne trois verbes, seule­

ment trois items verbaux: ka ( aller ), o ( venir ), ttwi ( courir ). 
Cette pratique est exemplaire dans une description générative et 

transformationnelle. Le renvoi au lexique ne permet de trouver 

qu'un nombre minime des éléments lexicaux affectés par une règle.

On n'a jamais tenté par ailleurs de poursuivre la construction 

formelle d'un lexique sur une étendue considérable d'éléments 

lexicaux comme le font les travaux du L.A.D.L. dans le domaine 

du français. L'insuffisance de la définition évoquée plus haut 

est inhérente à la nature même de ce type d'entreprise: on essaie 

de systématiser un phénomène au moyen d'une règle formulée trop 
hâtivement, car, le plus souvent, les exemples sont trop restreints 

du point de vue des éléments lexicaux mis en jeu par la règle.
D'où la précarité de la règle et le manque de portée générale à 

laquelle prétend la formulation.

Outre les problèmes théoriques que soulève cette activité 
de formalisation, le résultat oui en est issu n'apporte pas de 

contribution substantielle à la compréhension du phénomène, en 

l'occurrence, les verbes de mouvement en coréen, malgré l'élé­

gance et la simplicité d'une notation formelle.
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1 .2. Nous définissons les Vmt en coréen comme les verbes qui 

peuvent occuper la position Vg dans la structure de phrase 

suivante:

(1) N,av°-la N1 -(Loc + Acç) V

Autrement dit, les Vmt sont les verbes qui sont compa­

tibles avec un complément phrastique représentable par la formule 

Í1V-19. C'est un complément phrastique se terminant par l'élé­

ment —la. un suffixe verbal conjonctif SVC ( y^nky^lami dans la 
terminologie de la grammaire coréenne ) selon l'analyse tradi­

tionnelle. Les Vmt peuvent être intransitifs quand ils acceptent 

un complément locatif N^-Loc ou transitifs quand ils se cons­
truisent avec un complément d'objet N^-Acc.

Le point caractéristique de cette construction des Vmt 

est la présence du complément fiV-la . Nous analyserons en section

2 les principales propriétés syntaxiques qui nous amènerons à 

considérer ce complément comme la clé de la détermination de la 

classe de Vmt.
En procédan^oiinsi, nous obtiendrons une définition stric­

tement formelle, fondée sur un critère distributionnel qui ne 
fait pas intervenir de critère sémantique faiblement opératoire, 
comme le trait sémantique: déplacement ou l'interprétation source/ 
destination des compléments locatifs.^
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La justification interne de la définition formelle que 

nous proposons viendra des observations que nous développerons 
ci-après sur la nature syntaxique de la séquence -H-V-IS. Par 

ailleurs, cette séquence n'est admise que par le nombre limité 
de verbes qui constitue la classe des Vmt. De plus, la séquence 

fl-V-lB présente des propriétés formelles particulières qui per­

mettront de caractériser la construction syntaxique de cette 
classe verbale. Cette définition permettra de regrouper, par 

dessus leurs autres propriétés formelles ( distinction transitif/ 

intransitif, variantes de formes des compléments ) les verbes qui 

présentent une forte homogénéité sémantique. C'est ainsi que 

nous justifions notre étiquette sémantique: verbes de mouvement; 
ce sont les verbes exprimant une action de déplacement ou une 

activité apparentée du déplacement, du sujet humain, cette action 

étant toujours liée à une autre action concrète susceptible 

d'être réalisée à la suite de cette première et d'être interprétée 
comme son but immédiat.

D'un tout autre point de vue, l'existence de classes de 

Vmt dans les langues romanes, en particulier en français, qui 
présentent des analogies frappantes avec le coréen de divers 

points de vue, fournit un argument externe favorable à notre 

tentative de définition syntaxique des Vmt.
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En français, on peut définir les Vmt. selon Gross 19&8» 

1975i comme les verbes admettant un complément à l'infinitif 

non précédé d'une préposition, complément qui est associable 

à la particule interrogative où. La construction dans laquelle 
entrent ces verbes peut se schématiser de la manière suivante:

(2) Nj. V ( Loc + E ) N1 V°-infJl

C'est ainsi que les Vmt du français se définissent de manière 

formellement analogue à leurs équivalents coréens. Et comme 

nous le montrerons plus tard, la structure du complément, fran­
çais V-infO, qui intervient dans cette définition partage un 

certain nombre de propriétés syntaxiques importantes avec son 

homologue coréenne Í1V-19. Pour ce qui est des listes de Vmt.
CLles deux langues présentent encore un parallélisme intéressant.
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2. Analyse des propriétés du complément H-V-lg

Nous analyserons maintenant les princapales propriétés 

syntaxiques qui autoriseront une caractérisation formelle de ce 
complément par rapport aux autres compléments apparentés et qui, 

par voie de conséquence, contribueront à la justification de la 
définition des Vmt présentée en section 1.

En vue de mieux présenter les problèmes qui nous préoccupent, 

nous commencerons par des remarques introductives au sujet d'un 

mode particulier de la composition de phrases complexes en coréen.

2.1. Problèmes des phrases à SVC
2.1.1. En coréen, l'ensemble de relations interphrastiques de

divers ordres obtenues par le biais des conjonctions ( ou celles 
JWdes prépositions ) dans^langues indo-européennes s'explicitent à 

l'aide de suffixes verbaux dits conjonctifs SVC. Ces SVC sont 
au nombre d'environ 90 selon notre estimation; ils expriment 
des relations sémantico-syntaxiques très variées entre deux phrases. 

Voici quelques exemples de phrases à SVC:

(3) maksi-nin ilha-ko luiki-nin ca-nta^
Hax-Top travailler-SVC Luc-Top dormir-Déc 

( Max travaille et Luc dort )
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(4) maksi-nin anh-as,? hakkvo-e an ka-nta 
Kax-Top malade-SVC école-Des Nég aller-Déc
( Kax ne va pas à l'école, parce qu'il est malade )

(5) maksl-nin cip-e tolaka-ca il-àl sicakha-nta 
Kax-Top maison-Déc rentrer-SVC travail-Acc commencer-Déc
( Dès qu'il rentre à la maison, Max commence le travail )

Dans l'exemple (3), le SVC -Ko sert à juxtaposer des procès entre 

lesquel aucun rapport temporel ni causal n'est posé. Le SVC 

-as9 de (4) est considéré comme exprimant la cause. Dans (5), 

on reconnaît la fonction sémantique de ça qui consiste à dénoter 
une relation temporelle particulière: immédiateté d'une action par 

rapport à une autre.

Nous donnons aussi un exemple dans lequel quatre phrases 
s'enchaînent au moyen de trois SVC:

(6) maksi-nin ton-il cum¿ni-e n^h-ko nao-as3 
Hax-Top argent-Acc poche-Loc mettre-SVC sortir-SVC 
nol-taka il^-ns-li- '^ss-ta
jouer-SVC perdre-Pas-Déc
( Max a perdu, en jouant dehors, l'argent qu'il avait mis 
dans la poche )

2.1.2. La construction qui fait ici l'objet de notre examen com­

porte- également le même type d'enchaînement phrastique, si l'on 

s'en tient à la description traditionnelle. Il s'agit d'un type 

de phrase complexe dans laquelle la phrase sans sujet apparent
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P1 =: Q- V-lõ> est liée à l'autre phrase PQ =: N0 N1 -( Loc + Acc ) 
Vo par l'intermédiaire d'un SVC. -l^t Cf. les exemples donnés dans 

l'Introduction. Nous ajouterons un autre exemple qui illustre 

l'emploi de cette phrase en -19 dans la construction transitive:

(7) maksi-nàn luiki-lil can-ilS1 kil-il k^nn?-ka-nta
Max-Top Luc-Acc attraper-SVC rue-Acc traverser-Déc 
( Max traverse la rue attraper Luc )

Ce complément en -19 exprime une action concrète considérée 

comme le but immédiat de l'activité ce déplacement du sujet humain 

- but immédiat, en ce sens que cette action est susceptible ce se 
dérouler normalement à l'issue du déplacement et à l'endroit qui 
est le lieu de destination même du déplacement. De ce point de vue 

sémantique, on peut rapprocher la forme H V-l? du coréen de la 

construction V-inf SX des Vmt français. Les traductions françaises 
en V-inf .fl de nos exemples constituent des traductions exactes poun. 

fl. V-19. Le complément français V-inf fl exprime, à quelques ex­

ceptions près, la même signification que le complément coréen en -19.

Le coréen dispose aussi d'un autre type de complément: 
éTé V-lv9-ko. sémantiquement proche du complément en -19. Le complé­

ment en -lv9ko exprime la finalité dans toutes ses modalités: quand 

il s'agit d'une phrase comportant un Vmt. il désigne une simple in­

tention que conçoit l'auteur du déplacement. Les exemples (8)-(9)
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nmontrent l'emploi de cette phrase en -Iv^ko.

(8) maksi-nin luiki-lil manna-lv^ko tananR-e ka-nta 
Kax-Top Luc-Acc rencontrer-SVC café-Des aller-Déc 
( Max Ta au café pour rencontrer Luc )

(9) maksi-nân luikl-làl cau-ily^ko kil-il känng-ka-nta 
Hax-Top Luc-Acc attraper-Svc rue-Acc traverser-Déc 
( Max traverse la rue pour attraper Luc )

La forme en -Ivsko est analogue, à plus d'un titre, au complé­
ment français pour V-inf SI.

2.1Õ. D'une manière générale, l'étude des phrases à SVC con­

siste en une analyse sémantique des SVC. comme lors de l'étude 
des conjoctions en grammaire traditionnelle du français. La 

classification des phrases à SVC a été faite en termes de la 

distinction entre coordination et subordination. Pourtant, on

ne dispose pas de description syntaxique globale pour l'ensem- 
&ble des phrases à SVC. D'ailleurs, la distinction entre coordi­

nation et subordination ne semble pas entièrement fondée sur des 

critères formels opératoires. Dans le domaine de l'étude des 
phrases à SVC s'impose aussi la démarche méthodologique dans 

laquelle s'inscrivent les travaux du L.A.D.L. pour le français: 

souci d'exhaustivité lexicale qui correspondrait à un recense­
ment systématique des SVC fondé sur des critères synta-
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xiques, .-'analyse des phrases en termes de propriétés formelles 
a Tentqui permettjr- une typologie syntaxique aes phrases a SVC.

Pour le français, l'étude de i-i. Piot ( 1978) sur les conjonc­

tions de subordination constitue un bon exemple à cet égard. 
Motre examen de deux types de phrases à SVC: ÎlV-13 et -QV-lvaho 

se ^era en gros dans la même perspective. Cela peut consti­

tuer l'amorce d'une . ■ ■ i description des phrases à
SVC ( analyse syntaxique des SVC ).

jv-----2. Z. Analyse de la séquence Q.V-19

Traditiunnellenient ou même dans des études récentes, 

la séquence en -la est traitée ,
simplement comme une phrase enchaînée ( phrase à SVC ) expri-

Vmant le but, presque au meme titre que la sequence en-lv3ko ~
9 . ■qui est censée indiquer le but ou l'intention. Sn general, 

les deux SVC sont classés dans la même catégorie de suffixes 

verbaux de finalité et l'on considère que ces SVC attribuent 
aux compléments qui les contiennent un caractère adverbial. 
Pourtant, si l'on regarde de près le comportement formel de la 

séquence en -la. on constate certaines caractéristiques qui la
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différencient d'autres séquences à SVC. notamment de la séquence 

en -lv8ko. son partenaire traditionnel.

Nous tenterons de caractériser syntaxiquement le com­

plément en -1& en utilisant une trentaine de propriétés for­
melles applicables . ; - à la description de

l'ensemble des SVC coréens.

Reformulons la structure (l) de la manière suivante 

pour des raisons de commodité.

(1°) jX pj JJ.C iLYJ
jí----------- ---<£'idée que nous allons dévelocper oeut.se ré-

^
sumer en qutre points:

a) Pj a une source phrastique, autrement dit, dans 

sa forme sous-jacente, Pj possède son propre sujet;
b) Pj est un constituant de Donc, P,fc et Pj ne 

forment pas une structure coordonnée;
.c) Pj est ' un complément sélectionné par 

le verbe YV-complémen^: Pj entretient une relation de

dépendance particulière avec le verbe principal, cette dépen­

dance ou cohésion se manifestant de façons diverses.
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d) £ présente un certcin nombre de propriétés qui 
permettent de lui att^cHen. un caractère locatif.

{£_____ 1 • Essayons d'abord de préciser la source de cette
séquence, c'est-à-dire l'hypothèse phrastique de ü;/-l». Nous 

soutiendrons provisoirement cette hypothèse sur l'observation 

suivante:
Au niveau des phrases attestées, on n'observe jamais 

de sujet de c^uî soit réalisé. Toutesles phrases dans les­
quelles où eifihoJiüit le sujet de sont inacceptables.

(11) aiaksi-nân (*lea + *maksi + )-ka luihi-lil
Kax-Top ( Léa + Max + lui j-Nora Luc-Acc
mann-ls ka-nta 
rencontrer- .VC aller-Déc

------  Pourtant, il existe un cas où l'on peut observer la
réalisation superficielle du sujet de Vj; celui-ci est alors 

obligatoirement identique et coréférentiel au sujet de ):
ksjtyi'on^place en emphase^le sujet de V,, ^ peut apparaître dans

la phrase de surface, sous forme de pronoms personnels de première 
et ae deuxième personnes, nai ( moi ), n3( toi ) ou bien sous 

forme de pronoms réfléchis, caki. tan.-:sin ( forme honorifique ) 
pour la troisième personne.
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(12) na-nín nai-ka cikcap luik3:-lj:l manna-ls ka-ss-ta

moi-Top noi-Nora directement Luc-Acc rencontrer-SVC
aller-Pas-ûéc

CKoi, je suis allé rencontrer Luc moi-même)

(13) maksi-nin caki-ka cikc^n luiki-lil aanna-19 ka-ss-ta 
Kax-Top Frorflx-Kom directement Luc-Acc

rencontrer-SVC aller-Pas-ûéc
(Max, lui, est allé rencontrer Luc . lui-même)

------ - Ce phénomène s'observe également dans d'autres types de

phrases, par exemple dans la phrase rapportée du discours indi­
rect qui est un exemple de ! . phrase à complétive. La phrase 

rapportée admet comme complément une complétive dont la source 

est de toute évidence une phrase complète.

(14) maksi-nin luilâ-ka anhâ-ta-ko malha-vâss-ta
Max-Top Luc-Nom malade-Déc-Comp dire-Pas-Déc
(Max a dit que Luc était malade)

------Si le sujet de la complétive est identique à celui de

la phrase principale, celui-là s'efface obligatoirement par une 

opération transformationnelle comme Effacement du SN identique.

C'est bien le cas pour l'exemple (15).

( 15 ) maksi-nin anhi-ta-ko malha-v9ss-ta 
Max-Top malade-Déc-Comp dire-Pas-Déc

(Max a dit ( être malade + qu'il était malade ))
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Or, lors de 11emphatisation du sujet de la completive, on a, 

en face de (15), la phrase comme (16) où ce sujet reste sans 
être supprimé et a la forme, par exemple, du pronom réfléchi 

caki.

(l6) maksi-nin caki-ka anhl-ta-ko malha-vass-ta 

Kax-Top Prorflx-Kom malade-Déc-Comp dire-Pas-Déc 
(Kax a dit que c'était lui-même qui était malade)

Nous supposons que la présence de nai. caki dans (12)-(15) 

constitue le même phénomène que dans (16). Far conséquent, 
nous admettrons une transformation qui efface un sujet coréfé­

rent et c'est pourquoi^ dans la structure (1), nous avons noté 
au moyen de l’indice cette coréférence du sujet: V-^. Pour 

ce qui est du problème de l'identité du sujet même, nous pré­

senterons plus tard des arguments syntaxiques qui la justifient 

De toute fa;on, bien que le caractère phrastique de la séquence 

en -le ne soit pas confirmé par d'autres faits en l'état actuel 
ces choses, nous nous appuierons sur cette hy­

pothèse pour analyser le statut de complément de cette séquence 
Nésumons-nous: la co..struction (l) aurait une forme sous-jacent 

approximative :

(17) Jïjjl jfy n.rûüv]-12 ii( Loç + Acc ) v]
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Jj---- Z.Tj.Z. . P°uh' confinn.er <j.uc P-t est tl/) complé­

ment de !. - ' Pq, nous invoquerons quatre sortes
de faits syntaxiques /ic/atifs su* opérations applicables à 

certaines phrases à SVC. D'après ces faits, la séquence en 
-1& s'oppose nettement aux autres séquences qui illustrent en 
principe une constíiítion coordonnée de phrases à SVC: ce sont 

les phrases contenant des SVC tels que -ko. -ciman(in). -na. 

-nlnte. On montre ainsi que la séquence JIV-l? n'est pas un 

exemple de membre d'une ■ coordination,
ir---- 2. Z.2.1. Extraction.

Ha
Il est possible d'extraire* ?1 de (10) et de la placer 

-L'ano.)ot,i,c it!e j
en position focalisée: c^est1' la formation de phrase clivée:

(18) maksi-ka ka-nin kas-ân luiki-làl Banna-19-(i)-ta
Max-Nom aller-SVD Comp-Top Luc-Acc rencontrer-SVC-Cop-Déc

(C'est rencontrer Luc que Max va)
p/> ai-f-¿u ernCO+j

En français, ce type d'extraction est7interdit pour V-infiT.

Mais, en coréen, cette manipulation est[normalement I admiseipour
la plupart des phrases à SVC. constituants de la structure de 

subordination. C'est en particulier le cas pour la séquence

en -Ivako.
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(19) naksí-ks naka-n kas-ín sinmun-íT sa-lvako-i-v^s-ta 
Kax-Kom sortir-SVD Comp-Top journal-Acc

acheter-SVC-Cop-Fas-Déc
(C'est pour acheter un journal que Max est sorti)

HuüncLon a al£aiïe à J ^7yPar contriT^^" : Ti^ l'une structure coordonée, on

ne peut pas appliquer cette opération d'extraction. Si Pj est

une phrase à SVC. la structure coordonnée peut être schématisée

de la façon suivante:

(20) P, [h nyl-SVC TX [H ilVl-SVT

f------ ■ La phrase (4) que nous reprenons ici illustre cette

structure:

(4) maksi-nin ilha-ko luiki-nin ca-nta

Max-Top travailler-SVC Luc-Top dormir-Déc 
(Max travaille et Luc dort)

K—A partir de (4), on ne peut pas avoir (21):
(21y^luiki-ka ca-nin kgs-in maksâ-ka ilha-ko-i-ta

Max-Nom dormir-SVD Comp-Top iMax-ÎIom travailler-SVC-Cop-Déc
(C'est Max travaille que Luc dort)

i
•_____ 2.2-.î.2. Modalisation.

Pj, dans la constiuction (10), est susceptible de 
faire l'c^Jet de diverses opérations de modalisation comme 

la topicalisation, la mise en contraste, la restriction, etc.
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— Topicalisation
L'exemple (22) montre que la séquence en -lo. déplacée 

en tête de la phrase et suivie de la .particule nin. fait fonction 

de thème pour Eq.

(22) luiki-làl manna-19-nin maksi-ka ka-nta 
Luc-Acc rencintrer-Top Kax-Mom aller-Déc

Pour ce qui est de rencontrer Luc, Lax y va

------ La topicalisation s'accompagne, au niveau phonique,

de deux modifications: présence de pause immédiatement après

SÍV-19- et changement d'intonation ( mélodie ascendante ) .
^du contour'

Comme on peut le constater dans la différence d'accep­
tabilité entre les phrases (2^-(2^-), la séquence -fiV-lyoko en 

tant que membre de la structure de subordination, peut être 

topicalisée, tandis que pour un membre d'une structure de coor- 

dination, cette modalisation est impossible:

(23) luiki-lil manna-lvako-nin maksi-t.n ka-teB-n.^K-t.e 
Luc-Acc rencontrer-3VC-Top kax-ps ' alier-pas-Pas-Déc
(Four rencontrer Luc, liax aussi y a été}

(2ù)*naksi-nin ilha-ko-nin luiki-nin ca-nta
liax-Top tra.vailler-SVC-Top Luc-Top dormir-Déc
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—Restriction
La sécuence en -ià ainsi que celle en -lv»ko font 

l'objet ce la restriction au moyen de la particule nan ( ne 

... que ), ce qui prouve que ces séquences sont des constituants 

°e So pur excellence. Cotte opération de restriction ne s'appli­

que pas à la structure coordonnée.

(25) r.sksi-nin lui k 1-1 il manna-13-aan naka-nta
Kax-Top Luc-Acc rencontrer-SVC-PS sortir-ûéc 

ÎKax ne sort que rencontrer Luc)

(26) maksi-nin lui!. 1-111 manua-l^ko-man haka-nta 

Kax-Top Luc-Acc rencontrer-SVC-PS sortir-ûéc
(Kax ne sort que pour rencontrer Luc)

— Le complément en -la fait en outre l'objet d'autres 
opérations modales qui, pur exemple, le mettent en position 
d'emphase ou de contraste:

(27) na-nin 1uiki-l.ll manna-la( nln + 111 + ka )
noi-Top Luc-Acc rencontrer-SVC-( contraste 1 emphase

+ contraste )
ka-ko si n-ta
aller-Comp vouloir-Déc

Pourtant, comme on peut s’y attendre, la plupart de ceo
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modalisations sont systématiquen-.ent bloquées pour les membres 
de la structure coordonnée. En contraste avec (27), nous n'a­
vons pas (28)/.°

(HSj^maksl-nän ilha-ko-.( nàn + 111 + man ... )
i-iax-Too travailler-SVC-( contraste + ernehase + restriction... )
luikl-nln ca-nta 
Luc-Top dormir-Déc

¿,2..2.3- Permutation.
Ddns la construction coordonnée, Pj 

intercalée à l'intérieur do F_. Le seul déo

ne peut 
/lacement

^our £1 est la permutation avec Pô, ce qui entraîne

ment de . structure comme P,-SVC P„ <-> P.-SVC P,. .-1 “O “O “I
(4), nous n'obtenons pas (29).

(gçy^luiki-nin moJísl-nin ilha-ko ca-nta

jamais eti-e 
possible 

un change- 
L nantir de

Luc-Top î/ax-Top travailler-SVC dormir-Déc
("Luc, Kax travaille, dort)

------Or, ce n'est pas le cas pour la structure (10). Fly qui

se trouve déjà enchâssée dans P^, a la même mobilité que d'autres 
constituants de P0.

En comparaison avec (29), nous avons (50)-(3l) qui sont 

parfaitement acceptables. /Avec.- cette possibilité
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de permutation, le parallélisme se poursuit entre ÍIV-15 et 

■ilV-lveko :

(30) Vo-( 32.+ Ivako ) K.0 H,-Loc

luiki-làl manna-( 19 + ly9ko ) maksi-nân tanon.^-e ka-nts 

Luc-Acc rencontrer-SVC Kax-Top café-Des aller-Déc

(30 îi0 Hj-Loe Vo-( 19 + lv9ko ) V,0

Ka::-nin tanang-e lulkj-lil aanna- ( 19 + ly9ko ) ka-nta 
Kax-Top café-Des Luc-Acc rencontrer-SVC aller-Déc

4V
A cet égard, on rappellera que V-inf/n'es

(32) *Rencontrer Luc. Kax va au café

(33) *I-iay. rencontrer Luc, va au café

ce oui constitue une nette différence d'avec -pour V-inf/1:

(34) Pour rencontrer Luc. Kax va au café

(35) Max, cour rencontrer Luc, va au café

f- -.2.2.2.4. Extraction de N
Avec la construction coordonnée, il n'est pas possible 

d'extraire un H de , que ce soit pour l'utiliser comme anté­
cédent de la relative ou pour le mettre en position focalisée 
dans la phrase clivée. Par exemple, nous n'avons pas (37a-b), 

Qmk appoçîtien à (36):
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(36) naksí-nín ki- il-ãl kkã;tnai-ss-ciraan an naka-ss-ta 

Kax-Top Dét travail-Acc finir-Pas-SVC Nég sortir-Pas-Dóc
Cl-lax a fini le travail, mais il n'est pas sorti)

(37) a*maksi=ka kkinai-ss-ciman an naka-n il-in alvs>~o-ta
Max-Nom finir-Pas-SVC Nég sortir-SVD travail-ïop

difficile-ûéc
(Le travail que Kax a fini mais il n'est pas sorti

est difficile)
b^aaksi-ka kkitnai-ss-ciaan an naka-n kas-in ki il-i-ta

Max-Nom finir-Pas-SVC Nég sortir-SVD Comp-Top t-Déc
Dct travail-CoBi

( C'est le travail que Kax a fini mais il n'est pas 
sorti)

ine
tandis que les phrases a-b des ( 58)-(40)y qirP'comportent pas la

structure de coordination sont parfaitement acceptables:

(3S)a nakei—ka manna-13 kn-n 1 ui k4—n»-n tanam;-e iss-3ss-ta 
Max-Nom rencontrer-SVC aller-SVD être-Pas-Déc

lue- .Top café-Scén
C Luc que Kax est allé voir était lau café)

' 'b maksi-ka manna-lysko ka-n luiki-nin tapang-e iss-ass-ta 
Kax-Nom rencontrer-SVC aller-SVD

Luc-Top café-Scén être-Pas-Déc
fLuc que Kax est allé pour voir était au café)
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(39) a maksà-ka tananc-e manna-la ka-n kas-ín luikãr-i-ta
Hax-Hon café-Des rencontrer-SVC

aller-SVD Comp-xop Luc-Cop-Déc
^C'est Luc que Max est allé voir au café)

b ir.aksà-ka tanang-e inanna-lvako ka-n kas-ân luüà-i-ta 
Hax-Nom café-Des rencontrer-SVC aller-SVD

Comp-Top Luc-Cop-Déc
{c'est Luc que Kax est alleé au café pour voir)

(40) a tiiaksj;-ka kkítnai-ko naka-n il-ín eiva-)-ta

Kax-Mom finir-SVC sortir-SVD travail-Top difficile-Déc 
{Le travail o_ue Kax a fini avant de sortir est difficile)

b maksi-ka kkitnai-ko nska-n kSs-ir, ki il-i-ta
Kax-Mom finir-SVC sortir-SVD Comp-Top Dét travail-Cop-Déc
(C'est ce travail que Kax a fini avant de sortir)

------ .J2.2..2.5« Sur la base de ces observations, nous considére­
rons que la relation entre Pq et dans la structure (10) n'est 

pas celle d'une coordination, mais que est en relation de 
dépendance ( de subordination ou de complémentation ) avec 

Mous ne sommes pas en mesure d'affirmer que les tests utilisés 

ci-dessus peuvent être généralisés de façon à servir de critères 

opératoires pour la distinction entre coordination et subordina­
tion dans la typologie ces phrases à SVC coréennes; néanmoins, la 

comparaison que nous venons de mener entre la phrase en -19 et



la phrase en -ko du type (4) ( ou en -ciaan ) nous permet 
d'établir un point: la dépendance pur rapport à P.c.

(constituant) Il iaut encore signaler à ce stade 

d'analyse un parallélisme parfait entre la séquence en -19 et celle 

en -Ivako.

Il s'agit à présent de préciser la nature du complé­

ment en -19. Notre position à ce sujet est que la séouenceft '/-19 

est un V-compiément, tandis que la séouencea.V-lv9ko est un F- 
compléaent.

Avant d'indiquer les propriétés spécifiques de la séquen­

ce en question, nous mentionnerons des propriétés qu'elle parta­
gent avec d'autres séquences à SVC considérées comme entretenant

une relation de subordination avec Pp, 
en -lv9koJ

jÿ---- 2.Z.3"!- Identité du sujet
Nous avons supposé que la séquence en -19 avait pour 

source une phrase complète. De cette hypothèse, on déduit que 
dans la construction en -19. les sujets respectifs de et

sont obligatoirement identiques et que le sujet sous-jacent de 
E] est effacé au moyen d'une règle telle que l'Effacement du SN 
identique. Il en est de même, en gros^ pour la construction en 

—Iv9ko. L'identité des suj-tfs1 observe à traversées phénomènes 

comme la reflexiv ation et 11honori fication du sujet.
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a) Normalement, en coréen, le prono:» réfléchi de la 

troisiène personne caki. est coréférentiel au sujet de la phrase. 
Far exemple, dans chacune des phrases (41a-b), reliées par la 

relation actif/passif, caki a pour référent le sujet de la 
phrase, c'est-à-dire Max dans (4la) et Luc dans (4-1 b):

(41) a maksi-nin caki cin-anh-es^ luiki-lil can-ass-ta
Max-Top Prorfl naison-devant-Scén

Luc-Acc attraper-Pas-Déc
(Max a attrapé Luc devant sa maison ( sa = de Max ))

b luiki-nin caki cin-ach-esa maksi-eke can-hi-3ss-ta 
Luc-Top Prorfl maison-devant-Scén

Hax-Loc attraper-Passif-Déc
(Luc a été attrapé par Max devant sa maison ( sa = de Luc ))

------ Par conséquent, pour rendre compte de la coréférentialité
de caki et de Max dans (42a ), on doit poser Kax comme sujet 

sous-jacent à la séquence caki hv9n.--â;l manns-19 :

(42) a tnaksi-nin cski hvangÿ-il manna-13 tanang-e ka-nta
Max-Top Prorflx frère aîné-Acc rencontrer-SVC

café-Des aller-Déc
(Max va au café rencontrer son propre frère aîné_)

Dans cette phrase, il n'existe pas d'ambiguïté sur l'interpré­

tation de caki: ce pronom réfère obligatoirement à Max. C'est 

bien le cas aussi pour l'exemple (42b) qui contient la phrase en
-lyako:



(42)b maksi:-n¿n caki hv^nc-il nanna-lv^ko tacan.r-:-e ka-nta
Kax-Top Prorflx frère aîné-Acc rencontrer-SVC

café-Deo aller-Déc
(Max va au café pour rencontrer son propre frère)

(b) Par ailleurs, l'honorification du sujet peut servir 
à confirmer l'identité des deux sujets dans la construction en 
-19. D'une manière générale, on emploie en coréen le morphè .-.e 

honorifique si immédiatement après le radical verbal, si le sujet 

de la phrase désigne une personne sur laquelle porte le respect 
du locuteur. Dans l'exemple (43)> l'apparition de si est déclen­

chée par le sujet sansain.-rnim pour lequel le locuteur manifeste 
une certaine dé-férence.

(43) sansaingnim-in tanang-e ka-si-nta 
professeur-Top café-Des aller-H-Déc

(Le professeur va au café)

------ De la même manière, pour rendre compte de la réalisation

de si dans la sécuence fl- V-19 de (44), on est obligé ce poser 
sansain.-nim comme sujet profond pour Q-V-lS. sujet qui s'effacera 

au cours ae la dérivation de cette phrase.

(44) sPnsaingnim-in luiki-lil manca-si-19 tanang-e ka-si-nta 
professeur-Top Luc-Acc rencontrer-n-SVC

café-Des aller-H-Déc
(Le professeur va au café rencontrer Luc)
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On remarque le même phénomène dans la construction en -lv3ko:

(45) sansainiTnim-in luiki-lâl manna-si-lvako tausnm-e ka-s
professeur-Top Luc-Acc renconti-er-K-SVC café-Des

aller-H-Dé
(Le professeur Ta au café pour rencontrer Luc)

ji1------  Dans la plupart des phrases à SVC. l'identité des sujets
n'est pas la règle. Cette propriété constitue une particularité 

que la phrase en -1D ne partage qu'avec un certain nombre de 

phrases à SVC.

----5.^,.3.2. Expression du temps-aspect.
Les phrases à SVC en coréen se comportent différemment 

selon l'acceptabilité des marques de temps-aspect T¿ de leur 
groupe verbal. A cet égard, on peut les classer en trois groupes

(a) celles qui n'acceptent jamais de telles marques;

(b) celles qui n'acceptent que les marques du passé;
(c) celles qui admettent librement ces marques.

La phrase en -15^ ainsi que celle en -1ygko appartiennent 
au .groupe (a): les marques TA sont interdites dans ces com­

pléments:

(46) *maksi-nin luiki-lil manna-( ss + kess + ... ) -
1-iax-Top Luc-Acc rencontrer-( Pas + Fut + ... ) -
( ils + ilvsko ) tauang-e ka-nta 

SVC café-Des aller-Déc
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------- A cet égard, nous donnerons un exemple intéressant dons
lequel une. différence ¿'acceptabilité des marques TA joue un 

rôle essentiel dans la distinction de deux SVC de la même forme'.

(47)a maksi-nin il-il kk^iai-ss-ko luiki-nin naka-ss-te 

Max-Top Luc-Acc finir-Pas-SVC Luc-Top sortir-Fas-Uéc 
(Max a fini son travail et Luc est sorti)

b maksi-ka il-il kkitnai-ko luiki-ka naka-ss-ta 
Max-îîom travail-Acc finir-SVC Luc-Hom sortir-Pas-Déc

(Après que Max avait fini son travail, Luc est sorti)

Cette paire de phrases comportent en apparence la même forme de 
SVC: -ko. Pourtant, les interprétations . . sont diffe­

rentes:
(47a) est l'exemple d'une simple juxtaposition ae deux pro­

cès. Ni la relation temporelle ni la relation causale entre ces 

deux procès ne semblent pertinentes dans cet exemple. C'est le cas 

aussi pour l'exemple (2).
Au contraire, (47b) exprime explicitement une succession

temporelle entre deux procès. Cette différence apparaît également

sur le plan morpho-syntaxique. Nous observons d'une part des
variations de particule: maksi-nin. luikl-nfn / maksi-ka. luiki-

ka^ €t d'autre part la présence ou l'absence de la marque Pas
( —ss—). Précisons: dans 1 'exemple^47a), - •

________ ________r----------------------------
|de coordination^ l'apparition des marques TA est libre,
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comae le montre l'acceptabilité de (47a1):

(47)a' maksi-nin il-âl kkitnai-ko lui;:i-nín naka-ss-ta
Kax-Top travail-Acc finir-SVC Luc-Top sortir-Pas-Déc
(Hax a fini soÿravail et Luc est sorti)

------  Far contre, (47b) n'admet pas cette variation; nous

n'avons pas (47b1), analogue de (47b), qui contient la marque 

Pas.

(47)b' *maksi-ka il-il kkitnai-ss-ko luiki-ka naka-ss-ta 
Max-Uon ti^rail-Acc finir-Pas-SVC

^ Luc-Acc sortir-Pas-Déc
(Après que i'iax avait fini son travail, Luc est sorti)

ji------ Signalons encore que -ko dans (47b) possède une varian­

te morphologique: -kos3^ à la différence de -ko dans (47a)- 
De plus, (47b) peut être affecté par diverses manipulations syn­

taxiques applica^bles à la structure de subordination ( extrac­

tion, pernutation ou modalisation de £])• En conséquence, il est 
impératif de distinguer à ce stade de description au moins deux 
particules -ko: -ko 1, SVC de coordination et -koP, SVC de subor­

dination.
En résumé, flV-ko dans ( 4?b) est un exemple de phrase à 

SVC qui entre dans la relation de subordination avec ÔL et qui,
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en même temps, refuse les marques TA; c'est le phénomène que l'un 
observe également dans les phrases en -13 et en -Ivsko.

. sur ■ la contrainte de temps-aspect dans Pj de la--TL.
¿2.,1.11 faut ajouter une ' remarque ) Eien que la

séquence en -19- ne puisse jamais comporter de marques TA, elle 
peut accepter à la rigueur un complément de temps différent de 

celui de V0, le décalage de temps entre ces deux complcoents 
dénotant la durée qu'exige le déplacement exprimé par V¿. «insi, 
on acceptera (48):

(45) maksi-nin luiki-lil tu si-e manna-lp. han si-ccim
:ax-Top Luc-.iCC deux heure-part rencontrer-SVC

un heure environ
cio-esg naka-nta 
maison-Sour sortir-Déc

( Max sort de la maison vers une heure rencontrer
Luc à deux heures)

tf------ La séquence en -lyÿko ne pose aucun problème: elle accepte
naturellement la séparation ues deux temps par le complément de 

temps distinct:

(49) maksi-nin luiki-lil tu si-e inanna-lv^ko
Max-Top Luc-Acc deux heure-part rencontrer-SVC

han si-cc±m cin-esg nsku-nta 
un heure-environ m^ison-5our sortir-l)éc

¿Max sort de la maison vers une heure pour rencontrer 
Luc à • ■ heures)

deuK
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En français, la différence de comportement vis-à-vis de 
cette propriété est nette entre V-inf A. et nonr V-infil^ comme 

le suggère la différence d'acceptabilité des traductions fran­

çaises de (48)-(49)-

^____-^.'2.4. lious allons maintenant présenter les propriétés

particulières de AV-la c'es-i-dire les propriétés qui différen­
cient cette structure d'autres phrases à SVC. et^ en particulier, 
de la séquence en -ly9ko considérée comme P-complément. Ces 

spécificités portent sur les quatre points suivants:

- particularités concernant la négation,
- interdiction de l'emploi du pro-verbe,

- restrictions ne sélection sur ,
- et finalement, contrainte sur V. .’ —o
Ces particularités ne s'observent^ de manière convergente

niasi

dans d'autres constructions à SVC. et elles constituent des ma­

nifestations de la relation de dépendance ou de cohésion qu'exer­

ce Vp sur la séquence en -19 ■ De ce fait, nous considérons que
la séquence en -19 constitue un complément spécifique de V0, en 

-teAwesj
T un V-complément.

le Négation.
Le coaiflément en =2â. présente deux particularités de la 

^ -fccuctofiT n (' . —
négationTfTSpos^ibilité de la négation dans Æ/-19 et^'portée

de la négation dans la structure comportant ce complément.
a) Dans le complément en -19 la négation est intercitu,
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ce que l'on observe également dans la construction française en 
V-inf il:

(Uq)a^maksi-nin luiki-lil an manna-la tacant:-e ka-nta
Hax-Top Luc-Acc Nég rencontrer-SVC café-Des aller-Déc

(Max va au café ne pas rencontrer Luc)

(AQ'tb’faaksi-nin luiki-lil manna-ci an-àl3 tapana-e ka-nta

Kax-Top Luc-Acc rencontrer-SV V-Nég-SVC café-Des aller-Déc 
(Max va au café ne pas rencontrer Luc)

Par contre, cette contrainte sur la négation disparaît

dans la construction en -Iveko.

(50)a

b

maksi-nin luiki-l¿l an panna-lvako tauan^-e i;a-nta 
Hax-Top Luc-Acc Hég rencontrer-SVC café-Des aller-Déc
(Max va au café pour ne pas rencontrer Luc)

naksi-nâ-n luiki-lil manna-ci an-ilvako tapan g-e ka-nta 
Max-Top Luc-Acc rencontrer-SV V-Kég-SVC café-Des aller-Déc
(Max va au café pour ne pas rencontrer Luc)

Remarquons que cette impossibilité de la négation disparaîtA- dSog
•également i

la construction française pour V-inflL.
b) Une autre remarque s'impose au sujet de la négation 

dans la construction en -1^. Comme nous venons de voir, la phrase 

(49a) est inacceptable. Mais on peut améliorer son acceptabilité 
en y apportant une modification: si on y supprime H-Loc ( tacanoe 
cette phrase devient acceptable sous forme de (49a'), mais dans
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une interprétation autre que celle qui nous concerne en ce moraent 
( pour la phrase 49b, cette intervention est impossible ).

(49) a' rcaksi-nin luiki-lil an manna-13 ka-nta
Hax-Top Luc-Acc Kég rencontrer-SVC aller-Déc
(Max ne va pas rencontrer Luc)

------  A (50a), nous associons (50a1) sans que l'acceptabilité

et l'interprétation soient changées:

(50) a' maksi-nin luiki-lâl an manna-lyako ka-nta
Max-Top Luc-Acc Kég rencontrer-SVC aller-Déc

(.Max s'en va pour ne pas rencontrer Luc)

------ Si l'on compare (49a1) et (50a'qui comportent la même

forme de négation, on peut discerner une différence dans la por­
tée de la négation de chaque phrase. Dans (50a'), la portée de 
an est limitée ■ au. complément ÆV-1 voko: an n'a

aucune incidence sur Vp. D'où l'interprétation: Max s'en ya pour 

éviter .de rencontrer Luc qui devait venix le chercher. Mais 
(49à') reçoit obligatoirement une interprétation différente de 

celle de (50a'); an, dans ce cas, porte à la fois sur V et sur 
V0:Kax ne se déplace pas. njrconcoit .l'intention de. rencontrer 
Luc. Cette particularité de portée de la négation sera considérée 

comme une manifestation de la cohésion entre Vj et V^; elle nous 

rappelle une construction^auxiliaire: on observe en effet un
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phénomène voisin dans la constructio^auxiliaire.

4(51) s3r.sain:-nim-in na-eke ki evanci-lil an iik-9 ca-si-ntE 

professeur-Top moi-Fart Dét lettre-Acc ¡\ég lirc-ii-I/éc 

(Le professeur ne me lit pas la lettre)

Dans (51) qui est un exemnle de l'emploi de la construction
’ c'-upy n

auxiliaire en coréen,/le bloc ilk-9 eu ( lire-donnerJ^fait 

l'objet ce la négation exprimée au moyen ce an.

---  5. i.4.2. Emploi du pro-verbe.
Il est possible de substituer à un groupe verbal un 

pro-verbe kilakhe ha ( kilaiss au passé ) dans des contextes 

appropriés. C'est pourquoi on observe une occurrence de kilaiss 

dans (52).

(52) maksi-nin clo-e iss-^ss-ko luiki-to kilaiss-ta
Hax-Top maison-Scén rester-Pas-5VC Luc-PS le faire-Pas-Déc 

( i'-iax est resté à la maison et Luc a fait de même)

En ce qui nous concerne ici, .cette opération de remplace­
ment est possible dans la construction en -1 vako. Par contre, 
il en va autrement quand il s'agit de la forme en -15. Parallè­

lement à (53a)j nous n'avons, pas (53b):

(53) a maksâ-nin kon/rnuha-lvsko tos5i:v;an-e ka-ss-ins
Max-Top travailler-SVC bibliothèque-Des aller-Fas-Déc
luiki-nin lea-lil msnna-lvgko kilgkhe ha-ci

Luc-Top Léa-Acc rencontrer-SVC le faire-SV
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' ' niot -ha-vass-ta 
Nég faire-Pas-Déc

( Kax est allé à la bibliothèque pour travailler, mais 
Luc n'a pu le faire, parce qu'il voulait rencontrer Léa)

b ffmaksi-nân s^nsaingnim-jl manna-19 naka-ss-ko
í¡ax-Top professeur-Acc rencontrer-SVC sortir-Pas-SVC
luiki-nin sintr.un-il sa-l& kilaiss-ta

Luc-Top journal-Acc acheter-SVC le faire-Pas-Déc
("ifex est sorti rencontrer le professeur et Luc a fait 
de même acheter un journal^

Ce qu'il est possible de faire à cet égard, c'est ce procéder au 
remplacement en bloc, par kilaiss. de toute la séquence Q V-19 Vn. 

ce qui nous donne (53b1):

(53)b' maksi-nln sansaimmim-il aanna-19 naka-ss-ko
j-iax-Top professeur-Acc rencontrer-SVC sortir-Pas-Déc
lea-to kilaiss-ta 
Léa-PS le faire-Pas-Déc

(i'iax est sorti rencontrer le professeur et Léa a fait 
de même ( = elle aussi, elle est sortie le rencontrer ))

--- — Ce fait marque une disparité entre le complément en -la
et le complément en -lv,?ko. en confirmant une relation de dépen­
dance spécifique dix ptemi'er avec V^
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^.4.3- Restrictions de sélection sur V.1

Dans la structure (10), il existe des contraintes qui 

restreicnent les verbes acceptables dans la position de .
Cette restriction est également observable sous une forme simi­

laire dans son homologue français.
.a) Essentiellement, Vj doit être un verbe d'action.

C'est pour cette raison que sont exclues dans cette position 
les constructions auxiliaires de modalités qui correspondent à 

pouvoir, sembler ou vouloir en français.

(54) maksi-nân luiki-lil manna-/ 1 su-iss + 1 kas-kat + ko- sio) 
Hax-Top Luc-Acc rencontrer-( pouvoir + sembler + vouloir )

-la- ka-ss-.ta 
-5VC aller-Fas-Déc
(Max est allé ( pouvoir + sembler + vouloir ) rencontrer 
Luc)

b) Les verbes statiques ne sont pas aunis non plus comme 

V.1 dans la construction en -la :

(55) maksi-nin lukl-eke corn ta chinch^lha-lb» o-ass-ta
Hax-Top Luc-Part un peu plus gentil-SVC venir-Fas-Déc
(Max est venu être un peu .. _ gentil avec Luc)

'plus'

Il convient de préciser les emplois des verbes tels que 
iss ( être, rester ) ou al ( savoir, apprendre ). Le verbe d'exis­

tence iss et le verbe de connaissance al semblent ambigus du point
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cte vue
~7^áé_la distinction statique / non statique. En conséquence^ ces 

verbes peuvent être acceptés dans ce contexte, avec I1interpréta 

tion non statique comae le montrent les exemples suivants:

( 56 ) maksi-n in _i kos-esS m y,? ch il iss-il? o-ass-ta
nax-Top Dét endroit-3cén quelques jours

rester-SVC venir-Pas-Déc
(l.sx est venu rester ici quelques jours_) 

o
(57) meksi-nin sikanr.liVlil al-la o-ass-ta

Kax-Top horaire-Acc savoir-SVC venir-Pas-Déc
(Dax est venu s'informer de l'horaire)

c) Signalons aussi que, parmi les verbes non -statiques^ 

les Vait qui sont les seuls à être admis dans la position Vq, 
sont interdits comme Vj. L'analyse de la restriction sur V0 ser 
développée au Cfjtxp.E. nous nous bornerons ici à citer quelques 

exemples qui mettent en évidence cette contrainte!

( T ó r.; ak s i - n ~ n tian si c^n-e . tah-âl? ilccik naks-n
Kax-Top ün heure avant-part arriver-SVC tôt sortir-Déc

(Kax soft tôt arriver avant une heure)

(59)*nsks4—ü4n naka-1? naily^-o-nta
Hax-Top sortir-SVC descendre-venir-ûéc

(i.ax descend sortir)
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d) En dernier lieu, remarquons que, parra les verbes

qui sont liés à l'expression du déplacement du sujet, sont acceptés 
coEre V] es verbes da mode de déplacenent tels que k3t (.mar­

cher ), ttv;i. ( courir ), ki ( ramper ), h es a ch i ( nager ), kuli 

( rouler ) ou les verbes de mouvement du corps tels :que ¿m 
( s'asseoir ), nun ( se coucher ) tîlg-

nuu ( s'étendre );

(62) maksâ-nln kongv.'dn-es^ com k?l-il9 naka-nta 
iiax-ïop parc-Scén un peu marcher-SVC sortir-Déc

(Max sort marcher un peu au parc)

(65) msksâ-nin nanr-e nu-âl3 ka-nta
Max-Top chambre-bes se coucher-SVC aller-Déc
ÇKax va se coucher dans la chambre)

_£aj_re^
Il fautioeux remarques au sujet de ces types de vertes. Les verbes 

de mode de déplacement n'entrent pas dans la classe de Vmt que 

nous définissons. Autrement dit, ils ne sont pas acceptés dans 

la position de V1 de la structure (l). Pourtant, les verbes de 
mouvement du corps ( changement • d'attitude corporelle ) peu­

vent apparaître dans cette position, jdoncp Ces derniers cons- 

tituent un petit sous-ensemtle de verbes : ' acceptes a
la fois dans les positions V, et Vn( Ceîte pfr-opnteïz e/üt clons

-1 Fa Coßonniz : V *-V™t du Icl-tahie.
Four ce qui est ae la construction en -Iv^ko. on constate 

une différence de ' restriction su F

• Vj ; cette construction n'accepte n.or-



rcale.T.ent coome Vj que les verbes non .statiques, r.ais_, cette foisy 
y compris les Vmt. D'où l'acceptabilité de (ô4)-(65), en contraste 

avec celle de (58)-(55):

(64) naksi-nin han si csn-e tah-ílvako ilccik naka-nta 
Hax-Top un heure avant-part arriver-àVC tôt sortir-Déc

(Max sort tôt pour arriver avant une heure)

(65) r.aksi-nin naka-lvako nailvS-o-nta 
Kax-Top sortir-SVC descendre-venir-Déc

( Max descend pour sortir )

X>a[tÇ les expressions de modalité,. _
le complément en -lyako présente presque la même contrainte:

(66 ^maksi-nin luikj-lil manna--'^ 1 su-iss^'-âlvako no1v3kha-nta 
Kax-Top Luc-Acc rencontrer- pouvoir-SVC s'effbfcer-Déc
(Max fàit aes efforts pour pouvoir rencontrer Luc)

Kais, avec certains verbes statiques, on peut avoir Aes phrases 

du type (67), en contraste avec (55):

(6?) rr.. ksi-nin luikà-eke cor. t9 chinc^lha-ly^ko noly^khs-nta 
Kax-Top Luc-fart un peu plus uentil-SVC s'efforcer-Déc

(l-.ax fait de.; efforts pour être plus gentil avec Luc)

---- X. .4. T. Restriction sur Vq.
La ueruière spécificité, capitale, du co...;lément en -15 

consisto dans une forte contrainte combinat.’ire sur 7g: ce..:ne
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nous l'avons évoqué à plusieurs reprises, le co:r,plénent en -19

n'est compatible qu'avec un nombre limité de verbes que nous
onSqualifions de Vmt. iious présenteij^ dzinç lg Cha.f. I

les résultats ce notre analyse lexicale sur cette restriction.
Signalons déjà. que la. construction en -Ivako ne connaît 

pas ce type de restriction;ell¿¿ámet tout verte d'action dans 

la position ce Vq, dans la mesure où ce verte est pragmatique­

ment compatible avec l'expression ce la finalité o^l'intention.
Jetes exemples (66)-íó9) illustrent ce propos:

(öS) r.eksà-nin Inlki-l±1 mar.:-a- ( 19 + Ivgko ) kitali-nta 
Max-Top Luc-i.cc rencontrer-SVC attendre

(Max attend Luc ("S + pour ) le rencontrer)
(69) maksi-nin sinmun-il sa- (*]ÿ + Ivako ) ton-il kksnei-nta 

Kax-Top journal-Acc acheter-SVC ar^'ent-Acc sortir-Déc
( Kax sort de l'argent ("¿ + pour ) acheter un journal)

corn.p2.et
Il faut noter m. ¿g parallélisme ’entre les construc­

tions coréennes et françaises sur cette restriction de ÏO- ¿n fran­
çais aussi, le complément V-inf 17, correspondant à l'expression 

du but immédiat n'est accepté que par un nombre restreint ce ver­
bes qui peuvent être délimités comme Vmt. Il est évident, par con­
tre, que le complément pour V-inf TL ne présente pas ce type 

de contrainte •comti natoire
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|é-----í.2,.4.5* A propos de la dépendance particulière de la

séquence en -13 par rapport à Vg, nous indiquerons, pour finir, 
un fait intéressant venant confirmer cette cohésion.

On constate que la modalité de Pg ( type de phrase ) 

sélectionne parfois le SVC de £1. Far exemple, les deux SVC 
de cause:-ni(kka) et-3fs3) ne se distribuent pas ce la même 

manière selon le type de P0: dans les phrases . ' .

impératives et propositives ( impératives ce la première personne 
du pluriel en français ), -3fs3) est exclu, -ni(kka^eulétant 

admis. Avec la modalité déclarative, nous avons à la fois (?0a) 

et (70b):

(70) & ui-ka o-as3 na-njn an naka-nta
pluie-iiom venir-SVC moi-Top Nég sortir-Déc

(Farce qiî'il pleut, je ne sors pas)

b ni-ka o-nikka na-nln an naka-nta 
pluie-nom venir-SVC noi-ïop Nég sortir-Déc

(Comme il pleut, je ne sors pas) 

tandis que dans les phrases impératives et propositiveSs'observe 

une divergence d'acceptabilité selon le SVC choisi:

(71) ni-ka an o-(*as3- + nikka ) naka- ( la + ca •)
pluie-Nom Nég venir-SVC sortir- ( lmp + Frop )

(( Farce nu' + Comme ) il ne pleut pas ( sors + sortons ))
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De manière analogue, la phrase en -Ivako n'est pas 

compfctible avec les modalités' Imp et Prop!

(VP^sinmun-il sa-lv^ko naka- ( 'la + ca )
journal-Acc acheter-SVC sortir- ( Imp + Prop )

(( Sors + Sortons ) pour acheter un journal)

Par contre, la phrase en -19 s'emploie sans aucune restriction de 
ce type. Si l'on remplace dans (72) -ly9-ko par -19 . on obtient 

l'exemple parfait:

(75) sinmun-il sa-19 naks-( la + ca )
journal-Acc acheter-SVC sortir -( lap + Prop )
(( Sors + Sortons ) acheter un journal)

fi------- Or, si des séquences inacceptables du type (72) sont

enchâssées dans une phrase matrice, par exemple dans un discours 

indirect, elles deviennent acceptables; la combinaison de la 
séquence en -lv9!:o avec les modalités Ir.o et Proc ne pose pas 

de problème, en apparence”

(74) na-nân .chaik-il ilk-il79ko naka-la-ko ha-v9ss-ta
moi-Top livre-Acc lire-3VC sortir-lmp-Comp dire-pas-Déc
(J'ai dit de sortir pour lire des livres)

Il va sans dire que l'on a (75)j parallèlement à (74)1

(75) na-nin c'ru-ik-il ilk-419 nska-ia-ko it-..-v&S£-ta
aoi-ïot livre-Acc lire-3'vC sortir-Iap-Co.up dire-Pas-Déc

(J'si dit de sortir lire aes livres)
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Il se manifeste néanmoins une différence entre ÃL y-lv3ko 

et SiV-19 dons la paire: (74)-(75)* D'abord, la séquence f?.y-lv3ko 
est . . incompatible avec le verbe au mode impé­

ratif ka-la — la contrainte n'a . . donc pas disparue: elle porte 

sur le verbe principal ha . Cette séquence, étant donné ,• son in­
compatibilité avec lmp, ne peut pas être un constituant de la phrase 
enchâssée en ko, elle constitue donc un complément ce la phrase 
matrice dont le verbe est ha ( dire ). Ainsi, .OV-lvako exprime 

l'intention du sujet principal np ( moi ) qui formule l'ordre 

ce sortir. Le sujet de la séquence .0 V-lvako est identique à 
celui de la phrase matrice. Ce point ce vérifie, si l'on place dans 

la position sujet s3nsuir.:rni:r. ( professeur ) au lieu de na, ce 

qui déclenche l'apparition du morphème honorifique -si-. L'cfc- 
servation du conpoytement de -si- nous fournit un ar¿ur.-eutVTá-

veu-r de. l'identité entre 1er sujets de ilk ( lire ) et deA
ha ( dire ) :

(7é) sg-nsainsnia-tn chaik-ll ilk-isi-lvako naka-la-ko- 
professeur-Top livre-Acc lire-K-SVC sortir-Imp-Comp 
ha-si-vgss-ta
dire-K-Pas-Déc

(Le professeur a dit de sortir pour lire des livres)
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Cosme le montre l'exemple (76), on peut avoir -si- dans

la séquence (lV-lv9ko. ce qui veut dire que le sujet sous-jacent
de cette séquence est sansainmim ( professeur ).

Or, gy-15 dans (75) ne peut avoir aucun rapport avec

le verte principal ha, . va la contrainte de co-occurrence
qui íntCHoltt ‘ ‘ ' i).*/-13 ..... avec

le verbe ha. Elle se comporte forcément^un membre de 1s phrase
I Comme 7

enchâssée en tant que complément inséparable du Vmt^ka. Son su­
jet n'est |pãã d'ailleurs^identique à celui de ha , mais à un

deuxième complément implicite li-eke ( à iî hum ) du verbe ha.

C'est pourquoi l'exemple (77) . est .inacceptable; cette inaccep­
tabilité est due à l'incompatibilité entre le morphème -si- et 

na ( moi ) qui est le sujet de naka ( sortir ):

(77)^03nsainnniir,-in na-eke chaik-âl ilk-isi-19 naka-la-ko
professeur-Top moi-Fart livre-Acc lire-K-SVC sortir-Imp-Comp 
ha-si-v3ss-ta
dire-K-Pas-Déc

Ces descriptions informelles peuvent être représentés par les 

analyses (7ô)-(7S):

y
(78) l'na-nin f chaik-ilill^-ily^ko Çnaka-laj -ko ha-y9ss-ta~]

(79)£na-nin fr’chcik-il. ilkl- ila naita-lcl -ko ha-y^us-ta}
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Comae (Vnuik-il ilk]-ilvako est un const!tuant ^na-nin ... 

h5-v9ss-t5j , cette séquence peut être déplacée en tête de la 

phrase .dans la position détachée (30) ou bien extraite dans la 
position focalisée de la phrase clivée (31):

(30) chaik-il ilk-ilvS-ko na-nin naka-la-ko ha-v3ss-ta
livre-Acc lire-SVC noi-Top sortir-Inp-Coup dire-Pas-Déc
(Four lire des livres, j'ai dit de sortir)

(SI) nai-ka naka-la-ko ha-n k^s-in chàik-il
noi-hom sortir-Imp-Co.v.p dire-SVD Conp-Top livre-Acc 
ük-élv^ko-i-ass-ta
lire-3VC-Cop-Fas-Déc
(C'était pour lire des livres que j'ai dit sortir)

Cependant, ces manipulations sont presque impossibles pour(~chaik-il 
ilk)-él3 dans (7S)< 2t cette propriété tient justement à la con­

trainte qu'exercent les Vmt sur la séouence en -15.

Nous mentionnerons à présent un autre groupe de pro­

priétés spécifiques du complément en -19 : cellesvconcernent son

caractère locatif. j
______________  —^ _ autre ¡
C Ce point . . permet "un^rapprochement intéressant entre

ce coisplésient coréen et son équivalent français V-inf-TI.

On peut dire que V-in fl), dans la construction dos Vmt
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français passade un caractère locatif dans la mesure où ce complé 

ment présente les trois propriétés suivantes:

— possibilité de 1'interrogation par où;

— possibilité de la coordination avec un véritable 
complément locatif Loc H:

— possibilité de la représentation pronominale par 2_. 
Dans une certaine mesure, le complément coréen Q.V-1P

possède aussi le mène caractère locatif, et cela, du point de 
vue des deux propriétés suivantes:

— avec un Vnt. on peut conduire un dialogue naturel 

comme (62), qui utilise le pronom .interrogatif locatif 3ti 

pour l'associer au complement en question:

(62) ksj-nin 3ti ks-ni? 
x-ïoo où ailer-Int

Q'-ax, où - va-t-il?)

-( tar.-an-:-e + luiki-lil nanna-13 ) ka-nta 
. café-Des Luc-Acc rencontrer-SVC aller-Déc 

( Au café + Rencontrer Luc )

— la séquence en -13 peut être coordonnée avec un n-Loc

(S3) ir.eksi-r.in tananr-e-to ka-ko vSn.'chv/a-li:! oo-33-to 
Max-ïop café-Des-PS allcr-SVC film-Acc voir-SVC-PS

aller-Pas-Déc
(Max est allé au café et voir un film aussi)
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TnaîS-, la séquence íly-13 correspond très difficilement à kaki 
( j í'ílhZ-'í-¿jn.t. i &L 'thoiAtème fino/ytUété :

(84)?* muiisi-nin t/an-il mak-il? ka-ss-ko luiki-to kaki-e ka-ss^ 
Max-Top riz-Acc manger-SVC aller-Pas-S'/C^ D^c

■Luc-PSlà-Des aller^Pas^M 
(Max est allé manger et Luc aussi y est allé)

-----  Néanmoins, les deux propriétés: interrogation par gti et

coordination avec un N-Loc .instituent une spécificité de la sé­

quence en -19 par rapport à celle en -Ivsko. | .à cette dernière, J
o '"'Y'-----^
On ne peut attribuer en aucune manière un caractère locatif'comme

le montre l'inacceptabilité de (â5)-(S5):
(S^irmsksi-nin 9ti ka-ni?

I Kax-Top où aller-Int 
j):'(Max, où va-t-il?)

_• luiki-lil iaanna-lv3 ko ka-nta 
Luc-Acc rencontrer-SVC aller-Déc 
(Pour rencontrer Luc)

(d6 )*saksi-nin taranc-e-to ka-ko van^ir.va-lil no-lvsko-to 
iiax-Top café-Des-PS aller-SVC film-Acc voir-SVC-PS

aller-Pas-Déc
(Max est allé au café et pour voir un film)
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Mentionnons, à ce sujet, une observation
diachronique. Selon une analyse comparative des lansues altaïques

avec lesquelles le coréen a probablement un lien de généalogie,

le SVC -19 pourrait s'analyser en deux éléments: un nominali-
fZsateur et une particule de cas oblio.ue ( locatif ). Cette analyse 

diachronique pourrait venir confirmer le caractère locatif du 
complément en -13 .

notons à présent des restrictions sur l'emploi de 3ti 

correspondant à JV-l? :
— l.a présence d'un N-Loc empêche l'emploi de 9-ti pour

ce compléaent. D'où le contraste entre (67a) et.(o7b)r

(87)a f-mnksi-nin 9ti ka-ni?
(Max, où va-t-il?)
ï- ( taoanm-e ) luiki-lil nanns-l? ka-nta 
v(( Au café ) Rencontrer Luc)

b-maksi-nin tayane-e sti kani?

(Rencontrer Luc)

— la pronominalisation interrogative par P ti n'est pas 

admise, notamment pour les trois sous-groupes de Vmt suivants:

.a) les Vmt transitifs comme n n 3 ( traverser ),

( franchir );

b) les Vmt comme o (venir), nailv3-o ( descendre -venir)
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qui expriment le déplacement vers le locuteur;
c) les Vat qui exigeV^obligatoirement un ÎJ-Loc ou un 

autre complément comme hyanc:ha ( se diriger ), chat ( rendre 

visite ).

Ces restrictions nous font apparaî"tre un autre pa.hall é/<- 

sme apparent entre le coréen et le français dans la mesure où 
elles s'observent : ‘ . awc les

Vmt français.

Cela dit, il faut signaler tout de suite que la possibili­

té i'emploi de a ti ne garantit pas le caractère locatif "ad­

verbial" de la séquence -Q-V-l». A la différence du français où_, 

la forne a ti ne représente pas un H-Loc en bloc, c'est plu­
tôt un véritable pro^nom qui remplace un nom locatif. Donc, a ti 

peut se combiner avec n'importe quelle PC comme les autres noms 
coréens*.

3ti-ka ( nominatif )

3ti-lél ( accusatif )

5ti-e ( locatif destination )
3ti-lo ( locatif direction )

0?i 'ïîote/ta. l'analyse de la formation du SVC -19 est
sujette à caution. | faute de matériaux^ <iï~achnonc~fueç~^
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Dans l'état actuel des choses, je supposerai que la séquen-
„ véhC-tab-Be. j

ce fl.V-la ne constitue pas l'équivalent d'ur? H-Loc ( coaplénent
j

locatif adverbial ), naísT" d'une complétive qui garde des traces 

locatives et qui se rapproche plutôt .d'un ■ complément d'objet.

Par conséquent, le SVC -19 pourrait être considéré comme conplé- 

menteur.
On observe d'autres complétives auxquelles on peut attri­

buer un caractère locatif dans la mesure où ces complétives cor­

respondent à 9 ti. Signalons â cet égard une forme de complétive 
indirecte^('complétive qui ne fonctionne pas comme un complé­

ment d'objet^ c 'c-S't-à-dire qui correspondrai; aux formes fran- <^3.ivîëctr)
qaises telles que de ce eue, à ce eue, en ce eue );

(¡L'origine locative j

(S8) msksi-nin Iniki-ka iss-nin te-lo kr-nta
Kax-Top Luc-Kom être-SVD là-Dir aller-Déc

('Max va là où se trouve Luc')

(cS) ^'nksi-nin luiki-ka k^lakhe hankuk9-lil cal 
Kax-Top Luc-Kon si coréen-.'.cc bien
hn-ntn te-(e) nolla-ss-ta
faire-SVD Conip-(Loc) s ' étonner-ias-Déc

^Max s'est étonné ce ce que Luc parle le coréen si bien)
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(90) raaksí-nín hankuk^-lãl paiu-nãn te-(e) i chaik-i
¡;ax-Top coréen-Acc apprendre-SVD CDinp-(Loc) Dét livre-Hon 
philvoha-ta 
nécessaire-Déc

(pour Max, ce livre est nécess
POO/lfj

aire’' apprendre le coréen)

(91) ikPs-in n:ok-i anhi-n te-(e) nak-nin 
ceci-Top gorge-Koa naiade-SVD

vak-i-ta

«Cop-Déc
Comp-(Loc) nanger-SVD médicament 

{C'est un médicament que l'on prend quand on a ma)T‘> gorge)

Y------  Dans l'exemple (¿8), la forme .te appartient à une sous-

catégorie de noms coréens, qui sont des substantifs dit dépendants 

ou incomplets. Ces substantifs dépendants ont pour caractéristique

la non-autonomie syntaxique: ils doivent être obligatoirement 
précédés d'un I-.ocif ( un déterminant ou une relative ). D'un 

autre c3té, ils possèdent un sens très général, vague, du "type 

ob jet. -personne ou lieu : ces substantifs fonctionnent comme 

ces pro-: ormes nominales process ses pronoms. 1, ' ole send 
est un substantif de ce type qui représente le lieu. Donc, une 

forme ? en te correspond à peu près à là où P en français.
Or, dans les exemples (C9)~(91), ce sens locatif concret a 

disparu et ¿e ne fonctionne que comme la conjonction que en 

fran:ais, c'est-à-dire comme un élément introduisant une com­
plétive. De ce point Ce vue, on peut raeproener cette forme 

de k3c ( ce eus en français ) qui est un compléaenteur par 

encellen..a, main qui, initialement, est aussi un nom dépendant 
signifiant la dioso , i1 objet. Le compl¿menteur _te garué ses 
traces locatives cans Id; mesuro’ où
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la phrase (90 par exemple sert dé ; réponse naturelle à la 

question (92):

(92) ikgs-in ati-e mak-nin vak-i-ni? 
ceci-Top où-Loc manger-SVD médicament-Cop-Int

(^Cest un médicament que l'on prend quand?")

-me-ttre en.
D'autre part, les analyses récentes sont parvenues à -

■tu-
nCÊ . le caractère de complémenteur de certains 5VC. Pour nous, 

la phrase en -ivako du type (93) peut être considérée comme 
une complétive:

(93) asksi-nin luiki-lil chaca-ka-lvako sainqkskha-'-fass-ta 
Hax-Top Luc-Acc chercher-aller-Conp penser-Pas-Déc
Max a pensé rendre visite à Luc

Le dernier argument en faveur de l'hypothèse complétive 
pour la séquence fl-V-13 vient de l'examen des phrases du type (94):

(94) r.aksi-nàn sanean.?-íl ka-nta 
Max-Top chasse-Acc aller-Déc

o^uo. nous
Notre analyse de cey ' phrases.. -• r t ¿ . dcvelop-

p.epcns dp il’, [e Chix-pliA-C JL. Í..X; se résume de la raanière 

suivante:

(i) sanvana-âl ( H suivi de la particule lil ) dans cette 

phrase est un complément d'.objet que nous désignons par l'appelia-
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tion complément de but immédiat, notamment pour des raisons sé­

mantiques.
(ii) Ce complément d'objet sanvang-il est analysé à bien 

des égards comme la forme nominalisée de la séquence O. V-l» 

sanvangha-1^ de la phrase (95)î

(95) maksi-nin sanvangha-13 ka-nta 
Max-Top chasser-SVC aller-Déc 
( Max va chasser )

Dans la mesure où les phrases du type (94) peuvent Être reliées

à celles du type (95) au moyen d'une règle de nominalisation,

on pourra considérer que ÆV-IS possède une source complétive
ayant un caractère de complément d'objet.

.Z.2..6. Les différences les plus importantes entre le complément
en -lg et le complément en -lv-3ko ont été présentées en .... Z.Z.1/-. 

iSet^.z.5. Nous ferons maintenant une remarque sur le comportement 
du complément ÍLV-19 dans la construction des Vmt causatifs, 

puisque cette construction nous fournit une autre occasion d'ob­

server la différence de comportement syntaxique entre les deux 

compléments examinée jusqu'ici.
Considérons les exemples (96)-(97), dans lesquels apparaît 

un Vmt causatif nonai (envoyer):
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(96) maksí-nín sinmun-íl sa-19 luikí-líl ponai-nta 
Hax-Top journal-Acc acheter-SVC Luc-Acc envoyer-Déc 
( Max envoie Luc acheter un journal )

(97) maksi-nín sinmun-il sa-lv-ako lulki-lil nonai -nta 
Hax-Top journal-Acc acheter-SVC Luc-Acc envoyer-Déc
( Max envoie Luc pour acheter un journal )

Dans (96), slnmun-il sa-la exprime le but du déplacement de Luc.
causé par Max, alors que sinmun-il sa-lvako de (97) exprime le

•/motif pour lequel le sujet principaleHax) envoie Luc quelque ..part 

( là où Luc peut achejter un journal ). A cette différence d'in­

terprétation correspond la différence de construction:

(96) = : Eo g-V1-!^ fi,

(97) = : Ho P-V°-ly»ko fi,

La séquence il V0-lv^ko a pour sujet ( Hax ) et n'a aucun 
rapport avec ( Luc ). Par contre, le sujet de il V1-!^ est 

identique à Kj, complément d'objet de Dans la construction
à Vmt causatif, (1 V0-lv9ko se rapporte obligatoirement au sujet 
principal 1^, contrairement à fl-V^ -13 (en rapport avec Nj).

L'utilisation du morphème honorifique confirme ce point.
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Si l'on place dane la position 1^ un substantif comme sSnsaing- 

nim ( professeur) qui exige le morphème honorifique, il peut y 
avoir accord entre et il V0-lv?ko. mais . pas entre et 

XIV1-19 : d'où la différence d'acceptabilité entre (98)-(99);

sensaingnlm-in sinmun-il sa-sl-1^ luiki-lil nonai-si-nta 
professeur-Top journal-Acc acheter-H-SVC Luc-Acc

envoyer-H-Déc

(99) s^nsaingnim-in sinmun-il sa-si-lygko lulki-lil ponai-si-nta 
professeur-Top Journal-Acc acheter-H-SVC

Luc-Acc envoyer-H-Déc

L'Inacceptabilité de (98) tient à la présence de -si- dans la 
séquence sinmun-il sa-sl-la ( .o. pour sujet Luc)

A c6té de la forme "courte" ou "lexicale" mettant en jeu 

un Vmt causatif comme nonai. le coréen dispose d'une autre forme 

de causatif, forme "longue" ou "syntaxique". Dans cette forme, 

on emploie un opérateur causatif h¿ ( l'homologue de faire dans 
la construction causative en français ). Les exemples (100)- 

(101) illustrent cette construction causative du verbe lia (aller).

(100) maksi-nin lea-lil manna-ls- luiki-lil ka-ke ha-nta 
Hax-Top Léa-Acc rencontrer-SVC Luc-Acc aller-SV faire-Déc 
( Hax fait aller rencontrer ' Léa par Luc )
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(101) maksí-nin lea-li:l manna-1 va ko lulkí-líl ka-ke ha-nta 
Helx-Top Léa-Acc rencontrer-SVC Luc-Acc aller-SV faire-Déc 
( Max fait s'en aller Luc pour rencontrer Léa )

Les phrases (100)-(101) ont des interprétations différentes, 

comme le suggèrent les traductions françaises: dans (100), c'est 

JiUq, non ; qui va rencontrer Lée, tandis que dans (101),
c'est Hax qui veut rencontrer Léa sans la présence de ï<uc., c'est 

pourquoi fíax.fejÜL.R'en aller Luc. Le sujet de SIV°-ly<?ko est 

toujours identique au sujet principal et porte, non pas sur 

ka ( aller ), mais sur l'opérateur causatif -ke ha. •
Dans la construction à V-kè ha. ila ^différence entre 

■flV1-!» et av°-lY?ko s'observe, en plus de l'honorification,

Aivi d'autres sortes de faits. Notons d'abord la différence 

d'acceptabilité, liée à l'emploi du morphème honorifique comme 

entre (98)-(99):

( 102)^sansaingnim-ín lea-lil manna-si-13 luiki-lil ka-ke ha-si-nta 
professeur-Top Léa-Acc rencontrer-H-SVC Luc-Acc

aller—SV' faire-H-Déc- •
( Le professeur fait aller rencontrer Léa par Luc )
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(103) B»nsaingnim-=bn lea-líl manna-sl-lv^ko luiki-lil ka-ke
professeur-Top Léa-Acc rencontrer-H-SVC Luc-Acc aller-SV
ha-sl-nta
faire-H-Déc
( Le professeur fait s'en aller Luc pour rencontrer Léa )

Par ailleurs, quand les séquences il V-lvako et ÜV-la comportent 

un pronom réfléchi caki. l'interprétation de coréférentialité de 

cette forme diffère selon la construction:

' (104) maksi-nin caki tongsaing-il manna-le luiki-lil ka-ke ha-nts
t____________i 1_____________________________________ ï

Max-Top Prorfl | çcd«e.| frèr^-Acc rencontrer-SVC Luc-Acc
aller-SV faire-Déc

( Max fait aller rencontrer son ■ frère par Luc 
( son= de Max ou de Luc) )

Dans (104), caki peut être coréférent à (Max) ou Jij ( Luc ) 

qui est le sujet de.S.V-13■ Par contre, dans

(103) maksi-nin caki tongsaing-il manna-lyako luiki-lil
: Í--------- 1 I---------------K-------------- f
Max-Top Prorfl(cadefcffrèreVAcc rencontrer-SVC Luc-Acc 
ka-ke ha-nta 
aller-SV faire-Déc
( Max fait s'en aller Luc pour rencontrer son propre 

. frère ( son = de Max ) )
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caki ne se rapporte qu’à Max, sujet principal, Luc n'ayant aucun 
rapport avec la séquence -O- V-lvako.

Ces observations sur l'interprétation du sujet des sé­
quences SI V-l? et Cl V-lv^ko dans la construction causative 

nous permettent encore une fois de constater la différence de 

nature syntaxique ces deux séquences traditionnellement consi­

dérées comme analogues.
2.2.7. Nous finirons avec quelques remarques accessoires sur 

la séquence en-Ivako:

a) Avec les deux compléments, quand ils ils expriment 

le but ou l'intention, Nq est normalement un Khum ( Pour la 
discussion portant sur les propriétés du sujet, notamment sur le 
cas particulier où N-hum est accepté comme sujet dans la cons­

truction en -13-. voir Chap.V:1 ). D'ailleurs, la construction 

en -13 ne connaît pas d'extension d'emploi comme dans l'exemple 

français

(106) Les vagues viennent se briser contre la digue
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p------  Or, le conplément en -Ivy.to peut accepter un K-hure conrae

sujet. D'ailleurs, les ceux sujets de Vq et V^uans cette situa­

tion, peuvent ne pas être identiques^ com:.:e le prouve la phrase .

(107) ci-ka o-lvako n^kk.ulini-i mollvati-nta
pluie—üoiû venir-SVC nuage noir-iion se ruer-Déc

îles nuages noirs s'accumulent pour qu'il aille pleuvoir} 

Puisque l'on ne peut pas attribuer d'intention à un inanimé,

il est normal que cette construction Sni-t- interprétée comae

l'expression d'un procès imminent ( futur proche de aller V-inf 
en français, expression de l'aspect concernant une phase imminen- 
tielle selon le terme d'E. Coseriu 1980 ).

b) La forme -Ivako. combinéejâvec le verbe ha( faire ),

forme une expression composée indiquant l'intention, la volonté ou
-ifcl'aspect imminentielj selon le sujet. Cette combinaison est in­

terdite pour -la :

(l0S)a maksi-nin naka-lvg-ko ha-v^ss-ta 
max-Top sortir-SVC faire-Pas-Déc- 

(iïax a voulu sortir )

b ni-ka o-lvako ha-nta
pluie-Nom venir-SVC faire-Déc
(La pluie va tomber}
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Dans cette expression? -ko qui suit-lv3 peut s'effacer:

(109)3 kicn-ka tt3na-ly9 ha-nta
train-îîon partir-SVC faire-Déc

(Le train est sur le point de partir)

b^aaksi-nin naka-lYB os-il ip-ninta
Kax-Top sortir-SVC vêteraent-ficc mettre-Déc
(Kax s'habille pour sortir?

Il faut 'noter aussi que -Ivako ha donne lieu à quelques 

SVC composés par abréviation. Par exemple, le SVC composé -Ivamygn 
( intention supposée qui correspondrait à si + vouloir en français ) 
proviendrait de -Ivako ha-mvan:

(IIO) luiki-lil manna-ly9mvan kot ttaia-la
Luc-Acc rencontrer-SVC tout de suite partir-Imp

(Pars tout de suite, si tu veux rencontrer Luc)

.en -lv9ko 1
c) Le conplémentr'peut comporter- certains auxiliaires 

que refuse le complément en -la. Par exemple, V^ peut être suivi 
par les auxiliaires d'aspect kg ( aller ) ou nai ( sortir, de l’em­

ploi transitif} ce qui est impossible dans fl-V-ia :

(11 1 )a maksi-nin kSmsohake sal-a ka-lvako nolva-kha-vass-ta
Hax-Top modestement vivre-SV aller-SVC faire des efforts

Pas-Déc
(Hax a fait des efforts pour continuer de vivre modestement)

yb maksi-nin alvaun-il iki-a nsi-ly^ko aiss-ass-ta
Hax-Top difiiculté-Acÿraincre-SV sortir-SVC¡ pnr.-Déc

s , •f faire des efforts^
(i-.ax a fait aes efforts pour parvenu^

cíes difficuit.i)
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:’d) Si l'on exanine la compatibilité des deux complé­

ments en question et les marques TA du , on peut observer une

particularité du conplément en -IvSko. Cette forme n'est pas
IZj

compatible avec le morphème -kess- qui marque la volonté ourfré- 
somption ( ce morphème sert, pour cette raison, de marque de
futur).

Avec OV-15. nous avons entre autreP^uatre combinaisons:

(112) na-nin luiki-lil nanna-l& ka-( ss + 0 + 1 k9s + kess)-ta

moi-Top Luc-Acc rencontrejp^aller-C Pas + Pré + Fut )-Déc
rrsvT1

Par .contre, dans le paradigme de f)V-lv3ko. il existe une lacune:

(113) na-nin luiki-lil manna-lv^ko ka-(ss h- 0 + 1 kas +*kess)-ta
moi-Top Luc-Acc rencontrer-SVC

aller-(Pas + Pré + Fut )-Déc .

Dans l'état actuel des choses, nous ne sommes pas en mesure u'ex- 

pliquer cette restriction.

!e) En dernier lieu, il faut signaler que dans la langue 

familière orale, la distinction entre -Ivako et -la peut se neu­
traliser. C'est ce que l'on peut observer dans les questions 

suivantes:.. _ •:

( 114)a n3—nin Itaici muât lia-la ka-ni?
tci-Top là que faire-SVC ailer-Int 

(Toi, tu varlà quoi faire?) 
b na-nin muas ha-1» kika-P sa-ss-ni?

toi-Top que faire-SVC ça-Acc acheter-Pas-Int 
( Toi, tu as acheté ça pour quoi faire? )



CHAPITRE II

VERBES DE MOUVEMENT DANS T, A PERSPECTIVE EXTENSIONNELLE



1. Remarques préliminaires
Nous analyserons maintenant les restrictions imposées 

à ^ dans la construction en flV-19 du coréen. Notre analyse ne 

visé pourtant pas à formaliser ces contraintes ou à les expli­
quer d'une manière ou d'une autre. Nous aborderons ce problème 

dans une perspective extensionnelle, c'est-à-dire du point de 

vue de la constitution d'une liste de Vmt aussi complète que 

possible. C'est donc un autre aspect de notre description des 

Vmt.

Les études syntaxiques ou lexicales du coréen n'abordent 

pas l'énumération systématique des entrées lexicales admettant 

la séquence en -la. énumération qui a pour objet de cerner l'é­
tendue de la distribution de cette construction syntaxique sur 

le lexique. On s'est limité à citer deux ou trois verbes tels que 
ka (aller) et £ (venir), ou à suggérer l'existence d'autres

verbes par la formule suivante: les verbes composés sur la base 

de to °u û- Cette situation appelle deux remarques:
— Les dictioianaires ne donnent pas d'informations exactes 

et suffisantes sur ce type de composés;
— En outre, il existe d'autres types de composés, jamais 

mentionnés, qui peuvent suivre la séquence en -la.



Un travail consiste à recenser systématiquement les verbes
CÎUo. X __

occupant la position dans la structure (l)h Cëïte collecte

d'informations, au croisement de la syntaxe et du

lexique, a de l'importance pour deux raisons:
— L'acceptabilité de la séquence en -19 joue un rôle

essentiel dans la caractérisation d'un type de structure de phrase

coréenne, comme nous l'avons discuté c/aiyj^p'autre part, la dis-
leh

tribution de cette structure syntaxique est fortement liée aux 

éléments lexicaux, notamment aux verbes entrant dans cette struc­
ture. cíes dictionnaires et les grammaires du coréen

ne nous fournissent pas d'informations étendues sur ce point. Dé­

terminer une liste d'items lexicaux liés à une propriété aussi 

importante que l'apparition de la séquence en -la est une néces­

sité dans l'entreprise qui est la nôtre; la construction d'un lexi­
que-grammaire du coréen.

— Le recensement des entrées lexicales associées à une 

propriété syntaxique fournit une base empirique indispensable 

pour l'évaluation ou la vérification des analyses, notamment 

celles qui sont effectuées en termes de règles syntaxiques ou 
lexicales dans le cadre de la grammaire générative transforma- 

tionnelle. Quand on essaie de formuler une règle qui met en jeu 

la classe de Vmt. cette tentative et, par voie de conséquence, 

la place de cette règle dans un système de grammaire



coréenne, peuvent être remiees en cause si cette règle n'affecte 
qu'un petit nombre d'items lexicaux, par exemple une dizaine. Tel 

n'est pas le cas pour les Vmt. D'après notre estimation, les 

verbes se construisant avec le complément flV-15 sont au nombre 
d'environ 2$0. Ce résultat confirme l'importance du phénomène qui 

nous préoccupe et renforce la justification de notre tentative 
de définir les Vmt en tant que classe verbale associable à un 

type de structure de phrase coréenne fondamentale.

Les verbes figurant comme entrées dans les ci'mj dic­
tionnaires coréens ( monolingues et bilingues ) dont les réfé­

rences sont indiquées en bibliographie constituent les données 

brutes de notre examen. Une première approximation a consisté en 
un recensement purement empirique, arbitraire donc dans une cer­

taine mesure. Nous avons ainsi obtenu des verbes susceptibles 
d'être regqrdés comme dénotant un déplacement ou une action liée 

à un déplacement. Ces verbes, candidats à l'entrée dans la 

classe de Vmt. sont à peu près 800. Nous leur avons ensuite 

appliqué le test de compatibilité avec la séquence en -13. Nous 

avons ainsi établi une liste d'environ ZKO Vmt. Nous ne préten­
dons en aucune manière à l'exhaustivité du dénombrement. Hais 

nous pouvons affirmer que cette énumération nous permet d'obser­

ver bien des choses intéressantes sur le comportement des Vmt.



choses que l'on ne pourrait jamais observer si l'on ne se plaçait pui 

dans une perspective extensionnelle.

2. Problèmes de données
Lors de cette procédure de constitution des données, 

il se pose d'emblée des problèmes variés. Avant de présenter

de manière analytique les Vmt en coréen, nous mentionnerons les 

problèmes rencontrés. Nous évoquerons en particulier:

— les problèmes des Vmt sino-coréens;

— les problèmes des Vmt composés;

— les problèmes du dédoublement des entrées.
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2.1. Les Vmt sino-coréens
2.1.1. Le lexique coréen e'Cst composé, généralement parlant, 

de deux grandes catégories d'éléments: éléments proprement co­

réens et éléments sino-coréens. La présence de la deuxième caté­
gorie est le résultat du contact ; millénaire entre coréen

et chinois. Le chinois n'a pas de rapport génétique avec le 

coréen, mais il a exercé comme adstrat une influence profonde 

sur le coréen, notamment sur le plan lexical. Il a également 
exercé une profonde influence sur le plan de l'écrituréL

Pour ce qui est des Vmt. on peut relever, à côté des 
Vmt proprement coréens comme tani ( aller et venir ), tah ( ar­
river ), ttsna ( partir ), naka ( sortir ), un nombre impor­

tant de verbes sino-coréens aeceptant la séquence SLV-13 comme 

wanglaiha ( aller et venir ), chulnalha ( partir ), tochakha 

( arriver ), oechulha ( sortir ).

Les phrases (1)-(2) sont des exemples de l'emploi de ces 

verbes dans la construction en -1S-:

( 1 ) maksi-nin hoeü-e chams5kha-13 tu si-e tochakha-nta 
Kax-Top réunion-Loc assist er-SVC deux

heure-Part arriver-Déc
( Max arrive à deux heure assister à la réunion )
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(2) maksí-nín c^msim-^l oechulha-nta
Max-Top déjeuner-Acc manger-SVC sortir-Déc 
( Max sort déjeuner )

2.1.2. Structure morpho-sémantique des Vmt sino-coréens

Les Vmt sino-coréens sont tous constitués de deux 

éléments: élément nominal sino-coréen et élément verbal coréen 

ha ( qui correspond à bien des égards au verbe support faire 

en français ). Les verbes donnés ci-dessus en exemples s'analy­

sent donc comme:

wanglaiha = wanglai ha 

chulnalha = chulnal ha 

tochakha = tochak ha 

oechulha = oechul ha

On notera simplement la structure morphologique de ces verbes de 

la manière suivante: V-nha
Le premier élément V-n est un nom d'action d'origine 

chinoise. C'est un véritable nom doté d'une autonomie syntaxi­

que comme les autres noms coréens ordinaires. Par exemple, 
chulnal ( départ ) observé dans chulnalha ( partir ) s'emploie 

indifféremment comme sujet ou objet, en combinaison avec une 

particule casuelle appropriée:
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(3) chuipal-i nic-asB-ta
départ-Nora tarder-Pas-Déc 
( Le départ a tardé )

(4) motu chulpal-il kitali-nta
tout le monde départ-Acc attendre-Déc 
( Tout le monde attend le départ )

Or, V-n peut se diviser à son tour en deux éléments ( phoné­

tiquement deux syllabes ), mis à part quelques exceptions comme 
Z

hvangha ( se diriger ). Etant donné cette possibilité de subdi­
vision en deux éléments ( morpho-sémantique ), les V-n peuvent 

être considérés comme des composés. Si l'on prend l'exemple de 

chulnal ( départ ), il se décompose en deux formes chul ( sor­
tir ) et pal ( partir ) qui n'ont pas leur autonomie tels quels, 

mais qui se retrouvent dans d'autres composés ( cela rappelle 

les exemples de la composition savante en français comme franco­

phone. franco-phile. anglo-phone, anglo-phile ):

— série de composés avec chul ( sortir ) 
chulrtp ( sortir-entrer )

chul-kin ( sortir-travail — aller au travail ) 
chul-hang ( sortir-port — partir du port )
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— série de composés avec cal ( partir ) 

pal-chak ( partir-arriver )

oal-cha ( partir-voiture — départ du train, de la voiture ) 

hvang-ual ( se diriger-partir — partir )

Selon le mode de composition de leurs éléments constitutifs, 

on peut classer les V-n de mouvement en plusieurs types:
(i) déplacement - déplacement

Dans ce cas, les deux éléments dénotent tantôt deux 

actions de déplacement analogues exprimant avec plus de force une 

seule idée de déplacement ( cette répétion produisant un mot de 

deux syllabes obéit également à une contrainte phonétique: les 

mots sino-coréens constitués d'une seule syllabe sont rarement 

utilisés, car difficilement acceptables):

chul-nal ( sortir-partir, soit partir )

to-chak ( arriver-s'attacher , soit arriver ) 
hvang-nal ( se diriger-partir, soit partir )

Ou bien, les deux éléments désignent deux actions de déplacement 
qui s'opposent pour exprimer un déplacement à deux directions 
ou un déplacement répétitif.
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wang-lai ( aller-venir ) 

chul-jp ( sortir-entrer )

Il est également des cas où le premier élément décrit un mode de 

déplacement comme le montre l'exemple suivant:
ni-lai ( voler-venir — venir en avion )

(ii) déplacement - lieu

Dans ce type, le premier élément dénote un déplacement 

et le deuxième le lieu concerné par le déplacement, soit la des­

tination, soit la source, etc.

— déplacement - destination 
kwi-hane ( rentrer-port •) - •

kwi-hvang ( rentrer-pays natal )-- • y::
ip-c3ng ( entrer-salle d'audience )

— déplacement - source

chul-hang ( partir-port )

ha-tan ( descendre-estrade )

ha-cha ( descendre-voiture )

— déplacement - direction 

hyang-pul ( se diriger-France )

— déplacement - parcours 
w.?lkveng ( franchir-frontière )
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to-kane ( traverser-rivière )

(iii) lieu - déplacement 

oe-chul ( dehors-sortir )

nuk-cin ( nord-avancer )
Civ) adverbe -déplacement

Ce type comprend comme premier élément divers éléments ad­
verbiaux ( manière, temps, etc ):

tong-haing ( ensemble-aller —accompagner )

cam-i-p (se cacher-entrer — s'infiltrer )
cik-haing ( direct-aller — aller directement )

2.1.3* L'importance des éléments lexicaux sino-coréens est d'abord 

d'ordre numérique. D'après l'étude de I ïong-cu 1974, au niveau 

du vocabulaire actuellement utilisé en coréen, la part sino-coréenne 
est de Selon les résultats d'analyse d'un dictionnaire^, la

répartition entre les éléments sino-coréens et les éléments indi­
gènes est de 53$ î 47$. En ce qui concerne les verbes, les verbes 

sino-coréens sont utilisés plus de 1,5 fois plus que les verbes 
proprement coréensf Pour les Vmt. nous avons recensé en première 

approximation environ 100 Vmt sino-coréens. A quoi s'ajoutent na­

turellement environ 180 Vmt proprement coréens. C'est ainsi que 

l'on peut compter environ 280 Vmt en coréen ( les Vmt causatifs 

étant mis à part ). C'est un nombre deux fois plus élevé que celui
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des Vmt français délimités presque de la même manière par Gross 
1975 ( verbes de la table 2 ).

2.1.4. caractéristiques des Vmt sino-coréens
Nous distinguerons les trois points suivants comme ca­

ractéristiques des Vmt sino-coréens.

— D'une manière générale, les éléments lexicaux sino-coréens 
ont un caractère archaïque. Un recensement à partir des dictionnaires 

montre qu.'une grande partie des entrées sino-coréennes est composée 

de mots anciens, caducs, qui ne sont pratiquement plus employés de 
nos jours. Afin de déterminer une liste provisoite de Vmt sino- 

coréens, nous avons dû initialement relever environ 800 entrées 
verbales sino-coréennes qui, d'une manière ou d'une autre, sont 

associés à une certaine idée de déplacement. Ce dénombrement a été 

fait sur Sinchan 1963» Hanmi 1976, qui s'est efforcé de ne décrire 

que le lexique contemporain ( en faisant abstraction d'éléments ar­
chaïques ), n'a retenu que 400 verbes environ sur les 800. Même avec 

cette importante réduction, il reste difficile de mettre en oeuvre 

les tests d'acceptabilité sur les constructions des Vmt sino-coréens. 

Nous sommes parvenu^ de manière approximative, à délimiter une cen­

taine de verbes que nous croyons pouvoir utiliser de manière plus 

reproductible dans la construction des Vmt.
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Le caractère archaïque du lexique sino-coréen pose forcé­

ment un problème lors de la constitution de données en vue d'une 

analyse des Vmt. Nous donnerons une liste provisoire de Vmt sino- 

coréens en annexe. Nous ne lui attribuons pas un caractère définitif.
— En contraste avec cette tonalité archaïque, une partie 

du lexique sino-coréen est constituée d'éléments productifs. On ob­

serve ainsi des séries de Vmt sino-coréens qui comportent un élé­

ment désignant le lieu concerné par l'action de déplacement. Par 
a

exemple, on^cles Vmt construits autour d'un élément ip ( entrer ), 

le deuxième élément relatif au lieu de destination étant variable:

incaneha ( entrer dans une salle )

inhaneha ( entrer dans un port )

inkukha ( entrer dans un pays )

insanha ( entrer dans une montagne )

insdngha (entrer dans un château ou dans une ville )

iosilha ( entrer dans une salle ), etc.

Citons une autre série fondée sur l'élément to ( traver­
ser l'eau/ se rendre en traversant la mer ): 

toilha ( se rendre au Japon )

tomiha ( se rendre aux Etats-Unis )

tonulha ( se rendre en France )
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Dans ce cas-là, le deuxième élément est la forme abrégée d'.ân nom 

de pays transcrit en caractères chinois: 
il linon ( Japon ) 

mi mikuk ( Etats-Unis )
nul 4— nullans5 ( France )

On peut prolonger cette liste par d'autres noms de pays de 
ce type. Par exemple, on peut encore avoir totokha ( se rendre en 

Allemagne; tok 4— tokil Allemagne ), tovsngha ( se rendre en Grande- 

Bretagne; y»ng 4— y^ngkuk Grande-Bretagne ). On a par ailleurs d'au­

tres séries produites par le même procédé. Les entrées sino-coré­
ennes sont donc productives dans ce sens.

— Les Vmt sino-coréens . présentent de nombreux exemples 
de synonymie; et ces exemples appartiennent à deux séries: l'une 

contient des couples synonymiques constitués d'éléments sino-coréens 

et proprement coréens ( Cf. Hong 1972 ):

élément sino-coréen élément coréen
wanglaiha oka ( aller et venir, cir-

culer )
oechulha naka ( sortir )

chulnalha tt£na ( partir )

çiphaphçi moi ( se réunir )

et l'autre contient des couples synonymiques constitués d'éléments 

sino-coréens eux-mêmes. Nous mentionnerons, entre autres, deux
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groupes de synonymes: 

tomangha

tocuba s1 évader
thalcul.ha

Par ces deux derniers caractères: productivité de certaines 

parties et prolifération synonymique, les Vmt sino-coréens 

constituent, outre leur présence même dans le lexique coréen, 

la source de l'élargissement de la liste des Vmt en coréen.

2.1.5. Outre la difficulté d'application des tests d'acceptabi­

lité que nous avons mentionnée ci-dessus, on rencontre d'autres 

problèmes dans l'analyse des Vmt sino-coréens. Nous n'en évoque­

rons que quelques-uns sans les développer. L'impossibilité dans 

laquelle nous.nous trouvons d'y apporter des solutions plausibles 

constitue la raison principale pour laquelle nous reportons la 

description de la construction des Vmt sino-coréens à une deu­

xième étape de notre étude sur les Vmt en coréen.

Comme nous l'avons déjà montré plus haut, bon nombre de 
Vmt sino-coréens comportent déjà en eux-mêmes l'expression du 

lieu concerné par le déplacement. Par conséquent, les phrases 
à Vmt sino-coréens sont paraphrasables au moyeijüe Vmt proprement 

coréens accompagnés de leurs compléments locatifs:

nakhvangha
kwihvangha

hahvangha
retourner dans 
son pays natal
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(5) a maksí-nãn ne si-e kwikaha-nta
Max-Top quatre heure-Part rentrer à la maison-Déc

b maksár-nín ne si-e cin-e tola-ka-nta 
Max-Top quatre heure-Part maison-Des rentrer-Déc
( Max rentre à la maison à quatre heures )

(6) a maksi-nin naiil kwikukha-nta
Max-Top demain retourner à son pays-Déc

b maksâ-nin naiil caki nala-lo tola-ka-nta
Max-Top demain Prorfl pays-Dir rentrer-Déc
( Max retourne à son pays demain )

(7) a lea-nin ilccik tingkvoha-nta
Léa-Top tôt aller à l'école-Déc

b lea-nin ilccik hakkvo-e ka-nta 
Léa-Top tôt école-Des aller-Déc
( Léa va tôt à l'école )

Chaque couple (a)-(b) des exemples (5 -(7) présente une parfaite 

équivalence du point de vue sémantique, en dépit de la non-identité 
de la construction: Adverbe de temps Adverbe de temps

Nj-Loc Vg et des différences de . matériel lexical: par exemple, 
kwikaha vs. tola-ka.

Or, pour certains Vmt sino-coréens de ce type, on peut 
employer un complément locatif qui apparaît dans la construction



96

dé leurs homologues proprement coréens et qui véhicule l'infor­

mation déjà contenue comme partie même du verbe. Les verbes de 
V7)

(5)- ét d^fious fournissent des exemples.

(5)c maksi-nin ne si-e cin-e kwikaha-nta
Max-Top quatre heure-Part maison-Des rentrer à la

maison-Déc

(7) c lea-nin ilccik hakkvo-e tinekvoha-nta
Max-Top tôt école-Des aller à l'école-Déc

On constate dans ces constructions une redondance que l'on re­

trouve dans les constructions à objet interne comme.

(8) maksi-nin cam-il ca-nta 
Max-Top sommeil-Acc dormir-Déc 
( Max dort un sommeil )

(9) maksi-nin kkum-il kku-nta 
Max-Top rêve-Acc rêver-Déc
( Max rêve un rêve )

Dans (5c) et (7c), les compléments locatifs cip-e ( à la mai­
son ) et hakkvo-e ( à l'école ) désignent le lieu de destination 

du déplacement dénoté par les verbes kwikaha et tinekvoha et 

ils sont sémantiquement redondants dans la mesure où l'expression 

de la destination est déjà comprise dans le deuxième élément 
du radical: ta ( maison ) et kvo ( école ). Ce phénomène deman-
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derait une analyse approfondie dans le cadre général de la pro­

blématique des verbes à objet interne.

Cela dit, nous ferons deux remarques sur cette construc­

tion. Tout d'abord, il est probable qu'une bonne partie des ver­

bes de ce type subit aujourd'hui un processus du changement de 

construction. Pour cette raison, l'acceptabilité de la construc­
tion illustrée par (5o) et (7c) est assez floue, variant selon les 

verbes et les locuteurs. Ce problème affecte donc l'analyse des 

Vmt sino-coréens. Selon nous, les verbes kwikaha et tinmkvoha 

en (5c) et (7c) ne posent pas de problème. Kais, pour des verbes 

tels que wàluukha ( wàl: franchir, uuk: nord — passer en Corée 
du Nord de Corée du Sud ) ou tomlha ( to: traverser l'eau, nul: 

France — se rendre en France ), la combinaison avec un complé­

ment reprenant l'élément -locatif interne ( nuk ou nul ) ne pro­

duit pas une acceptabilité suffisamment nette. Mais, divers lo­

cuteurs admettent la construction

(10) kim-ssi-nin iuuk-ilo w3lnukha-v^ss-ta
Kim-monsieur-Top Corée du Nord-Dir

passer en Corée du Nord-Pas-Déc
( M. Kim est passé de Corée du Sud en Corée du Nord )



98

(11) kí-nãn snãhak-íl v^nkuha-1^ pullans?-lo topulha-nta 
lui-Top linguistique-Acc étudier-SVC Dé

France-Dir se rendre en France- 
( Il se rend en France étudier la linguistique )

En bref, la distribution de cette propriété - la présence d'un 

N-Loc ayant le même contenu sémantique qu'une partie du.radical 

dans la construction des Vmt sino-coréens - sur le lexique n'est 

pas facile à déterminer.
Il est d'ailleurs intéressant d'observer une contrainte 

particulière qui limite fortement les substantifs admis dans la 

position du complément des verbes en question et que l'on rappro­
che du caractère d'objet interne de ce complément ( Cf. (8)-
(9)). Par exemple, dans l'exemple (5c), le N-Loc est limité 

à cip ( maison ) et à ses synonymes . Cf. (12) . vs. (5c):

( 12)*maksa:-nin ne si-e ( hakkvo + yak )-e kwikaha-nta
Max-Top quatre heure-Part (école + gare)-Des rentrer à la

maison-Déc

Avec thalokha ( s'évader de prison ), on ne peut utiliser comme 

complément qu'un nom générique désignant une sous-classe nominale: 
kamok ( prison ) ou bien des noms de prison particuliers comme 

ssangttekamok ( prison de la Santé ):

(15) maksi-nin ( kamok + ssangttekamok + *py^ngw.?n +*hakkvo ) 
Max-Top ( prison + prison de la Santé + hôpital + école ) 
-es» thalokha-vass-ta
-Sour s'évader de prison-Pas-Déc
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Signalons encore une relation spécifique entre et N1 
dans la construction qui nous intéresse. Dans (5c) et (7c), 

ciu et hakkvo doivent s'interpréter respectivement comme 
la maison du sujet ( Max ) et l'école du sujet ( Léa ): il exis­

te une contrainte de coréférentialité entre le sujet et le com­
plément adnominal -qu'il soit explicite ou non - du N-Loc. Re­
lativement à (5c) et à (7c), nous n'.avons pas (5d) et (7d):

(5)d*maksiznin ne si-e ( nai + a-?-ii )cip-e kwikaha-nta
Max-Top quatre heure-Part (moi-Gén + toi-Gén) . ...maison-Dec

maison-Des rentrer à la
(7)d*lea-nin ilccik ( luiki-ii + uli ) hakkvo-e tingkvoha-nta 

Léa-Top tôt ( Luc-Gén + nous-Gén ) école-Des aller -Déc
à l'école

Dans la construction des Vmt proprement coréens, on n'observe pas 
ce type de contraintes.

2.2. Vmt composés

2.2.1. Le premier problème posé par les Vmt proprement coréens 
est celui de la détermination des composés. Comme on peut le 

constater sur la liste présentée en annexe, le nombre des



verbes à radical simple ne s'élève qu'à 40 environ. Les verbes
composés occupent plus des trois qârts de la liste. Le problème

de la composition verbale prend d'autant plus**importan€€que les

verbes composés occupent une place numérique considérable.0.1./ noitÇ
, .ôfa questionyést de déterminer les Vmt composés 

susceptibles d'être retenus dans une liste des Vmt possibles.

Hais la question n'est pas si simple qu'elle 1» parait. Elle se 

situe dams le cadre d'une problématique générale concernant des 

suites de verbes dont la structure est schématisée par V~-^- •

et dans lesquelles la position est occupée par un Vmt.
On rencontre souvent en coréen des suites verbales de ce type, 

et elles posent de nombreux problèmes: parfois, ces suites cons­
tituent des exemples de construction complexe à deux phrases, 

parfois elles peuvent être considérées comme illustrant une 

construction à auxiliaire, et enfin, elles peuvent constituer 
des occurrences de verbes composés. La phrase (."îb-:-) fournit un 

exemple de cette complexité structurale:

(■•.140 maksi-nin tali-lil ta tonn-a^a-nta
Max-Top pont-Acc tout traverser-SV aller-Déc

Cette phrase se prête, en effet, et selon le contexte, à trois
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interprétations différentes, qui correspondent chacune à l'une
\ ■des trois structures mentionnées ci-dessus: avec une pause et un 

changement d'intonation entre k9nnf>- et ka-nta. ( f'/i) peut avoir 

l'interprétation: Max » va ( Quelque part ) en traversant tous 

les ponts. Dans ce cas, il s'agit d'une construction complexe 

dans laquelle les deux phrases sont reliées par intermédiaire du 

SVC = : . marque de manière.
eora/ye('7^ ) peut également être interprété La traversée de

,Ü>>
ce pont pair Max arrive à sa flnt Dans cette interprétation, 
k9nn9-( traverser ) est un verbe principal, kâ ( aller ) étant 

un verbe auxiliaire d'aspect terminatif pour le déroulement du 

procès.
Enfin, ('Iff- ) peut être vu comme un exemple de l'emploi

du verbe composé kann»-ka qui est différent aussi bien de k»nn-

^(ss) ka ( se rendre en traversant ) que de k3nn?-( traverser ),

verbe à radical simple. Considéré comme verbe composé, kSnn5—ka
-i£)y

veut dire traverser en s'éloignant du locuteur1: Donc, im marque 

simplement une orientation du déplacement exprimé par le premier 

radical; ce déplacement est localisé par rapport à la position 

( l'espace ) du locuteur. L'analysç détaillée des problèmes sur



102

les suites verbales que nous noterons sous forme simplifiée

(15) V-^ Vmt

a fait l'objet de notre article Hong 1982a. Nous reprenons ici
l'examen effectué au sujet des suites verbales en tant que com-

. é poses.
'défini^65 ver^les composés: V-5 Vmt n'ont pas jusqu'à présent 

été ï sur des critères suffisamment explicites et précis et, 

d'autre part leur recencement exhaustif n'a pas été effectué sur 

cette base. En vue d'en établir la liste la plus copíete possi­

ble, nous avons utilisé . les dictionnaires du coréen monolingues 

et bilingues mentionnés dans la bibliogrphie. Aucun dictionnaire 
auquel nous avons recouru ne présente de principes explicites mis 

en oeuvre pour retenir les verbes composés. En outre, et comme 

on peut le constater dans le fragment de comparaison (16), les 
dictionnaires présentent des divergences.

(16) exemples des composés 
dans notre liste

cina-ka
cina-o 
k»lq -ka
k»l?-o

passer-aller
passer-venir
marcher-aller
marcher-venir

dictionnaires

! I Sinchan;Phokhet Han pul: Hanmi

k?lq-tani marcher-aller et venir
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k=?nn>-ka traverser-aller + ! + + -
k?nn^-o traverser-venir + ' + + + +
kennÿ-tani traverser-aller et venir - - - - -
taka-an approcher-s'asseoir + ' + + + +
taka-ka approcher-aller - - - -
taka-o approcher-venir + + + + +
taka-s.» approcher-se mettre debout + + + +
tt9na-ka partir-aller - - + -
tt?na-o partir-venir - - - -
ttwi5-ka courir-aller + ; - + + +
ttwiÿ-o courir-venir + + + + +
jttwis—til -0 courir-entrer-venir +

Í____
+ “ +

( Les sigîïs ^+”et‘'-" marquent la présence / l'absence de 

la forme comme entrée )

Dans cet état de fait, nous avons tenté d'apporter quel­

ques éléments de réponse aux questions poées par la délimitation 
des Vmt .composés.

2.2.2. En vue d'analyser les Vmt composés, nous adoptons deux 

hypothèses de classification sur les suites verbales (15).
D'abord, nous distinguerons ces suites en deux grandes 

catégories:

— construction de phrases complexes en SVC -èfes):
— structure des complexes verbaux que nous noterons 

désormais QV
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La deuxième hypothèse que nous formulons à titre pro­

visoire consistera à classifier les £V en trois types selon 
leur comportement formel.

La première hypothèse peut se reformuler à l'aide des deux 

structures suivantes:

La structure (17) représente la phrase complexe dont les deux 
propositions sont reliées au moyen d'un SVC -3is>). Par consé­

quent, V-?- Vmt dans (17) n'est qu'une suite purement fortuite 

de deux verbes séparés par une frontière de phrase et, par voie 

de conséquence, appartenant chacun à une phrase différente.

Dans la structure (18), V-? Vmt fonctionne comme une seule 

unité dont les deux éléments constitutifs sont : inséparables; 

d'où l'adoption de l'appellation £V. Il est évident que les £V 
de (18) présentent globalement des propriétés différentes de 

celles des suites verbales dans (17). L'interprétation (a) de la 
phrase (14) est associée à la structure (17) et les deux autres
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(b)-(c) de la même phrase sont possibles avec la description struc­

turale (18).

Pour ce qui est de la sous-classification des £V, nous 

proposerons l'hypothèse qui consiste à regrouper les £V en trois 

types suivants:
—type I: construction à auxiliaire aspectuel; ex: 

la phrase (14) avec l'interprétation (b).

— type II: expression du déplacement d'un objet par 

médiateur ( L'exemple en sera donné ci-dessous ).

— type III: composition verbale, ex: la phrase (14) 
avec l'interprétation (c).

Le ÇV du type II est illustré par l'exemple suivant:

(19) maksi-nin sikannhyo-lil al-a ka-nta 
Max-Top horaire-Acc apprendre-aller-Déc
( Max s'est informé de l'horaire )

La phrase (19) exprime la situation où l'objet sikannhvo ( en 

l'occurrônce un objet abstrait, mais transmissible en tant qu'in- 

formation ) se déplace ( se transmet ) par intèrmédiaire du sujet 

Max qui est humain dans la direction de l'éloignement du lo­

cuteur: cette orientation étant marquée par l'élément ka ( aller ).
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2.2.3. Le problème essentiel des ÇV III en tant que composé 

est un problème épineux que l'on retrouve dans tout examen de la 
composition lexicale: délimitation des cas limites indécis qui 
se trouvent à la frontière entre les formes lexicales pétrifiées 

et les formes syntaxiques libres. En l'occurrence, pour un cer­

tain nombre de Vint composés, la question se pose de les distin­
guer des exemples de la construction complexe de (17) contenant 

un .SVC. Considérons la phrase

(20) maksi-ka k?l-£ ka-nta
Max-Nom marcher-SV aller-Déc

Nous supposons deux structures différentes (17) et (18) pour 

(20). Comment justifier cette hypothèse en observant cet exemple? 

Malgré la double structure supposée, la différence sémantique ne 

s'explicite pas facilement: les deux sortes de •suites verbales 

expriment un déplacement physique orienté en même temps qu'un 
mode de locomotion ( k£l- ). Pour délimiter les Vmt composés, 

on ne peut se contenter des caractéristiques structurales géné­

rales; il est nécessaire de réexaminer de manière précise, un à 
un, les cas où les ambiguïtés subsistent, donc dans lesquels il 

est difficile d'expliciter formellement l'intuition sémantique.
En d'autres termes, il faudrait examiner attentivement indivi-
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duellement les idiosyncrasies de divers niveaux linguistiques 

que présentent les composés.
Nous ne pouvons donner ici une illustration de l'applica­

tion complète de ce principe à tous les Vmt que nous avons re­
tenus comme composés. Il faut par ailleurs reconnaître que pour 
certains cas, nous en avons décidé de manière arbitraire, faute 

d'observations plus appropriées, en espérant une amélioration 

ultérieure. Nous nous limiterons donc à présenter quelques exem­
ples d'analyse ^insi que la manière dont nous avons procédé pour 

obtenir plus d'exactitue sur la question des Vmt composés comme 
un type des ÇV qui nous préoccupent.

Nous avons classé en quatre groupes les CVIII suscep­
tibles d'être retenus comme composés. Cette première classifi­

cation est heuristique, pour mieux observer les Vmt composés. 
Elle est fondée sur deux critères: insertion de -se et intuition 
d'une différence sémantique éventuelle qu'entraînerait cette in­

sertion.

Ces quatre groupes sont les suivants:

— groupe a)
Ce groupe se caractérise par l'impossibilité de l'inser­

tion de -s9. qui se révèle très nette. Nous pouvons distinguer 

deux cas pour cette impossibilité:
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—le cas où les verbes dans la position Vj, dépourvus 
d'une autonomie syntaxique, n'apparaissent que dans la forme 

composée. Les exemples en sont les ÇV dont est occupé par 

tak. mulli ( ces éléments sont censés être employés comme des 
verbes autonomes en moyen coréen ). En coréen contemporain, les 
suites telles oue^tak-asaka ( approcher-aller ) .^mull-^sq- o ( se 

retirer-venir ) ne sont jamais attestées, en contraste avec les 

formes composées comme taka-ka. taka-o. mull»-ka. mull?-ss.

—le cas où les verbes dans V, ont la caractéristique 
suivante:

-ces verbes sont ces Vmt du point de vue étymologique. 

Hais ils ont subi un changement ce sens considérable et, en ce 

qui concerne l'expression du déplacement, ne s'observent que 

dans la composition verbale, bien qu'ils soienj: employés indé­

pendamment avec d ' autres sens. Ce sont en particulier til- et 

na-. Pour les CVIII qui contiennent ces éléments dans la pre­

mière position (ou eventuellement dans la deuxième position), 

il est impossible de faire suivre ^5 par -s<9 ety par voie ce con­

séquence, ces suites ne peuvent se réaliser dans la structure (/h).
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na-0-ka ( sortir-aller ) *na-0-sn ka

na-0-o ( sortir-venir ) Vna-0-sP o

na-0-tani ( sortir-aller et venir):tna-0-s». tani

tîl—t-ka ( entrer-aller ) ^til-3s5 ka

til-3-O ( entrer-venir )
til-à-sà ( entrer- se mettre debout )i=til-3sS S3-

Il en ressort que le groupe (a) ne pose aucun profc/èiae 

pour l'analyse de la composition verbale. Ces suites ne s'ob­

servent jamais dans la structure syntaxique l'insertion de

-sa étant tout simplement impossible.

—groupe (b)

lour ce groupe, l'insertion de -st» est possiole et cette 

insertion entraîne une différence très nette sur le sens ce Vj.

D'ailleurs, selon qu'il s'agit de 1... structure (11) ou 

des verbes composés, on peut observer relativement facilement 

res différences des comportements syntaxiques particulière.

Les composés en tola- ou en nailv3- constituent des exemples 
de ce groupe: tola-ka ( rentrer-aller ), tola-o ( rentrer-venir ), 

nailv<?-ka ( descendre-aller ), nailv^-o ( descendre-venir ), etc.

S'il s'agit de la structure (17), tola a un emploi tran-



sitif ( faire un détour de ) dans leo.uel le complément d'objet 

N-lil peut difficilement s'effacer. Par contre, s'il s'agit du 

composé, tola-ka et tola-o sont des Vmt intransitifs qui 
dénotent l'action de rentrer mais toujours avec l'information 

sur l'orientation de ce déplacement par rapport à la position 

du locuteur.

(21) maksi-nin cio-e tola-ka-ss-ta
Hax-Top maison-Des rentrer-aller-Pas-Déc

Puisque toi en tant que verbe autonome n'accepte pas de com­
plément locatif de destination comme cip-e ( à la maison ) ni 

l'omission d'un complément dlobjet, l'exemple (21) ne présente 
pas d'ambiguïté; ce n'est qu'un exemple de l'emploi du verbe 

composé tola-ka. Par conséquent, à partir de (21), nous n'ob­

tenons pas (22)-(23):

(22) ̂maksi-nj:n cip-e tol-asb ka-ss-ta
Max-Top maison-Des tourner-SVC aller-Pas-Déc

(23) ̂maksi^nin tol-a cip-e ka-ss-ta
Max-Top tourner-SVC maison-Des aller-Pas-Déc



naili- présente aussi une différence de sens selon qu'il
est employé dans un Vmt composé ou dans une phrase complexe.
En tant que verbe autonome dans la structure de (íí), naili si -

_ k
gnifie descendre d'un moyen de Ipdorwotion, et il n'accepte comme

N dans K-Loc ( expression de la source. Loc=: es ) que des subs­
tantifs oui désignent des moyens dé dbCoinctTon tels que cha (voi­

ture), kicha (train), nai (bateau), nihaincki (avion). C'est 

pourquoi on n'a pas la phrase comme (i4).

(Z'4) *-maksi-nin (cip +
Kax-ïop( maison + arbre + escalier)-Sburdescendre-Pas-Déc 

Pour dire descendre de n'imoorte quel endroit, le coréen 

emploie toujours deux Vrat composés: nailv9-ka (descendre-aller) 
et naii^o ( descendre-venir). tui contraste avec (.2.3) où naili- 

est un élément dans la composition verbale, on ne peut pas avoir 

(256), naili dans la structure de phrase complexe n'acceptant p^-s 

le complément locatif: namu-es9.

(15) raaksâ-nân namu-esa nailyg-o-ass-ta
Hax-T arbre-ibut- descendre-venir-Pas-ùéc 

(Kax est descendu de l'arbre-)



(26) *maks3:-nj:n namu-es3 naili-esS o-ass-ta
Kax-Top arbre-Sour descendre-SVC venir-Déc

Les exemples (27)-(28) qui contiennent également le 
N-Loc. cha-esj ( de la voiture ), sont tous les deux accepta­

bles, mais leur interprétation sémantique est différente, comme 

le montrent les traductions françaises:

(27) maksi-nin cha-es» nailvà-o-ass-ta 
Kax-Top voiture-Sour descendre-venir-Pas-Déc 
( Max est descendu de la voiture )

(28) maksi-nin cha-es9 nai1i-»(s^) o-ass-ta 
Hax-Top voiture-Sour descendre-SVC venir-Pas-Déc 
( Max est venu ( à pied ou par d'autres moyens )
après être descendu de la voiture )

Les Vmt composés, nailv^-ka et nailva-o. peuvent être utilisés 

comme verbes transitifs et dans cet emploi, ils acceptent comme 

complément d'objet N-lil qui dénote le lieu ou l'espace par­
courus par l'action de déplacement: descendre ( Cf. Chap.III:

2.1. ).
(29) maksi-nin chingkye-lil ( naily>-ka + nailya-o )-nta

Max-Top escalier-Acc ( descendre-aller + descendre-venir )- 
( Max descend l'escalier ) Déc
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A partir de (29), on ne peut pas avoir l'exemple de la phrase 

complexe en naili. puisque l'on n'a pas: maksj-nin chânKkve- 

lil naili-nta ( Max descend de l'escalier ). Il faut noter 

toutefois que naili admet N-làl à condition que ce K-lil 

remplace N-es».

(30)a maksi-nin cha-es¿ naili-nta
Max-Top voiture-Sour descendre-Déc 
( Max descend de la voiture ) 

h maksi-nin cha-lil naili-nta 
Max-Top voiture-Part descendre-Déc 
( Max descend de la voiture )

Selon nous, la phrase (30b) qui comporte un N-lil n'est pas 

un exemple de construction transitive, à là différence de la 
phrase (29). Nous considérons que lil dans (30b) est une par­

ticule spécifique d'emphase qui apparaît à l'issue de la mo- 

dalisation qui met en relief le complément locatif cha-es^. et 
de l'effacement de Loc=: es ( Cf. IV:2.4.).

En face de (30b), nous n'avons pas (31), parce que 
nailyÿ-ka et nailvà-o n'acceptent pas cha ( voiture ) comme 

complément d'objet de parcours:
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(31 ) maksí-nín cha-lá:l ( nailv5-ka + nailvÿ-o )-nta
Kax-Top voiture-Acc ( descendre-aller + descendre-venir )-
( Kax descend la voiture ) ^ec

Selon l'examen que nous venons de faire des Vmt du 

groupe b), ces Vmt ne présentent donc pas de difficulté par­

ticulière dans leur identification comme composés.

— groupe c)
Les Vmt composés rangés dans le groupe c) acceptent aussi 

l'insertion de -sb et cette insertion provoque, comme dans le 
groupe b), une différence de sens. Kais dans ce cas, la diffé­

rence ne s'observe pas dans le premier élément V^, qui semble 
garder presque le même sémantisme. Pour déceler une certaine 

différence sémantique et l'expliciter de manière formelle, il 

faut des comparaisons attentives entre V-?Vmt comme composé 
et V-iVmt comme segment fortuit de la phrase complexe. Nous exa­

minerons à titre d'exemple les suites verbales en fc>nne ( traver­

ser ). A titre de rappel, nous reprendrons l'exemple (14) sous 

forme de (32):

(32) maksi-nln tali-lil kann? ka-ss-ta
Hax-Top pont-Acc traverser-SV aller-Déc
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A cette phrase, nous avons associé les interprétations 
suivantes:

Cïî) a Kax a traversé le pont (dans la direction de l'éioi- 
g-neïent du locuteur). ' 

b Kax est allé en traversant le pont.

• Avec l'interprétation f33'a), on a affaire à un Vn¡t compo­

sé k9nr.^-ka et avec l'interprétation (jj’b), à un segment d'une 

phrase complexe kann9—gf(s») ka Dans les deux structures, le 

sens de , kenn» semble rester le même: traverser. Nous consi­

dérons pourtant que ces suites verbales présentent une différence 

sémantique selon leur structure. Pour mieux préciser les idio­

syncrasies sémantiques et syntaxiques du Vmt composé k^nn?-ka 
(et kanrp—o- ), nous mènerons une comparaison entre le Vmt simple 

kbnnã>. les composés k?nn3-ka et le .segment de phrase complexe 
kanns-zfed-) ka

Précisons d'abord le sens de k£nn£.

(34) maksâ-nin tali-lil tonn^-ss-ta 
Kax-Top pont-Acc traverser-Pas^Déc 

(Kax a traversé le pont)

Par commodité, nous allons recourir à la figure (35)) 

pour essayer d'expliciter le sens de k^nn» dans (?</).

(■3*~) 3 1 2 if
—=-*--- X------- rX—--»—
•h'.

ô£g pnnf( tali) constitue un espace limité par les deux boute 1 et 

2. k^nn^ est une action de déplacement qui se fait du bout de
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Dont 1 i' à l'autre bout ue pont 2 W vlceyei^a.

tall est le parcours couvert par l'action de k3nn? et 
dont les deux limites sont identiques chacune à i_ et à Z.. Prag­

matiquement, le déplacement de Max a pu se faire entre 5 et 4 
c'est-à-dire qu'il a commencé à un point qui se trouve en de.;a

du bout de pont 1 et s'est terminé à un point qui se situe au

delà- de l'autre bout du pc^nt. Néanmoins, ces déplacements sup­
plémentaires éventuels, o^ii se font au delà/en deçà des deux li­

mites constituj|<par les deux bout du po^nt, ne sont pas linguis­

tiquement pertinents pour la détermination du sens de k?nn9 dans 
une phrase comme ($£•). En ce qui concerne le Vrot composé k?nn?- 

ka. il s'agit du même déplacement que kgnn£, ma'is il s'y ajoute 

un autre renseignement sémantique. Dans la figure (SS-), le dé­

placement de i?nnS peut se faire dans deux directions: ou

2—^1. Or, les renseignements sur cette orientation ainsi que 

la position du locuteur ne sont pas pertinents non plus dans la 
phrase (3^). Avec l'exemple (37), ce type d'information est per­

tinent pour la détermination du sens de kannS-ka. Si le locuteur 

se trouve dans la positionÇL; au moment d'énoncer la phrase (3¿)f 

ou se trouvait dans cette position au moment où s'accomplissait 

l'action de k3nn9 par maksi, kann3-ka dans la phrase (32) désigne 
forcément le déplacement parcourant la distance entre 1 et 2 dans
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la direction i-M- A cet égard, nous supposons que la fonction 
de ka et o • dans ce type de composés est de marquer cette orien­

tation du déplacement par tapport au locuteur.

Je tpùte façon, k3nn9 de (3<¡¡0 et kanna-ka de (32) désig­
nent également le même déplacement du point de vue de la distan­

ce parcourue; les deux n'admettent pas 'M'UrC (expression ou
Os ’¡cu.’rceetc cjjz/iti Tuïhcn) .

-k.
(3$) -^maksi-nin hakkyo-e tli-lil (k3nn3- + k^nnP-ka)-ss-ta

Max-îlcp école-;Pe5 pont-/lcc(^r|vgrg^r + traverser-aller- 
. (Max a traversé le pont à l'école)

/V¿5puh ÔK'-At-Pea )
Cependant, io nnP-ka et kinna-o acceptent*---- T~. ; â con- ^

dition que .N-lil s'efface, ce qui constitue une idiosyncrasie 

syntaxique par rapport à kPnnP en même temps que kgnn-?-z?(s^) ka- 
/kènr.3-/(s9) o.

(Si) ^ maksi-nin mikuk—e k?-nn^-ss-ta.
Kax-To^ Etas-Unis-Pe? traverser-?as-Déc 

("kax a traversé aux Etats-Unis)

k^unè est un Vmt transitif, il refuse _ vU . a/-
Ù&o. Pour la même raison, k?nn3 dans la phrase complexe présente 

le même comportement.

(.3?) ^maksi-nin mikuk-e k9nn?-^sP ka-ss-ta.
Kax-Top Etats-Unis-Pei traverser-3VC al l.er-Pas-Déc 
(kax y est allé -en traY.ersant .aux Etats-Unis)
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A/-Í-OC .Même õi l'on analyse mikuk-e comme —r~“Qa veroe prin­
cipal ka- qui accepterait normalement ce complément locatif, on 

y/obtient pas l'amélioration de lacceptabilité de (32';, parce eue 

k3nn^ admet difficilement l'effacement de V-. complément d'objet.

(39) ‘f.-.-aksi-nin k?nn?-^s? mikuk-e ka-ss-ta
Max-Top traverser-SVC Stats-Unis-D«' aller-Pas-Déc 
(Max est allé aux Etats-Unis en traversant)

.&Î1 contras te avec (3'yO et (38), nous avons la phrase (VO) 
où kOnn?-ka est un Vmt composé.

(40) maksr-nin r.ikuk-e k5nn?-ka-ss-ta 
Kax-'EyEtats-ünis-Peÿ traverser-aller-Pas-Déc

(Max • aux Etats-Unis)• ^ f r?i- fendu '

Dans cette construction intransitive, Wnna-ka désigne 

un déplacement qui consiste à se rendre en un certain lieu en 

traversant ou en franchissant un autre lieu_,lequel ne peut ja- 
.mais être réalisé comme un complément tout en étant supposé . 

pragmatiquement. Par exemple, dans l'exemple (4ô), où que se 
trouve MaxChormis s'il est déjà aux Etats-Unis^ il est supposé 
devoir traverser la mer ou franchir lia frontière afin de se 

rendre aux Etats-Unis. Ce type d'information pragmatique est 
présupposé dans les Vmt composés coréens: k?nn3-ka ou k9nn0-o- .
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Quant au déplacement exprimé par la suite verbale k?nn»~ 

ka-j . .il a forcément lieu en deçà et au delà des deux li­

mites constituéjp par les deux bouts du parcours de kann?. L'ex­

emple (52) avec l'interprétation (3Ji) illustre donc le déplace-i 

ment entre 3—^4, 3 et 4 n'étant pas_ explicités au moyen de A/-Lee. 
C'est pourquoi l'on peut avoir la phrase {4-1).

(f^) naksà-nin hakkyo-e tali-lil k?nn?-¿(s9) ka-ss-ta.
Kax-ïïpécole-Des pont-¿ectraverser-SVC aller-Pas-Déc. • 

(Max est allé à l'école en traversant le pont}
' yLa phrase (4.?) peut s'analysex¡(ie la manière suivante:

P.fmaksi-nin hakkyo-e a^rtali-lil k.3nn?-/(s9)] ka-ss-ta“1. 

hakkvo-e est un du verbe principal ka-. qui peut
être déplacé librement entre et ka-. C est-à-dire. entre : 

k?nn»-0-(s?) et ka.

(42) maksi-nin tali-lil lPnna-0-.(s?) hakkyo-e ka-ss-ta
Max-Top pont-Acc traverser-SVC école-Des aller-Pas-Déc 
( Kax, en traversant le pont, est allé à l'école )

C'est ainsi que le Vmt composé k?nn?-ka se comporte de 

manière spécifique par rapport au Vmt simple k?nn? et à la suite 
verbale k?ni^0-(s?) ka dans la construction de phrase complexe.
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En dernier lieu, on remarquera que k3nn3-ka est également différen 

de ka, syntaxiquement. Le verbe ka connaît un emploi transitif 

et il accepte le complément H-lâl de parcours:

(43) maksj-nin sup-sok-il ka-ko iss-?ss-ta 
Max-Top forêt-intérieur-Acc aller-Prog-Pas-Déc
( Max était en train de se déplacer dans la forêt )

Pourtant, les substantifs admis comme parcours ne sont pas identi­

ques pour les deux verbes ka et k?nny-ka. D'où la différence 
d'acceptabilité entre (44) et (45):

(44) maksi-nin tolang-il k nn -ka-ko iss-^ss-ta 
Max-Top fossé-Acc traverser-aller-Prog-Pas-Déc 
( Max était en train de traverser un fossé )

(45) *Baksi-nin tolang-il ka-ko iss-àss-ta
Max-Top fossé-Acc aller-Prog-Pas¡-Déc 
( Max était en train de déplacer dans un fossé )

Nous pensons que les V-^?Vmt en cina ( passer ) ou en n?m 
( franchir ) peuvent être déterminés comme Vmt composés de manière 

analogue.

— groupe d)
Pour ce groupe aussi, -sa peut s'insérer, mais cette in­
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sertion ne suscite pas de différence sémantique nette. Même si 

on suppose deux structures et deux significations différentes pour 
les exemples du groupe d) comme pour les groupes b) ou c), il est 
difficile d'observer des comportements syntaxiques particuliers 

qui permettent de contrôler formellement l'intuition sémantique 

différentielle. Notamment, les Vmt composés dont le premier élé­

ment est un verbe de mode de déplacement tels que kgt ( marcher ), 
ttwi. tali ( courir ), ki -( ramper ). Les combinaisons comme 

kal»-ka ( marcher-aller ) dans chacune des deux structures (1?)- 
(18) désignent le plus souvent la même situation, le même référent. 

Pour ces Vmt composés, nous nous contenterons d'indiquer notre 

position qui consiste à soutenir la même hypothèse que pour les 

autres groupes. Par exemple, k9l-?-ka. considéré comme un Vmt com­
posé, signifie l'action de kat ( marcher ) dans la direction de 

l'éloignement du locuteur, tandis que kal -»(sa) ka. considéré 
comme un segment de la structure (18) , dénote l'action de se 

déplacer en marchant. La suite k3l-»(s») ka met en relief l'idée 

de en marchant qui contraste avec ttwi-9(sa) ( en courant ) ou 
ki-»(s9) ( en rampant ). On peut avoir l'intuition de deux actions 

distinctes, mais quand il s'agit du Vmt composé, cette intuition 
disparaît.
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s2.2.4. Nous laitons ici de côté les problèmes des Vmt appartenant 
au groupe d), espérant rassembler ultérieurement des observations 

appropriées qui permettraient de les analyser de manière plus exac­
te et de justifier notre hypothèse de la double structure même 
dans ce domaine de cas limites. Pour le moment, en vue de les re­

grouper tels quels dans la catégorie des composés CTIII. nous avons 

recouru à notre intuition: elle est largement reproductible et 

d'ailleurs les dictionnaires en enregistrent la plupart comme des 

composés.

Nous terminerons notre examen des Vmt composés en indiquant 
deux autres problèmes auxquels nous ne pouvons pas apporter de 
réponse pour le moment.

— Les Vmt qui entrent dans la composition de CVIII ne se 

limitent pas à ka et à o, ce qui peut être considéré comme une 
caractéristique de ces CVIII. Le premier problème qui se pose à ce 

propos est de préciser la fonction sémantique de ces Vmt dans les 

CVIII qui ne gardent pas leur sens littéral. Par exemple, il n'est 
pas facile de déceler dans (46) le sens apporté par l'élément s_

( se mettre debout ), un Vmt que l'on retrouve dans d'autres CVIII.

(46) i ants-k-il nam^r-sb-mv^n hakkvo-ka no-i-nta
Dét colline-Acc école-Nom voir-Passif-Déc

franchir-se mettre debout-SVC
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( Si on a franchi cette colline / Du haut de cette colline, 
on peut voir l'école )

Le verbe s¿, au sens propre, signifie se mettre debout. Mais on 
peut employer (46) dans une situation où on voyage assis dans un 

autocar.
— Comme nous l'avons évoqué au début de cette sous-section, 

dans les CVIII aussi, plus de deux verbes se . combinent ; par exem­
ple, ttwi^-tila-o ( courir-entrer-venir ). Or, nous n'avons pas de 
combinaisons comme*til3-ttwi^-o ( entrer-courir-venir ).*ttwjg-wa- 

til ( courir-venir-entrer ) que l'on puisse obtenir en modifiant 

l'ordre des éléments utilisés. Le deuxième problème, pour nous, est 

d'analyser des contraintes sur cet ordre en vue de savoir s'il 

existe une certaine régularité dans ce domaine, et ce, en compa­
raison avec d'autres types de composition verbale coréenne?
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2.3. Problèmes du dédoublement des entrées

2.3.1. Un autre problème que nous évoquerons dans le cadre de la
constitution des données est celui du dégroupement homonymique

des entrées. Suivant la démarche adoptée dans les travaux du

L.A.D.L. et pratiquée d'ailleurs dans d'autres cadres de recher-
?

chesf par exemple, dans la description lexicographique du D.F.L. 
ou dans l'analyse générative et transformationnelle de N. Ruwet 

1972)^ nous poserons des entrées distinctes pour différents emplois 
d'un verbe en fonction des propriétés des constructions. La liste 

que nous avons établie résulte de cette procédure: parmi les 

multiples emplois d'un verbe donné , nous avons distingué l'em­

ploi spécifique caractérisé par l'acceptabilité de flV-l^: les 

verbes concernés constituent une entrée distincte de notre liste.
2.3.2. Nous illustrerons notre position au moyen d'un exemple: 

les emplois du verbe tha.

Dans tous les dictionnaires que nous avons consultés, ce 
verbe, dans son emploi lié à l'expression du déplacement, est rele­

vé comme verbe transitif. La définition du sens est: se mettre 
sur/dans un moyen de locomotion y compris un animal, dans la mesure 

i . peut être utilisé comme un moyen de tranport.

\

Or, il est évident que ce verbe peut être employé de
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deux manières:

(47)a maksi-nin kicha-e ta-nta
Max-Top train-Des monter-Déc 
( Max monte dans le train )

b maksi-nin kicha-lil .tha-nta 
Max-Top train-Acc monter-Déc 
( Max prend le train )

Devant ces données, il se pose d'abord la question de savoir si 

l'alternance entre lil et e est due à une opération modale 
( emphatisation par la particule lil , cf. Chap. HI: 1 ). Comme 

notre analyse consiste à poser deux constructions différentes,
elle peut illustrer un cas de dédoublement d'.__ ^entrée opéré'

à partir de différences de comportement formel.
La première remarque à faire est que (47a-b) possèdent 

chacune leur interprétation sémantique ( Il est inutile de dire 

que les deux sens que l'on veut différencier sont intimement liés 
d'un certain point de vue ). En français, â cette différence 

correspondent deux verbes: monter et prendre. Effectivement, 
thaï en (47a) construit avec N-e signifie: se placer dans ou sur
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<?
ce qui peut transporter, alors que tha2 en (if?b) dénote l'action 

d'utiliser ou d'emprunter un moyen de transport éventuellement pour 

se déplacer.
En plus de la non-identité sémantique, chaque entrée de 

tha se réalise dans «les cadres syntaxiques distincts présentant 

des propriétés formelles différentes, ce qui nous amène à dis­

tinguer deux constructions:

— acceptabilité de la séquence SI. V-lô».
Pour cette propriété,"^deux tha ne se comportent pas de 

manière identique; thaï est le seul à se construire avec ce com­

plément:

(48)a maksi-nin luiki-eke ki mal-il C3nha-15 camsi kich-e 
Max-Top Luc-Des Dét parole-Acc transmettre-SVC 
ta-ss-9ss-ta un moment train-Des
monter-Pas-Pas-Déc
( Max était monté un moment dans le train transmettre 
le message à Luc )

b*maksi-nin luiki-eke ki mal-il c9nha-k? kicha-lil
Max-Top Luc-Des Dét parole-Acc transmettre-SVC train-Acc 
ta-ss-^ss-ta

prendre-Pas-Pas-Déc
( Max le train transmettre le message à Luc )

avait pris

Dans le cas (48a), Luc se trouvait dans le wagon et Max y est 

monté un moment lui transmettre le message. Mais pour dire que
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Max avait pris le train pour rencontrer Luc ( qui se trouvait 

dans un autre lieu ) et pour lui transmettre le message, on ne 
peut pas avoir (48b). Signalons au passage l'existence d'un 

synonyme olla-tha qui est un Vmt composé de même sens que thaï. 

— interrogation

Quand on fait porter la question sur N dans ces deux 

emplois, une différence de comportement ce dégage nettement: 

pour N-e. on utilise ÿti (où ), non pas mu?s ( que ); par . 
ailleurs, N-lil correspond à mu3s. mais difÀiement à 3ti.

(49)a - maksj-nin (?ti + *mu3s )-e tha-ss-ni?
Max-Top ( où + que )-Des monter-Pas-Int 
( Max, où est-il monté? )

- kicha-e ta-ss-ta

train-Dès monter-Pas-Déc 
( Dans le train )

j ( Max, qu'est-ce qu'il a pris? ) 
i- kicha-lil ta-ss-ta

train-Acc prendre-Pas-Déc 
( Le train )

— compatibilité avec la complétive indirecte en te-(e) 
( pour V-in:
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Vu la signification de la phrase à tha2, l'emploi de 

la complétive te-(e) ( voir Chap. 1:2.2. et Chap. IV:1 ) est 

acceptable dans la phrase du type (47b).

(50)a maksi-nin luiki-lil manna-13 ka-nin te(-e)
Max-Top Luc-Acc rencontrer-SVC aller-SVD Comp-Des 
kicha-lil tha-nta 
train-Acc prendre-Déc
( Max prend le train pour aller rencontrer Luc )

Cf. le contraste de (50b) en face de (50a):

(50) b ^maksi-nin luiki-làl manna-1? _ ka-nin te(-e)
Max-Top Luc-Acc rencontrer-SVC aller-SVD Cojp-Des 
kicha-e tha-nta 
train-Des monter-Déc
( Max monte dans le train pour aller rencontrer Luc )

La complétive en te-(e) n'est pas admise dans la construction 

intransitive à thaï.

— compatibilité avec le complément de trajet
L'emploi transitif accepte seul ce type de complément^___

r~Yc'f.Chaj}.Sz.:z;

(51) maksi-nin kicha-(*e + lil ) ( paik khilo + man kali )

Max-Top train-( Des + Acc ) ( cent km + long distance ) 
-lil ta-ss-ta
-Part prendre-Pas-Déc
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( Max a pris le train ( sur 100 km + sur une longue . 
distance) )

— compatibilité avec le complément de temps: N(-tongan)-lil

Le complément de temps N(-tongan) lil ( pendant N ) qui

marque la durée de l'action sans idée d'accomplissement ne peut 

fonctionner que dans l'emploi transitif de tha. il est refusé 

dans l'emploi intransitif:

(52) maksi-nin tu sikan(-tongan)a:l kicha-(*e + lil ) ta-nta
Max-Top deux heure-pendant-Part train-( Des + Acc )

prendre-Déc
( Max prend le train pendant deux heures )

— restriction de sélection sur N

En vue de différencier les deux entrées de tha. nous 

mentionnerons également une différence de classe deîsubstantifs 

acceptés dans la position de complément de chaque construction.

Les noms désignant des moyens de transport, y compris les noms 

d'animaux utilisables comme moyen de transport s'observent dans 

les deux constructions: ce sont des substantifs comme kicha 
( train ), catonecha ( automobile ), nihaingki ( avion ) nai 

( bateau ), cihach?! ( métro ) d'une part et d'autre part mal 

( cheval ), so ( boeuf ), etc .
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Mais la construction intransitive accepte, elle, un complément 
locatif comportant un spécificatif locatif. C'est un type parti­

culier des N-Loc coréens que nous analyserons au Chap. IV:1. 

L'exemple (53) montre l'emploi de ce sous-type de N-Loc ainsi 

que son acceptabilité dans la construction intransitive:

(53) maksi-nin luiki-(ii ) ( TOn + anR + twi )-e 
Max-Top Luc-Gén ( côté + devant + derrière )-Des 
ta-nta
monter-Déc

La construction de tha2 n'admet pas de telles N-Loc.

— Pour terminer, une remarque sur la compatibilité avec 
la forme -9 iss-, marque de l'aspect résultat!f . Dans son emploi 

transitif, le verbe tha n'accepte pas cette forme, comme d'ailleurs 

la plupart des verbes transitifs; mais, dans la construction in­

transitive, la combinaison tha-f) iss- est possible. Comparez 

(54) et (55):

(54) *maksi-nin cha-lil tha-0 iss-ta
Max-Top voiture-Acc prendre-SV être-Déc

(55) maksi-nin cha-e tha-0 iss-ta
Max-Top voiture-Des monter-SV être-Déc 
( Max reste monté dans la voiture )

Les arguments présentés jusqu'ici nous suffiront pour 
poser deux entrées distinctes de tha et cela, malgré la parenté 

sémantique de ces deux verbes. Nous sommes réduit à cette solution 

partiellement adéquate dans la mesure où il est difficile pour
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le moment de rendre compte d'une relation éventuelle entre ces

deux verbe‘6 ( ou emplois ), au moyen'd'une règle de type quelcon­
que!0

. 3. Analyse de la liste des Vmt

Nous examinerons maintenant la liste des verbes accep­
tant le complément en -Ta. définis pair là comme les Vmt du 

coréen. Cette liste, donnée en annexe, comporte deux parties: 
l'une regroupe environ 180 Vmt proprement coréens et l'autre 

une -centaine de Vmt sino-coréens. Les remarques que nous 

ferons sur ces verbes concernent les deux types de Vmt. Notons 

tout de suite que les Vmt en coréen sont deux fois plus nom­
breux que ceux du français ( cf. Gross 1975 )• Cette richesse tient 
à deux facteurs: la présence des Vmt sino-coréens et l'existence 

des Vmt composés.

3•1• Vmt çausatifs

Le premier point que l'on peut mettre en relief à propos 
des verbes admettant le complément en -le. notamment si .. on les 

compare aux verbes français ( les verbes des table 2 et 5 de Gross 
1975 ), c'est l'existence de Vmt causatifs comme nnnai ( envoyer ). 
La construction C1V-19 est compatible avec ce verbe, de même <¿ue 
V-inf fl est accepté par son équivalent français:
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( ) maksi-nin tamnai-lil s a-la luiki-lil nonai-nta
Max-Top cigarette-Acc acheter-SVC Luc-Acc envoyer-Déc 
( Max envoie Luc acheter des cigarettes )

Le nombre de ces Vmt causatifs est faible en coréen.- On ne peut
citer, outre ponai que quelques verbes composés proprement coréens
comme tilys-ponai ( faire entrer ), nai-ponai ( faite sortir ).

Par contre, les Vmt causatifs sino-coréens sont plus nombreux:
phakYSnha ( envoyer ), cingphaha ( envoyer en renfort ), kinnha- 

11.ha ( envoyer d'urgence )', etc.

■3.2. Vmt simples
■3.2.I. Le noyau de la classe des Vmt est constitué de verbes 

tels que Jsa ( aller ), û ( venir ), tah ( arriver ), ttana ( par­
tir ). Nous avons signalé plus haut que le coréen dispose d'un 

plus grand nombre de rVmt que le français. A un seul verbe fran­

çais descendre peuvent correspondre deux verbes composés coréens: 
nailv^-ka ( descendre-aller ) et nailv^-o ( descendre-venir ) 

dans lesquels l'orientation du déplacement par rapport à la po­
sition du locuteur est marqué par le deuxième élément ka ou o?1



3.2.2. Si l'on examine la liste de Vmt coréens, on constate 

deux faits intéressants:
D'abord, les verbes tels que nam, iss ( rester ), mat. 

neuchú, mamchwa-sa ( arrêter, s'arrêter ) entrent dans la classe 

de?Vmt. De ce point de vue, le coréen présente une analogie in­

téressante avec le français,où ces verbes peuvent être définis comme 
Vmt par le critère formel d'acceptabilité du complément V-inf il.

XI5 • sont sémantiquement des Vmt négatifs ( en ce sens
qu'ils dénotent l'interruption ou la cessation du déplacement ) 
ou bien des verbes de non-déplacement ( verbes d'immobilité ).
Les phrases (, sont des exemples de^^emploi

Î3 '6U,-
dans la construction des Vmt:

( *) maksi-nin kll-il mul-ila m5mchwg-sa-nta
Hax-Top chemin-Acc demander-SVC s'arrêter-Déc
( Max s'arrête demander son chemin )

(' -) maksi-nin canmu-lil chaliha-1^ samusil-e
Max-Top travail qui n'est pas terminé-Acc

régler-SVC bureau-Loc
nitke-kkaci iss-ass-ta 
tard-Part rester-Pas-Déc
( Max est resté jusqu'à tard terminer le travail)
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Autre remarque: les verbes de mouvement du corps ( qui
expriment un changement de position du corps) peuvent être

considérés comme Vmt dans la mesure où ils admettent, à la

rigueur, le complément il V-T3. Ce sont les verbes simples : £jn

( s'asseoir ), nup ( se coucher ) ou les verbes composés construits
sur la base de ce type de verbes: il3-na. il»-sa ( se lever, se

"i-relever ), tila-nup ( s'étendre ).

( maksi-nin palan-il ha-la call-esa il»-s»-nta
Hax-Top parole-Acc faire-SVC place-Sour se relever-Déc 
( Max se relève de ' sa place prendre la parole )

Selon Gross 1975, cette compatibilité n'existe pas en français, 

alors qu'on la trouve en espagnol d'après l'étude de Lamiroy I960. 

Il semble, de toutes façons, que ces verbes constituent des 

cas limites de Vmt en coréen.
Du point de vue sémantique, il est difficile 

dérer da 1«wanf^Îês^ verbes exprimant un déplacement, sur­

tout les verbes tels que nam ( rester ) ou namchwa-s ( s'arrêter ). 

Pour ce qui est des verbes de mouvement du corps, ils peuvent 

désigner en effet des actions qui impliquent une certaine amorce, 

une partie de déplacement; mais si l'on entendait par déplace-

de^éonsi-



ment le déplacement de la totalité du sujet et non pas le simple

chi^ement de position ou le mouvement du corps du sujet, ces 

verbes ne pourraient pas être considérés comme des verbes de mou­
vement. Pourtant, sur la base du comportement formel discuté plus

y *2 ? cr>ç Cc U Gy

haut, on peut les définir comme VmtVmt eçt pris^ans le sens
'< Cl

d'une classe verbale syntaxique caractérisée par la distribution 
du complément phrastique -P-V-13 ),

'3.3. Il n'est pas sans intérêt de signaler quelques verbes 

qui, sémantiquement ou pragmatiquement, impliquent un déplacement, 

mais qui n'entrent pas dans notre liste.

3.3.1. Mentionnons d'abord la classe de verbes simples qui dé­
notent le mode de déplacement. Ce sont: k9t ( marcher ), kuli 

( rouler ), ki ( ramper ), nal ( voler ).tali, ttwi ( courir ), 

he^mchi ( nager ), etc. En coréen, ces verbes présentent une 

différence syntaxique nette avec les Vmt. Il en est de même 

pour les verbes causatifs' de mode de déplacement tels que kkil
( tirer), mil ( pousser ), tangkl ( attirer ), etc. Les exemples

‘S
suivants montrent qu';/ç rejette la séquence en -13:

( éO)*maksi-nin luiki-eke ali-la ttwi-nta 
Max-Top Luc-Des avertir-SVC courir-Déc 
( Max court avertir Luc )



sa-13 kat-nínta. . C ’£■) Oaaksí-nín sinmun-íl
Hax-Top journal-Acc acheter-SVC marcher-Déc 
( Max marche acheter un journal )

Les verbes de mode de déplacement en coréen possèdent 

d'autres propriétés communes:
a) Dans leurs constructions, l'expression de la desti­

nation W-e est impossible. Par rapport à ( ¿2), nous n'avons 

pas (63 a-b):•

( ¿¿) maksi-nin hakkvo-e ka-ntà 
Hax-Top école-Des aller-Déc 
( Hax va à l'école )

( ô3)a*maksi-nin hakkyo-e k&t-ninta
Hax -Top école-Des marcher -Déc 
( Hax marche à l'école )

b* maksi-nin vik-e ttwi-nta

Hax-Top gare-Des courir-Déc 
( Hax court à la gare )

Le complément locatif accepté par ces verbes est N-lo. Ifl. étant 

une particule locative qui marque la direction comme vers en 
français. Nous pouvons améliorer l'acceptabilité des (€3.a-b) 
en remplaçant ¿ par \2,.



('6¿/0a makst-nín hakkvo-lo k^t-nínta 
Hajc-Top école-Dir narcher-Déc 
( Max marche vers l1école )

b maks¿-nín hakkvo-lo ttwl-nta 
Max-Top école-Dir courir-Déc 
( Max court vers l'école )

On peut observer la même restriction sur N-e dans les construc­

tions des verbes causatifs mentionnés ci-dessus:

C 6?) maksi-nin luiki-lil nvak- (*e + ilo ) mll-?ss-ta
Max-Top Luc-Acc mur- ( Des + Dir ) pousser-Pas-Déc 
( Hax a poussé Luc ( au + vers le ) mur )

b) D'ailleurs, le locatif N-esS■ combiné avec ces verbes, 

s'interprète généralement, non pas comme lieu de source, mais comme: ur. 
lieu statique ( scénique ) où se déroule l'action de marcher ou 

de courir.

( iC) maksi-nin hakkvo-es^ ttwi-nta 
Max-Top école-Scén courir-Déc 
( Max court ( dans +*de ) l'école )

La phrase ( ££>) a forcément l'interprétation: Max fait de la çourse

à l'école, tandis que hakkyo-es? dans ( é? ), où on a un Vmt 

Í tola-o ( rentrer-venir )), signifie de l'école, lieu de source du



déplacement:

(67) maksí-níB hakkyo-es9 tola-o-nta 
Hax-Top école-Sour rentrer-Déc 
( Max rentre de l'école )

c) Ces verbes de mode de déplacement peuvent devenir 

des Vmt en s'unissant avec Isa ( aller ), a ( venir ) et tani 

( aller et venir ) pour former des composés. Une bonne partie 

des Vmt retenus dans notre liste sont des composés produits 

de cette façon. A partir de k9t ( marcher ) par exemple, nous 
ob. .enons trois Vmt composés: k91?-ka ( marcher-aller ), k»la—o 

( marcher-venir ), k^l^-tanl ( marcher-aller et venir ). C'est 
ainsi que, en contraste avec ( ££>)-( &•'! ), nous avons les 

acceptables:

(:£$'.) maksi-nin luiki-eke ali-15 ttwi^-ka-nta
Max-Top Luc-Des avertir-SVC courir-aller-Déc 
( Max court avertir Luc )

( iq ï maksi-nin sinmun-il sa-1^ kola-ka-nta
Max-Top journal-Acc acheter-SVC marcher-aller-Déc 
C Max va à pied acheter un journal )
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d) Dans la phrase complexe dont le verbe principal est 

un Vmt. ces verbes peuvent apparaître dans la phrase à SVC de 

subordination pour indiquer le moyen du déplace­
ment^ C'est la phrase à -5Cs5) ( Cf. 2.2. ):

(?o) maksi-nin ( k91 + ttwi + heemchi )-z(e&) ka-nta
Hax-Top ( marcher + courir + nager )-SVC aller-Déc 
( Hax y va en ( marchant + courant + nageant ) )

Hais ces verbes ne sont pas compatibles avec le SVC=: -mv^ns.? 

qui marque l'action simultanée pair rapport à l'action dénotée par 
le Vmt;

( -?•) )^maksi-nin ( k»l-i + ttwi + he3mchi)-mv?ns3 ka-nta 
Hax-Top ( marcher + courir + nager )-SVC aller-Déc 
( Hax y va en ( marchant + courant + nageant )

Cette propriété constitue un contraste 
par rapport à un autre groupe de verbes qui décrivent des mouve­
ment du corps accompagnant le déplacement^ comme celttukkeli 
( boiter, claudiquer ).
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e) Enfin, -Tîoïcns que ces verbes de mode de
Ccnitj-Uicïi en d£S

déplacement peuvent figurer dans la position de la .

—f ( cf, l'exemple (62) du thap ^ :

3.3,2. Nous signalerons encore certains verbes qui, tout en 

présupposant une certaine action de déplacement physique, refu­
sent le complément en -19.

Il y a d'abord un groupe de verbes déjà mentionnés, qui 

décrivent non pas le mode de déplacement comme k9t ( marcher ), 
tali ( courir ), mais les mouvements du corps accompagnant 

l'action de déplacement: ce sont, par exemple, c9l. calttukkal i 
( boiter, claudiquer ), kkangchungkali. kkanechungtai ( sautiller ), 

etc. Les verbes de ce groupe

ne peuvent^tre liés au complément fl V-19: 
na Ç

( 'ÎZ )*maksi-nin sinmun-il sa-19 ( c91ttukk»li + kkangçhungtai )- 
Max-Top journal-Acc acheter-SVC ( boiter + sautiller )-

nta
Déc

X/ç ne se comportent' pas comme des verbes de mode de

déplacement. Pour ce qui est de l'incompatibilité avec N-Des /
N-Sour. ils présentent une certaine similarité a )^>j

verbes de mode de déplacement:

( '13 )*maksi-nin hakkvo-( e + es9 ) c911tukk9li-nta 
Max-Top école-( Des + Sour ) boîter-Déc 
( Max boîte ( à + de ) l'école )
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Pourtant, j’£s n'acceptent pas non plus N-Dir:

( ^maksi-nin hakkyo-lo c^Ittukk»Ii-nta 
Hax-Top école_Dir boîter-Déc
( Hax boîte vera l'école )

A cet égard, •*•&! ¡ sont différents de leurs équivalents

français: boîter vou elaudiouer.

Notons encore qu'ils ne peuvent pas s'utiliser dans la 
subordonnée de manière en -?(sà) ni peuvent devenir des Vmt 

composés par composition verbale. Ces propriétés les différen­

cient encore des verbes de mode de déplacement. Pour employer ces 
verbes dans la subordonnée de la construction des Vmt. il faut 

recourir à un SVC autre que -ô(b^) , : -mv?ns»/ -mv.»:

( 'ÎS') maksi-nin cslttukk^ll- (*> s?+ mv3ns» + mva- ) cin-ilo ka-nta 
Hax-Top boîter-SVC maison-Dir aller-Déc
( Max se dirige vers la maison en boîtant )

D'autres catégoties de verbes encore qui ne peuvent pas 

être déterminés comme Vmt. tout en étant liés à l'expression du 
déplacement sont ái(¡ MÙvûmpi :

i) des verbes qui, par leur sens, sont difficilement 

compatibles avec un but immédiat: k^nil ( se balader ), nonil 

( flâner ), etc. n'admettent pas non plus les complé-
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ii) des verbes qui expriment normalement un déplacement 

..nvolontaire, résultat d'une cause extérieure incontrôlable par 
j.e sujet, — ■

Pragmatiquement, ces déplacements sont difficiles à considérer

:omme moyens ou médiations destinés à accomplir le but dénoté

par . Ce sont par exemple: pnaci ( tomber, se noyer ), mikkí- j
i

19-cl ( glisser), natungkil^ci. nagattal^ci. nagacanpaci ( tomber j
1 la renverse ), cappaci. tt»l9cl ( tomber ), kala-an ( s'enfon- i

cer, couler dans l'eau ), etc. j
Pourtant, les verbes dénotant l'action volontaire peu- i

t
vent être retenus comme Vmt. puisqu'ils acceptent la séquence en 1

=lâ comme en témoignent les exemples suivants: ;

( -Çéf ) maksí-nln tokki-lil k^nci-1?- mul-sok-e Cttyja—til +
Max-Top hache-Acc repécher-SVC eau-intérieur-Des ( se jeter 

* paccl )-?ss-ta 
+ se noyer )-Pas -Déc
( Hax ( s'est jeté + s'est noyé ) dans l'eau repêcher 
la hache )

( W) maksi-nin mulkoki-lil chwalv3ngha-13( camsuha +:ykala-an)-nta 
Max-Top poisson-Acc filmer-SVC ( se plonger + s'enfoncer )

-Déc
( Max ( se plonge + s'enfonce dans l'eau) filmer des poissons



iii) des verbes dont le sujet est obligatoirement un 

substantif non animé comme bilí ( couler ). Nous citerons un 

exemple à ce propos. Le verbe sosa-oli ( monter, s'élever ) 

prend d'ordinaire un sujet non humain:

( '??.) tal-ilentok-wl-e sosa-ollrass-ta
lune-Nom colline-dessus-Des monter-Pas-Déc 
( La lune est montée au-dessus de la colline )

Or, si ce verbe prend un sujet humain, il peut fonctionner dans 

la construction des Vmt en acceptant la séquence Cl. V-ls :

('Vt't maksi-nin sum-íl sui-1» mul-wi-lo sosa-oll-ass-ta 
Max-Top souffle-Acc respirer-SVC

eau-dessus-Dir monter-Pas-Déc 
( Max a émergé à la surface .-f eau pour respirer )



CHAPITHE III

LES COMPLEMENTS A L'ACCUSATIF

LES VERBES DE MOUVEMENT



145

Problèmes de l'analyse des compléments en lârl 
■1..1. Introduction

Dans l'analyse syntaxique des compléments nominaux des 
Vmt coréens, les données suivantes posent un premier problème:

(1) maksi-nin luiki-lil manna-ls liyong-il ka-ss-ta 
Max-Top Luc-Acc rencontrer-SVC Lyon-Part aller-Pas-Déc
( Max est allé à Lyon rencontrer Luc )

(2) maksi-nin sikol-e cangçhakha-lg ppali-liltt5na-ss-ta 
Max-Top campagne-Loc s'installer-SVC

Paris-Part partir-Pas-Déc
( Max est parti de Paris s'installer à la campagne )

(5) maksi-nin luiki-lil chac-il nnali-lil hvaneha-vass-ta 
Max-Top Luc-Acc chercher-SVC Paris-Part se diriger-Pas-Déc
( Max s'est dirigé vers Paris chercher Luc )

(4) maksi-nin luiki-lil can-âl^ kil-il ksnnaka-ss-ta 
Max-Top Luc-Acc attraper-SVC rue-Acc traverser-aller-

Pas-Déc
( Max a traversé la /îue attraper Luc )

(5) maksi-nin thokki-lil can-ils sunh-il tolatani-ass-ta 
Max-Top lièvre-Acc attraper-SVC forêt-Acc parcourir-Pas-Déc 
( Max a; parcouru la forêt attraper des lièvres )
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(6) maksi-nín kí munce-lãrl cosaha-le livone-e chulcang-íl
Max-Top Dét problème-Acc faire une enquête-SVC 
ka-ss-ta Lyon-Des mission-Acc

aller-Pas-Déc
( Kax est parti en mission pour Lyon faire une enquête 
sur ce problème )

(7) maksi-nân palam-il ssoe-la sanpo-lil naka-nta
Max-Top veht-Acc s1exposer-SVC promenade-Acc sortir-Pas-Déc

( Max est sorti en promenade prendre l'air )

(8) maksi-nin han can masi-13 luikí-lil ttalao-ass-ta 
Max-Top un verre boire-SVC Luc-Acc suivre-venir-Pas-Déc 
( Max a suivi Luc prendre un coup )

(9) maksi-nin kil-il mul-ila cha-lil mamchu-ass-ta 
Max-Top chemin-Acc demander-SVC

voiture-Acc arrêter-Pas-Déc 
( Max a arrêté la voiture demander son cfe-emin )

(10) maksi-nin thokki-lil cap-ils- o khilo-lil tolatani-'sss-ta 
Max-Top lièvre-Acc attraper-SVC cinq km-Part

parcourir-Pas-Déc
( Max a parcouru cinq km attraper des lièvres )

(11) maksi-nin lea-lil manna-la m»n k&-li-lil kal3o-ass-ta 
Max-Top Léa-Acc rencontrer-SVC long distance-Part

marcher-venir-Pas-Déc
( Max s'est déplacé à pied sur une longue distance 
rencontrer Léa )
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Sont des
Tous ces exemples . .. emplois de divers compléments

nominaux suivis de la particule lilJ en combinaison avec le com­
plément SlV-lo dans la construction des Vmt.

On peut constater d'emblée que l'homogénéité formelle 

obtenue par la présence de la même particule lil recouvre en 

réalité différents aspects de la relation locative: destination 
(1), source (2), direction (3), etc. D'un autre côté, comme 

la particule lil en coréen est traité^J.raditionnellemen^comme 
marque de l'objet ou l'accusatif, on pourrait considérer qu'il 

s'agit de constructions transitives ou d'emplois transitifs des 

Vmt. La question que nous nous posons à cet égard est de savoir 

si tous ces N-lil qui, pour la plupart, correspondent aux PréP N 

dans les traductions françaises, possèdent uniformément le statut 

d'un complément d'objet CO.

La réalisation des N-lil dans ■ lo. construction des 
Vmt . soulevé un problème épineux^0/l^¿ l'étude de la transitivité, 

et les solutions proposées sent ' encore
controversées. -fit £l,^c>p(?¿!^!:orh.es Vmt acceptant un N-lil est

considérable • à ë'ctdxereuh- de cette classe
JL'elie jaiir y
'.'"recensée dans notre travail; l'acceptabilité d'un K-lil cons­

titue l'une des propriétés formelles les plus importantes 

des compléments nominaux des Vmt coréens. C'est notamment pour
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ces raisons que nous développerons l'examen de la nature syn­
taxique des N-lil sélectionnés par les Vmt.

■t.2. Deux hypothèses de travail.

L'analyse que nous proposerons des N-lil dans les cons­
tructions des Vmt demande préalablement deux hypothèses de tra­

vail: l'une concerne la nature de la particule lil et l'autre

porte sur la définition du complément d'objet en coréen.

Réanalyse de la particule lîl.

7 .2.1.1. Analyse conventionnelle.

La plupart des linguistes coréens, qu'ils travaillent^ 
dans le cadre de la grammaire traditionnelle.(ou-non} considèrent 

lil comme une particule casuelle £2 marquant un complément 
d'objet; le caractère monolithique de lil est rarement mis en 

doute.

En grammaire traditionnelle, Choe 1971 est le plus repré-
o afl -e ;

sentatif de cette attitude. Leen968, 1975 et Yang 1972, :

. : .. ! res­
pectivement dans la perspective de la grammaire générative et 

transformationnelle et dans le cadre théorique de la grammaire 
des cas, supposent toujours la même marque ■ <i'objet oud'accu-

■jsatif a travers diverses distributions de lil.

Etant donné ce point de vue persistant, . -fes •ëïnsui'ites
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'ne. peiAvent p&iògifj/u.ctfje
notes,, qu'en coréen, l'accusatif exprime divers 

rapports de lieu comme la destination ou la source, etc. 4</i5(T 

pour ceux qui -S'enferment dans cette position, les phrases (1)- 
(11) ne posent aucun problème: elles comportenlt toutes un sub­
stantif à l'accusatif ^Ur5^>U^.'on définit un verbe transitif 'PCW--

la présence d'un complément d'objet à l'accusatif, ce i.Tont donc
z

tous des exemples d'emplois transitifs des Vmt- Cette manière

de voir les choses n'est pas réfutable a priori, parce que l'on

sait que l'accusatif peut,selon les langues, dénoter de multiples

significations relationnelles entre le verbe et ses actants syn- 
3taxiques. Elle est cependant sujette a caution dans la mesure où 

en coréen la question se pose de savoir si la particule lil 

fonctionne uniquement comme marque de l'accusatif.

1.2.1.2. Hypothèse bifonctionnelle de lil.

En face de cette thèse traditionnelle Sun lil accusatif, 

l'hypothèse que nous soutiendrons est la suivante: la particule 

lil en coréen possède au moins deux fonctions; autrement dit, 

il est possible de discerner deux lil. lili accusatif et li!2 
modalisant. lili est une particule casuelle caractérisant un type 

de complément verbal ( complément d'objet ) et 1Ü2 est une par­

ticule spécifique - pour reprendre la terminologie tradition­

nelle - porteuse d'une signification modale au même titre que
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-nin, -man ou >¿o ( Nous avons déjà examiné un aspect du fonction­

nement de ces particules dans l'analyse du complément Q.V-1P.

Cf. Chapitre I, 2 ). L'idée même n'est pas neuve. Kim Min-su 
1970, Im Hong-pin 1972, b et Kim Yong-s^k 1979 entre
autreyont déjà admis une ^-onction discursive de thématisation ou 

•ÿ-d’emphatisation de lil. Cette hypothèse n’a pourtant pas été 

étayée de façon systématique par des observations globales du 

phénomème, sauf dans les études de Im.

Le réexamen du caractère de lil constitue un vaste sujet 

de recherche demandant un développement à part. Nous nous con­

tenterons d'indiquer quelques observations qui
vont en faveur de notre hypothèse'T-Sipermettent de remettre en 

cause la nature univoque de lil en tant que particule de l'accu­

satif.
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: ; .o) La particule lil peut se combiner avec certains ad­
verbes; txvJi nMÊL dM/w •'¿■«¿(“pe*-Hz) i

IZ
( .) i cha-ka -nnoli-lil ka-ci an-ninta

Dét voiture-Hom vite-Part aller-SV V-nég-Déc
( Cette voiture ne roule pas vite )

D'abord, il faut remarquer le caractère anomal de la 

combinaison entre l'adverbe et lil. Si l'on considère lil 

comme particule de l'accusatif, on ne peut pas rendre compte 

d'une telle combinaison. En coréen, la position postadverbiale 
est réservée aux particules spécifiques PS servant à marquer 

un sens modal tels que l'emphase, le contraste, la restriction 

ou l'addition. Ainsi, ces particules peuvent apparaître immé­

diatement après cnali

<3( .) i cha-ka noali-nin ka-ci an-n^nta.

Dét voiture-Nom vite-PS àller-SV V-Nég-Déc
(Cette voiture ne roule pas vite ( mais elle a

d'autres qualités: être confortable, consommer
moins d'essence, etc )) 

lŸ-
( ,) i cha-ka onali-man ka-ci an-ninta.

Dét voiture-Nom vite-PS aller-SV V-Nég-Déc
(Cette voiture ne roule pas vite 0 c'est son seul
défaut; elle a tous les autres avantages ))
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1$
( ’ ) i cha-ka pcali-to ka-ci an-ninta 

Dét voiture-Iíom vxte-PS aller-SV V-Nég-Déc

(Cette voiture ne roule pas vite non plus
( elle a les autres défauts; à cela s'ajoute le 
manque de vitesse ))

Il va sans dire que les particules casuelles PC 

sont interdite dans cet environnement:

')(> * J- k
Cr') i cha-ka ppali- Ce +2es£ +*lo ... ) ka-ci an-ninta 

Dét voiture-Nom vite-PC aller-SV V-Uég-Déc

La particule lil. dans la position postadverbiale-^ 

présente une distribution équivalente avec les PS. D'ailleurs, 

cette particularité distributionnelle est liée à l'interprétation 
sémantique permettant à son tour un rapprochement de lil avec 

les £S. Dans la phrase (Í2), la présence de lil s'accompagne 
d'une certaine emphase de l'idée de noali. Elle peut être pa­

raphrasée par.

Cl'?) Pouler vite est la question, kais cette voiture ne 

roule pas vite.

. - fcj La particule lil peut suivre une partie du 

radical verbal divisé en deux. Considérons la phrase:
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( 19) kvosil-i iJOT/Si covoriiTha-kuna!
salle de classe-Mor. très tranquille-2xcl

(Coame la classe est tranquille!)

Dans cet exemple, covongha est un verbe statique correspon­
dant à être trancuille en français. Morphologiquement, ce 

verbe s'analyse en deux éléments: covong et ha. C'est un 

des exemples de la formation verbale qui consiste à combiner 

un élément,, en général sino-coréen, avec le verbe support ha
( faire ). La caractéristique de l'exemple en question est

, &que 1'element procédant ha n'a aucune autonomie syntaxiquéj

mis à part cette forme verbale, on ne peut l'observer que
dans les formes adverbiales comae covonchi t tranquillement ),
covonghake ( de manière tranquille ): covong ne peut pas être ,

Msii htMj
employé comme constituant syntaxioue autonome, .sénaré et in-

K
dépendant de ha, au moyen de PS telles que nin, man, to:

(79) kvosil-i covonT-in ha-kuna!
salle de classe-.;oa tranquille-?S foire-Lxcl

et justement, lil peut être une particjile séparant covong 
et hs:

\
(20) kvosil-i csngnal covcng-il ho-kuna!

salle ae classe-'.-iom vraiment tranquille-Part ftire-üxcl

La séparation par lil entraîne une emphase de l'idée de trau-
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cuillitc ùe la classe. Même si covon;:. séparé de hs, est sui­

vi de lil, ce se¿aent n'a pas de caractère nominal ni le sta­

tut d'un constituant autonome. En conséquence, on peut convenir 

que lil dans ce contexte n'est pas une £Ç, mais une MS.

■ç) La particule lil présente une autre uistrioutioi 

particulière: elle peut se combiner avec un groupe nominal con­
tenant déjà une PC* En contraste avec (2.1-):

(21) maksi-nin hakkvo-e ka-nta 

Max-Top école-Des aller-ïléc 

(Hax va à l'école)

nous avons

(2.2,) maksi-nin hakkvo-e-ül ka-nta 
Max-Top école-Des-Part aller-Dêc

naturellement, H-PC peut se combiner avec les PS, comme dans

(j>3) maksi-nin hald:vo-e-to ka-nta
Max-Toc école-Des-PS aller-Déc
(Max va à l'école aussi)

(2.4) maksi-nin hakkvo-e-man ka-nta
Max-Top école-Des-PS aller-Déc

(Max ne va qu'à l'école)
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Il en est de meine x>our le cas où le locatif^destination Des
- «k

est exprimé par un H hum:

(2S')a maksi-nin luiki-eke ka-nta 

Max-Top Luc-Des aller-Déc 
(Max va voir Luc)

b maksi-nin luiki-eke-lil ka-nta 
Max-Top Luc-Des-Part aller-Déc

Mous pouvons multiplier les exemples qui montrent que la com­

binaison entre PC et lil est général en coréen. Cette com­

binaison est parallèle à celle de FÇ avec PS:

(lii) maksi-nin luiki-eke-to ka-nta 
Max-Top Luc-Des-PS aller-Déc

Max va voir Luc aussi
(13) maksi-nin luiki-eke-man ka-nta 

Max-Top Luc-Des-PS aller-Déc 
(Max ne va voir que Luc)

Kous observons, à travers les exemples (2€)-(l'?), une 
contrainte intéressante, commune au fonctionnement de lil et 

de PS.

D'une manière générale, si une FS suit une PC, cette 

dernière s'efface obligatoirement si elle est au nominatif ( i /
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kg. ) ou à l'accusatif ( il / lil ), facultativeraent aux autres 
cas. C'est pourquoi nous avons (23/) et (zqO à côté de (¿3) 

et

Baksl-nin hakkvo-.ta ka-nta 
Hax-Top école-PS aller-Déc

(Max va à l'école aussi) 

maksi-nin hakkyo-man ka-nta
Max-Top école-PS aller-Déc 
(Max ne va qu'à l'école)

Nous avons de plus la phrase (2¿0 qui confirme le pallalé- 

lisme entre lil et les PS:

(.231) maksi-nin hakkvo-lil ka-nta
Kax-Top école-Part aller-Déc 
(Max va à l'école)

-------- *
Pourtant, avec un substantif humain ( toujours dans la construc­
tion des VüiÂ . cette modification ne peut pas intervenir. D'où 

1'inacceptabilité:

¿ksl-nin luiki-lil ka-nta 

Max-Top Luc-Part aller-Déc 

Max va voir Luc
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La même restriction s'observe dans le cas de PS:

luiki-to ka-nta 
i-iax-Top Luc-PB aller-Déc

Max va voir Luc aussi
(¿?flJ*naksi-nin luiki-s:an ka-nta 

Max-Top Luc-PS aller-Déc 
Max ne va voir que Luc

Ce type d'observation est à l'origine de la 

remise en cause du caractère univoque de lil en tant que 

particule de l'accusatif. Nous soutiendrons que la particule 

lil a au moins deux fonctions: l'une est de marquer le complé­

ment ¿'objet et l'autre, discursive ( ou modale ), consiste à 
placer une emphase sur un segment de la phrase. Suand lil a 

la deuxième fonction, ce n'est plus une PC, mais une PS. Selon 
cette hypothèse, lil dans (fi) et {2J>) est^jil eœphatissnt, non 

pas le lil accusatif. Il en est de même pour le lil qui suit 

une p£. Il est encore probable que lil dans (^7-) n'est pas 

le iil accusatif; comme nous l'avons laissé entendre, hakkvo- 

lil dans cet exemple peut .être, non pas un ÇX), mais un complé­
ment locatif eœpiiatisé, dérivé de hakkvo-e-lil au moyen de 
l'effacement de e ( Çf. Chap.lV : Z.'1.
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Cette réanalyse de la particule lil ouvre une nouvelle 

problématique: dans l'immense variété des classes de séquences
qui sont suivies de lil. quel? sont les véritables compléments 

d'objet et quelles sont les séquences emphatisées au moyen de lil? 

Il s'agit d'établir les critères opératoires qui permettront de 

séparer le lil accusatif du lil emphatisant.

1.2.2. Définition formelle du complément d'objet

Nous allons présenter maintenant notre deuxième hypo­
thèse, nécessaire à la caractérisation syntaxique des N-lil des 

Vmt. Elle concerne la définition du complément d'objet ÇO, et 
corollairement, celle de la transitivité en corét^" Nous entendons 

par transitivité le caractère d'une construction verbale admettant 

un £0. Par conséquent, le problème se résume dans la question: 

comment définir un type de complément verbal dit "d'objet"? C'est 

une autre manière de formuler la question posée par notre réanalyse 
de lil.

La manière dont le est défini en grammaire coréenne

se caractérise essentiellement par les deux points suivants:
—étant donné que lil est considéré uniquement comme 

marque de l'accusatif, r toute séquence en lil est interprétée 

comme un £Q. Formellement, on QQ est déterminé par la seule 

présence de la particule lil:
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— on a tenté d'associer d'une manière ou d'une autre 
un sens à la forme syntaxique^ainsi déterminée^ X-lïlj. Dans cette 

tentative, on a recouru à des notions sémantiques très vagues 

telles que l'action, nasser sur, l'objet. Autrement dit, on a 

essayé d'établir une relation univoque entre forme et sens, et 

cela, en termes d'évaluation sémantique absolue. Cela rappelle 

beaucoup la démarche de la grammaire traditionnelle du ^français 

critiquée par Gross 1968.

D'après notre analyse, il est tenu pour acquis que la 

thèse traditionnelle de la nature univoque de la particule 111 
comme marque du ÇQ n'est pas soutenable. D'autre part, la dé­

finition notionnelle de £Q, utilisée principalement en grammaire 

traditionnelle ne constitue pas un critère opératoire, reproduc­

tible lors du repérage de ce type de complément. Nous allons 

définir le comme un type de complément verbal susceptible 
d'être caractérisé formellement, c'est-à-dire, au moyen • de 

propriétés syntaxiques que le QO présente communément. Pour 
des raisons de commodité, nous gardons les termes: complément d'objet. 

verbe transitif ou transitivité, mais nous les utilisons dans leur

acception formelle, vidée de toute connotation notionnelle 
Í telle <^ue l'objet qui subit l'action ).
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Dans notre travail, sont considérés comme compléments 

d'objet les complément en lil associés aux deux proprié^-tés 
syntaxiques:

— la non-commutabilité de lil avec une autre ££;
— la formation de l'interrogation au moyen de trois 

pronoms interrogatifs: mu3s (que), nuku ( qui ) et »ti (où ),

Considérons la phrase:
(31) maksi-nin luiki-lil kitali-nta 

Max-Top Luc-Acc attendre Déc
( Max attend Luc )

Nous ne pouvons y remplacer lil par aucune autre PC:

(32) *maksi-nin luiki-( eke : + • ekelo ... ) kitali-nta
Max-Top Luc-PC attendre-Déc

Nous adoptons l'impossibilité de cette alternance comme première 

condition nécessaire, mais ■n°77 suffisante.
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La raison pour laquelle ce prewier test n'est pas suf­

fisant pouf déterminer un complément d'objet est que le résul-
y

tat de cetest rangerait dans la même catégorie les compléments 

nominaux en lil et l'adverbe ou l'élément non-autonome comme 
covong dans (20), dans la mesure où lil dans ces contextes 

ne peut jamais être commuté avec une ££. Donc, nous avons 

besoin de considérer une deuxième propriété pour la détermina­
tion du complément d'objet.

Si l'on recourt à la condition sur les formes de l'interro­

gation, on peut éliminer d'abord des séquences comme Adv-lil. 

V-SVC-lil: ces séquences ne peuvent correspondre en .aucune '
manière à l'une des trois pronominalisations interrogatives 

mentionnées ci-dessus. Selon nous, lil dans ces envionnements 
est le plus souvent le li!2 _ ' . . emphatisant. Grâce à cette

deuxième propriété, on peut écarter également les compléments 

nominaux en lil employés dans les exemples (10)-(11), puisque 
ces H-lil correspondent à une autre forme interrogative; aima 
( de combien ) et non pas à 1*une des trois formes retenues.

La nature de lil de ce type de complément reste une question 

ouverte pour nous.
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Seront
Ne ■ considérés comme complément d'objet que les 

compléments en lil qui présentent communément et spécifique­

ment les deux propriétés: la non-commutabilité de lil avec une 

autre ££ et la formation de la phrase interrogative au moyen de 

muas, nuku et ati. En poursuivant de manière systématique le 

recensement de ces deux propriétés dans les constructions ver­
bales en coréen, nous obtenons une large homogénéité formelle 

pour un certain type.de complément verbal, type caractérisé par 
la présence de lil et désigné sous l'étiquette de l'objet.

En ce qui concerne la transitivité, nous la définissons 

de la façon suivante: la transitivité est le caractère d'une 

construction verbale ayant la propriété d'avoir un complément 
d'objet tel qu'il est défini ci-dessus.

1.3- Dans l'optique où nous nous plaçons, il reste des pro­

blèmes à préciser. Par exemple, pour les verbes qui acceptent 
le remplacement de lil par une autre PC, on ne peut pas poser 

inconditionnellement un processus d.'emphatisation par lil.

Il faut distinguer deux cas pour la variation de P£: l'un où 
la commutation est due à l'opération de modalisation par lil 
qui passe par deux étapes - ajout de lil à une P£ et effacement 

de ££ - et l'autre où la variation est un indice de la différen­

ce de construction. Dans le premier cas, lil est le lil em-



phatisant, le statut de N suivi par cette particule restant le 

même; dans le deuxième cas seulement, lil est considéré comme 

lil accusatif et le statut de N diffère selon la particule qui 
le suit.

Comme nous nous trouvons devant un nombre notable de verbes 

dont la construction accepte ce genre de commutation, il est 

important de déterminer les critères qui permettront de distin­

guer les deux cas. Le premier critère est un critère sémantique.
Si la variation n'entraîne pas de changement de sens ( dans la 
relation entre N et le verbe ), on peut considérer que l'on a 

affaire à l'opération modale. Pourtant, la différence séman­

tique est souvent peu claire, il faut chercher d'autres critères 

formels qui permettront d'expliciter l'identité ou la non-iden­

tité de construction. Dans ces problèmes, nous ne croyons pas 

qu'il existe une solution valable pour tous les cas. Il faut 
donc examiner individuellement les constructions qui présentent 
ces problèmes et toute généralisation ou systématisation hâtive 
doit être évitée.

Nous mentionnerons un exemple qui montre que l'alter­

nance entre lil et une autre particule casuelle représente une
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différence de structure, c'est-à-dire que la particule lil. 

n'étant pas introduite par le processus de 1'emphatisation, fait 

fonctionner H comme un complément d'objet par opposition à 
l'autre particule.

Considérons le couple (33a-b):
(33) a maksi-nin taoang-esi luiki-lil manna-nta

Max-Top café-Scén Luc-Acc rencontrer-Déc 
( Max rencontre Luc au café )

b maki-nin tanang-esJ luiki-wa manna-nta 
Max-Top café-Scén Luc-Part rencontrer-Déc 
( Max et Luc se rencontrent au café )

Lors de la détermination de la classe de £2, (33a) pose un pro­

blème d'analyse, en ceci que luiki-lil alterne avec luiki-wa 

et que la deuxième condition.(question. par nuku1)est remplie

(34) .- - maksi-nin taoang-es^ nuku-lil manna-ni?
J Max-Top café-Scén qui-Acc rencontrer-Int

!( Max, qui rencontre-t-il au café?)

- luiki-lil manna-nta 
Luc-Acc rencontrer-Déc 
( Luc )

Notre .analyse est que luiki-lil en (33a) est un ÇO, et non pas
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un complément emphatisé dérivé à partir d'une autre forme du 

complément non accusatif.

En faveur de cette analyse, nous ferons les trois ob­
servations suivantes:

— Il est clair que les phrases (33a-b) manifestent une 

différence de sens; et cette différence peut se formuler en termes 

de l'opposition entre l'action non réciproque (33a) et l'action 

réciproque (33b). Ce point est explicité dans les traductions 

françaises par le contraste entre verbe non- pronominal (33a) 

et verbe pronominal dit 'réciproque' (33b).

— De même que la construction française à verbe prono­
minal réciproque accepte la séquence l'un (Préu) l'autre, la 

construction coréenne réciproque de (33b) admet l'adverbe sélo 
( réciproquement/ l'un l'autre ), ce qui est impossible avec 
(53a):

(33)a''*;maksi-1nin tananm-esS luiki-lil s»lo manna-nta 
Hax-Top café-Scén Luc-Acc l'un l'autre rencontrer

b' maksi-nin tanang-es» luiki-wa s»lo manna-nta
Max-Top café-Scén Luc-Part l'un l'autre rencontrer

— L'emploi réciproque lié .à l'emploi intransitif peut
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(35)a ki-til-àn tanang-es^ manna-nta
il-Pli^Top café-Scén rencontrer-Déc 
( Ils se rencontrent au café )

b maksi-wa luiki-nin tanang-es» manna-nta 
Max-Part Luc-Top café-Séc rencontrer-Déc 
(Max et Luc se rencontrent au café )

L'acceptabilité de salo confirme le caractère réciproque:

(35)a' ki-til-in tanang-es» s^lo manna-nta
il-Plu-Top café-Scén l'un l'autre rencontrer-Déc 
( Ils se rencontrent l'un 'autre au café )

b' maksi-wa luikj-nin taoang-es» sslo manna-nta
Max-Part Luc-Top café-Scén l'un l'autre rencontrer-Déc 
( Max et Luc se rencontrent l'un l'autre au café )

Or, les exemples (35a-b) peuvent avoir une autre interprétation: 
non réciproque ( Ils / Max et Luc rencontrent quelqu'un au café ). 
Dans ce cas, (35a-b) sont fressentiesl toujoursj comme elliptiques, 

à savoir comme réalisation d'une sous-structure de la construc­
tion transitive dans laquelle le complément d'objet est omis.
[doncpeut les compléter en y plaçant un complément d'objet

à part (36a-b) et avec la deuxième interprétation non -réciproque



Il faut rappeler ici qu'il est impossible d'ajouter l'adverbe 

sfrlo (37a-b):

(36) a ki-til-in tapang-es^ lea-lil manna-nta
il-Plù^Top café-Scén Léa-Acc rencontrer-Déc 
( Ils rencontrent Léa au café )

b maksi-wa luiki-nin tapang-es? léa-lil manna-nta 
Max-Part Luc-Top café-Scén Léa-Acc rencontrer-Déc 
( Max et Luc rencontrent Léa au café )

(37) a ki-til-in tapang-es^ ( lea-lil + E ) (^sèlo + E ) manna-nta
il-Pliî^Top café-Scén ( Léa-Acc + E ) (l'un l'autre + E )

rencontrer-Déc
b maksi-wa luiki-nin tapang-es^ ( lea-lil + E)
Max-Part Luc-Top café-Scén ( Léa-Acc + E )
( fcs-lo + E ) manna-nta 
( l'un l'autre + E ) rencontrer-Déc

— L'alternance entre lil et wa n'est pas assez générale 
pour établir qu'il s'agit d'un phénomène mettant en jeu une par­

ticule spécifique: selon l'examen de la liste des verbes récipro­

ques que nous avons établie, elle se limite à un nombre très 

restreint des verbes de cette classe. Par exemple, les verbes 

à construction réciproque comme kvolhonha. tongkaha. ihonha. etc 

n'acceptent pas de commutation de ce genre:
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(38) maksá-nin lea-( wa +,flil ) kv?lhonha-nta 
Hax-Top Léa-( . Part + Acc ) se marier-Déc

( Kax se marie avec Léa )
(39) luiki-to lea-( wa +ylj:l ) tongk»ha-v¿ss-ta 

Luc-Part Léa-( Part + Acc ) cohabiter-Pas-Déc 
( Luc aussi a cohabité avec Léa )

(40) maksi-nin lea-( wa +*lil ) ihoiv^ha-l k5si-ta 
Max-Top Léa-( Part + Acc ) divorcer-Fut-Déc
( Max divorcera avec Léa )

Par ailleurs, avec les verbes réciproques, on observe l'alter­

nance entre wa et une autre particule casuelle, par exemple 
eke:

(41 )a maksi-nin luiki-eke nutitchi-3-ss-ta 
Max-Top Luc-Des heurter-Pas-Déc 
( Max s'est heurté à Luc )

■b maksi-nin luiki-wa ( s^lo + E ) putitchi-»ss-ta
Max-Top Luc-Part ( l'un l'autre + E ) heurter-Pas-Déc 
( Max et Luc se sont heurté ( l'un à l'autre + E ))

Cet examen comparatif des propriétés syntaxiques et 
sémantiques des emplois du verbe manna ( rencontrer ) nous con­

duit à affirmer que la variation des particules rencontrée dans 

la construction . de ce verbe représente une différence de struc­
ture ( ou d'emploi ), et non pas une interchangeabilité non signi­

ficative associable à l'intervention de la particule spécifique lil.
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2. Analyse des compléments d'objet locatifs des Vmt 

2.1. Complément de parcours

Nous examinerons ici un premier type de complément d'objet 

qui peut fonctionner dans la construction des Vmt en coréen. C'est 

un complément d'objet que nous désignons par l'appellation de com­

plément de parcours. Du point de vue sémantique, ce complément 

correspond à l'expression d'un lieu, d'un espace directement 
concerné par l'action de déplacement, cet espace constituant un 

parcours couvert par le déplacement ou un passage à travers/' par 

lequel s'ef^çtue le déplacement.
Donnons des exemples de ce type de complément ( Les exemples 

(4)-(5) comportent également le complément de parcours ):

(42) maksi-nin k^li-lü tola-tani-nta 
Hax-Top rue-Acc parcourir-Déc
( Kax parcourt les rues )

(43) maksi-nin chingkve-lil olla-ka-nta 
Max-Top escalier-Acc monter-aller-Déc 
( Max monte l'escalier )

(44) maksi-nin chingkve-lil nailv9-o-nta 
Max-Top escalier-Acc descendre-venir-Déc 
( Max descend l'escalier )

(45) maksi-nin honca sankil-il ka-nta
Max-Top seul sentier de montagne-Acc aller-Déc 
( Max se déplace seul sur un sentier de montagne )
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Tous les N-líl apparaissant devant les Vmt dans (42)-(45) sont 

des compléments d'objet selon nos critères de définition. Nous 

préciserons que ce complément de parcours se distingue en plusi­

eurs points des autres types de compléments locatifs suscepti­

bles d'apparaître avec les Vmt.

2.1.1. Complément de parcours comme £0

De manière générale, les N-lil. tels qu'ils figurent 

dans les phrases (42)-(45)> sont considérés comme des CO et cela 

sur la base d'un seul critère: présence de la particule lil 
( Cf. Choe 1971:256 et Hong Yu&fiho 1978: 121-123 ). Notre con­

clusion sur ce point consiste également à affirmer le statut 

d'un complément d'objet de ces N-lâl. Or, par suite de notre 

réanalyse de la particule lil. la seule présence de cette par­

ticule ne suffit pas pour déterminer la nature syntaxique d'une 

séquence en lil.

Nous considérons comme £0 les N-liî^àe (42)-(45) dans 

la mesure où ils . présentent un comportement formel qui se con 

forme aux deux critères définitionnels de £0: formation de la 

question par ati ( où ) et non-commutabilité de lil.
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— D'abord, la pronominalisation interrogative en g ti 

est applicable à ce type . de H-lil:

maksj-nin ati-lil tola-tani-ni?
Max-Top où-Acc parcourir-Int 
( Max, que parcourt-il? ) 
ksli-lil tola-tani-nta 
rue-Acc parcourir-Déc 
.( Les rues )

maksi-nin ^ti-lil kÿnns-ka-ni?
Max-Top où-Acc traverser-aller-Int 
( Max, que traverse-t-il? )

kang-il k»nn9--ka-nta 
rivière-Acc traverser-aller-Déc 
( La rivière )

Par cette propriété - l'emploi de ¿ti, non pas de muas ( que ), 

dans la question -, le complément de parcours fait partie de la 

classe de compléments locatifs.

— Commutabilité de lil
L'utilisation de ce deuxième test ne permet pas de déter­

miner d'une façon simple et immédiate le statut . des N-lil en 
(4H)-(45). Car, parallèlement à ces exemples, nous avons les 

séquences:

(46)

(47)^-

I
]
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(48) maksi-nin kJli-( es» + lo ) tola-tani-nta 
Max-Top rue-( Scén + Pass ) parcourir-Déc

(49) maksi-nin chingkve-( es3 + e + io ) olla-ka-nta 
Max-Top escalier-( Sour + Des + Dir/Pass ) monter-aller-Déc

(50) maksi-nin chingkve-( es» + e + ¡Lo ) nailv^-o-nta
Max-Top escalier-( Sour + Des + Dir/Pass ) descendre-,

venir-Déc
(51) maksi-nin honca sankil-( e + ¡Lo ) ka-nta

Max-Top seul sentier de montagne ( Des + Dir/Pass ) aller-

Ces exemples acceptent une alternance entre lil et P£ pour un 
même _ N. Devant ces données, la question sur la double fonction 

de la particule lil peut se formuler en ces termes: 
les N-lil en (42)-(45) sont-ils des £0 ou des compléments lo­

catifs dérivés au moyen de 11emphatisation en lil à partir de 

l'une des formes N-Loc présentées en (48)-(50? Notre position 

• à ce sujet est, répétons-le, que les N-lil en question se com­
portent tous comme en ce sens que la commutaion entre lil 

et ,les autres ££ ( en l'occurrence, les Loc ) entraîne un chan­

gement de sens lié à la différence de construction.

La justification de cette position consistera à caracté­

riser ces N-lil avec l'aide d'autres propriétés qui permettront de 

préciser leur nature de £0. La construction à parcours des Vmt
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constitue l'un des cas où l'on devrait, dans l'analyse de N-lil; 

examiner individuellement chaque verbe présentant la variation des 

PC tout en recourant à d'autres propriétés.

Hous nous en tiendrons à une analyse des relations entre 
le parcours d'une part et d'autre part N-Scén. H-Pass et le com­

plément de trajet, trois compléments nominaux à caractère:, locatif 

qui peuvent avoir une interprétation analogue à parcours. Pour 
ce qui est des autres K-Loc ( N-Sour. N-Des et N-Dir ), il ne 

sera pas nécessaire de développer un examen comparatif, car ils 

présentent une interprétation si différente de celle de parcours 

que l'on n'aura pas besoin d'utiliser-d'autres propriétés à 

cette fin.

2.1.2. Parcours et scène
Le premier problème concerne la distinction entre parcours 

et scène, car, dans la construction des verbes comme tola-tani 

( parcourir ), la particule lîl alterne avec Scén: = esa, ces 

deux séquences présentant une interprétation similaire: lieu de 
déplacement. Nous reprenons l'exemple qui montre cette situa­

tion:

(52) maksi-nin kali-( lil + esa ) tola-tani-nta
Max-Top rue- ( Acc + Scén ) parcourir-Déc
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Notre analyse est que l'alternance entre líl et ess> 

correspond à une différence de structure: k-^li-lil est un 

complément d'objet de parcours et ki>li-esJ est un complément 

locatif de scène.,. Pourtant, la différenciation entre ces deux 
types de compléments est délicat^ car ils dénotent presque le même 

rapport de lieu. Nous pouvons préciser néanmoins une différence 

de sens de la façon suivante: N-Scén désigne strictement un lieu 

où se déroule l'action de éplacement, plus généralement le 

procès dénoté par un verbe, tandis que le parcours exprime un 
lieu uniquement concerné par l'action de déplacement. En ce qui 

concerne les Vmt. cette différence peut se formuler à l'aide de 
l'opposition sémantique entre l'intéressement partiel ( pour 
N-Scén ) et l'intéressement total ( pour le complément de parcours ) 

de l'espace dénoté par N-lil ( Nous ne poursuivrons pas davantage 

une différenciation sémantique entre ces deux types de compléments. 
Nous tenterons plutôt de les distinguer par leur comportement 

formel ).

Le parcours est réservé à un nombre limité de verbes 
pour la plupart des Vmt ), ce qui n'est pas le cas pour N-Scén: 

comme on peut le constater facilement, N-Scén est accepté par un 

grand nombre de verbes à caractère non statique.
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(53) maksi-nin c»ngw3n-(*ä:l + esS ) no-nta 
Max-Top jardin- ( Acc + . Scén ) jouer-Déc 
( Max joue dans le jardin )

(54) maksi-nin tosSkwan-( + esa. ) kongpuha-nta
Max-Top bibliothèque-( Acc + Scén ) étudier-Déc
( Max étudie dans la bibliothèque )

Par contre, les Vmt tels que kann?( traverser ), cina ( passer ), 
ka ( aller ), o ( venir ) acceptent le parcours, mais il est dif­

ficile d'utiliser un N-Scén avec ces verbes,

Eu plus de ces deux points: différence sémantique et 
possibilité combinatoire avec les verbes, nous évoquerons d'autres 

faits qui appuient la distinction entre le parcours et le N-Scén 
dans la construction des Vmt.

a) D'abord, la particule locative de scène es> ne peut 
pas normalement être effacée. Il est donc difficile de suppo­

ser la dérivation:

- forme de départ : N-es?

- emphatisation en lil : N-es?-lil
- effacement de esg* devant lil :^N-0-lil

laquelle serait nécessaire pour relier N-lil et N-ess dans la 

phrase du type (52) au moyen de 1'emphatisation en lil. Or, tel 

n'est pas le cas, par exemple pour N-lil analysé comme N-Des
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emphatisé au moyen de 1¿1 avec effacement de Des: = £. ( Pour 

l'analyse détaillée de ce type de K-lil. voir Chap. IV:2.1. )
b) Ces deux compléments peuvent apparaître en même temps 

dans une phrase simple:

(56) maksj-nin sa-ul-esA mvangtong-il tola-tani-nta
Max-Top Séoul-Scén My ngtong-Acc parcourir-Déc
( A Séoul, Max parcourt le quartier My^ngtong)

c) Il est impossible de faire précéder le N-Scén de dé­

terminants indiquant /la pluralité si le sujet est au singulier ou 

de le combiner avec un adverbe de quantité comme ta ( tout ).

Meãs, dems la construction à parcours, on n'observe pas cette 

contrainte:

(57) maksi-nin (on + ysla + se ) tongne-(*esà + lil )
Max-Top ( entier/tout + plusieurs + trois ) quartier-

( Scén + Acc )
tola-tani-nta
parcourir-Déc

(58) maksi-nin tongne-C^es? + lil ) ta tola-tani-nta
Max-Top quartier- (Scén + Acc ) tout parcourir-Déc
( Max parcourt tout le quartier )

C'est pour cette raison que dans l'exemple (59) où hakkvo ( école ) 

n'est pas lié à un Dét. on peut avoir une interprétation plurielle 

pour hakkvo-lil. ce qui est impossible avec hakkvo-es?:
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(59) maksí-nín hakkvo-( líl + e&? ) tola-tani-nta 
Max-Top école- (Acc + Scén ) parcourir-Déc

d) Dans le cas de combinaison avec d'autres compléments, 
la différence de comportement 1s'observe(de ces compléments)no­

tamment avec les compléments de temps. Par exemple, l'emploi 
des compléments de temps: N-(tongan)-e ( en N ) et H(-tonean)-il 

( pendant N ) nous permet d'observer une différence entre le par- • 

cours et N-Scén. Les deux types de compléments de temps sont com­

patibles avec le parcours, alors que N-Scén n'accepte que le 

deuxième type:

(60) maksi-nin han sikan-( e + lil ) tongne-lil tola-tani-nta
Max-Top un heure-Part quartier-Acc parcourir-Déc
( Max parcourt le quartier ( en + pendant ) une heure )

(61) maksi-nin han sikan-(*e + 1 il ) tongne-esa tola-tani-nta 
Max-Top un heure-Part quartier-Scén pareourir-Déc
( Max parcourt dans le quartier ( en + pendant ) une heure )

Cette incompatibilité entre N-es3 et N(-tongan)-e qui contraste 

avec la compatibilité entre N-lil. un £0 et le même type de com­
plément de temps nous rappelle la contrainte similaire que l'on 

peut observer avec des verbes comme chil-il ha ( peindre ). Le 

verbe chil-il ha admet une alternance entre lil et . £ .
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pour son complément locatif:

(62) maksi-nin nv^k-( e + il ) chil-il ha-nta 
Max-Top mur-( Loc + Acc ) peinture-Acc faire-Déc 
( Max peint ( sur + E ) le mur )

Dans cette construction aussi, le complément locatif à l'accusa­

tif est le seul à admettre le complément temporel en e ( en N ):

(63) maksi-nin pySk-(*6 + il ) han sikan-e chil-il ha-nta
Max-Top mur-(Loc + Acc ) un heure-Part peinture-Acc faire-

Pgç
( Max peint le mur en une heure )

Et dans ce cas aussi, cette particularité peut servir d'argument 

en faveur de la différenciation des deux constructions malgré 

leur signification très -proche.

2.1.3» Parcours et passage
Comme en -témoignent les exemples (48)-(50> lil com­

mute avec lo dans certaines constructions des Vmt. Dans ce 
cas, H-lo peut désigner deux situations: la séquence N-lo 
exprime la direction du déplacement (64a), ou bien elle dénote 

le passage emprunté par l'agent du déplacement, passage par / 

à travers lequel le sujet humain effectue son déplacement (64b).



179

(64)a maksí-nín chänckve-lo olla-ka-nta
Max-Top escalier-Dir monter-aller-Déc 
( Max monte vers l'escalier )

b maksi-nin chinekve-lo olla-ka-nta 
Max-Top escalier-Pass monter-aller-Déc 
( Max monte par l'escalier )

Quand on a affaire à N-lo associé à l'interprétation passage, 

on a besoin de le distinguer du complément de parcours, étant 

donné leur similarité sémantique.

Nous mentionnerons ici quelques propriétés de la classe 

de N-lo ayant l'interprétation passage, ce qui nous amènera à 
considérer que le parcours est un complément distinct du passage, 

en dépit de leur ressemblance d'interprétation sémantique et de 

leurs relations mutuelles, basées sur l'alternance entre les 

les particules lil et ¿o dans une même construction des Vmt.

a) Le complément de passage possède deux variantes: N-lo 
hai(sd) et N-lo-taka. La propriété d'entrer dans la première 

variante permet par ailleurs de distinguer N-lo passage et N-lo 
direction ( Cf. Chap. IV:2.3. ). La séquence N-lil. complément - 

de parcours, n'a aucune possibilité d'avoir ce type de forme 

complexe.
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b) Vis-à-vis . des tests de compatibilité avec les complé­

ments de temps, le passage se comporte de manière parallèle au 

parcours. Mais, on observe toujours que les phrases à passage 
sont ressenties comme elliptiques et qu'elles comportent impli­
citement un autre complément locatif: soit N-Des. soit N-Sour. 

soit N-lil parcours. C'est ainsi que l'on peut compléter les 

phrases (65)-(6?) comportant N-lo passage, en utilisant l'un 
de ces N-Ldcx^notamment N-lil parcours (69)-(?0):

(65) maksi-nin osolkil-lo k»l^-ka-nta 
Max-Top sentier-Pass marcher-aller-Déc
( Ma^ra quelque pqrt à pied par le sentier )

(66) maksi-nin tali-lo ksnn»-ka-nta

Max-Top pont-Pass traverser-aller-Déc 
( Max traverse par le pont )

(6?) maksi-nin tK&olmok-ilo-man tola-tani—nta

Max-Top ruelle renfoncée-Pass-PS parcourir-Déc 
^—( Max ne parcourt que par des ruelles renfoncées )

(68) maksi-nin osolkil-lo hakkvo-e k»l9—ka-nta
Max-Top sentier-Pass école-Dés marcher-aller-Déc 
( Max va à pied à l'école par le sentier )

(69) maksi-nin i tali-lo kang-il k»nn3—ka-nta 
Max-Top Dét pont-Pass rivière-Acc traverser-aller-Déc 
( Max traverse la rivière par ce pont )
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(70) maksi-nín ppali-líl twitkolmok-ilo-man tola-tani-nta
Max-Top Paris-Acc ruelle renfoncée-Pass-PS parcourir-Déc 
( Max ne parcourt Paris que par des ruelles renfoncées )

Ces exemples montrent la compatibilité entre le passage et les 

autres N-Loc. en particulier entre le passage et le parcours. 

Signalons à ce sujet que le complément de parcours n'est com­

patible ni avec N-Des ni avec N-Sour. Cf. l'exemple (36) du 

Chap. XI: 2.2.
c) En dernier lieu, notons que les verbes qui sélection­

nent ces compléments ne sont pas identiques. Par exemple, les 
verbes tels que ttwi5-til ( faire irruption dans ) qui

n'acceptent pas le complément de parcours sont employés avec le 

complément de passage:

(71 ) maksi-ka changmun-( *il + ilo ) ttwj.^-til-3-ss-ta
Max-Nom fenêtre-( Acc + Pass ) entrer violemment-Pas-Déc

A la suite des observations présentées jusqu'ici, nous 
considérons que le complément de parcours est un complément dis­
tinct ( un £0 ) du complément de passage, malgré la commutabilité 

entre lil et ¿o et une parenté sémantique liée à cette propriété.
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2.1.4. Parcours et trajet

Un complément que l'on pourrait rapprocher du complément 

de parcours est le complément que nous qualifierons de trajet. 

Avec cette étiquette sémantique nous désignons le complément en 

lil dénotant la distance ( spatiale ) sur laquelle se déroule une 

action, notamment une action de déplacement. Les phrases (10)- 
(11) données comme exemples au début de ce chapitre montrent 

l'emploi du complément de trajet. _

Pour le rappel, nous donnerons un exemple de la
phrase à trajet:

(72) maksi-nin i khilo-lil ttwjfeka-nta
Max-Top deux km-Part courir-aller-Déc 
( Max court 2 km )

Ce complément constitue le parcours d'un espace concerné par 

action de déplacement, mais il le dénote d'un autre point de 

vue: celui de la quantité, de la distance couverte par le dé- 
placemant. Donc, le rapprochement initial entre ces deux types 

de N-lil;oui pourrait se faire sur la base de deux points: la 

présence de lil et l'expression d'un espace intéressé par le 
déplacement^ peut se révéler noi^iertinent. Nous pouvons multi­

plier les arguments syntaxiques qui vont en faveur d'une dis­

tinction nette entre eux. Plus tard, nous analyserons de
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manière détaillée les propriétés qui permettront de caractériser 

formellement le complément de trajet ( voir ci-dessous section

2.3. )•

Nous nous en tiendrons ici . à une observation con­
cernant la forme koli ( rue / distance ) utilisable à la fois 

comme parcours et comme trajet selon le sens et le contexte. En 

coréen, la forme kali possède entre autres les deux sens: rue et 

distance. Comme selon son sens, cette forme présente des comporte­

ments syntaxiques différents, on peut poser deux entrées lexi­

cales; on a affaire à un exemple de polysémie. Les deux entrées 

présentent une différence de possibilité combinatoire avec d'au­

tres éléments, notamment avec Hodif. Donc, dans la combinaison: 
ssilssilha-n kali ( rue déserte, triste ), on a affaire à kali 

rue et dans l'autre man kali ( longue distance ), il s'agit 

d'un autre kali qui signifie distance. Si la forme kali est 
employé en tant que parcours comme en (73)i la combinaison: man 

kali est exclue:

(73)( - maksi-nin ati-lil tola-tani-ass-ni?
) Max-Top où-Acc parcourir-Pas-Int
I ( Max, qu'a-t-il parcouru? )
^- ( ssilssilha-n +*ma—n + E ) kali-lil tola-tani-ass-ta 

( désert-SVD + long-SVD + E ) rue-Acc parcourir-Pas-Déc 
( Une rue déserte + une longue distance + la rue )
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D'un autre côté, quand on utilise la forme kali comme 

trajet, cette forme, prenant un sens de distance, correspond à 
la particule interrogative <»lma ( combien de ) et non pas à 

<?ti ( où ). Et, contrairement à l'exemple (73)» la combinaison 

de type man kali ( longue distance ) est la seule à être ac­

cepté dans un dialogue comme (74) qui met en jeu la construc­

tion à trajet:

(74)r- maksi-nin alma-lil tola-tani-ass-ni?
I Max-Top combien-Part parcourir-Pas-Int
] ( Max, combien de distance a-t-il parcouru? )
^- (^ssilssilha-a + ma-n +*£ ) tola-tani-»ss-ta

désert-SVD + long-SVD + E ) distance-Part parcourir- 
( Une distance déserte + une longue distance \ Pas-DécV__

+ un distance )

2.2. Complément de but immédiat

Nous examinerons maintenant le deuxième type de complément 

d'ajet locatif qui figure dans les constructions des Vmt. Donnons 
tout de suite les exemples qui comportent l'emploi de ce type de 

complément en lil:

(75) luiki-nin sanno-lil na-ka-nta
Luc-Top promenade-Acc sortir-aller-Déc 
( Luc sort en promenade )
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(76) maksi-nin Sdly/Sn?,-i-l ttBna-nta 

Hax-Top c6as?e.-Acc partir-Déc 
( Max part Rouf-

Les exemples (6)-(7) au début de ce chapitre ainsi que l'exemple 

(9ÿ-) du Chap.I:H. montrent également l'emploi du même type 

de complement.

Du point de vue de l'interprétation sémantique, N-lil 

dans les exemples ci-dessus dénote une action concrète et le dé­
placement exprimé par Vmt s'opère en vue de l'exécution de cette 

action; celle-ci pourra s'effectuer à la suite de ce déplacement. 
Autrement dit, le N-lil réfère au but immédiat du déplacement. 

Nous proposons donc d'appeler complément de but immédiat BI ce 

type de complément des Vmt. L'un des points essentiels que 

nous allons montrer - dans cette sous-section est que N-lil 
est dans (75)_(76) un £0 spécifique aux Vmt et différent des 

autres £0 également acceptables dans les constructions des Vmt.
2.2.1. Complément de but immédiat comme un £0

2.2.1.1. N-lil en tant que constituant autonome
Avant d'examiner le comportement de N-lil dans les 

exemples (75)-(76) par rapport aux critères de définition du CO.



nous allons présenter une analyse de ce N-líl comme constituait 

syntaxique autonome, analyse qui s'oppose à la thèse selon . 
laquelle le segment en lil en question n'est pas un constituant 

autonome, mais une partie du radical, séparé de l'autre partie 
et emphatisé avec l'aide de lil. comme coyong dans l'exemple
(20) que nous reproduisons ici:

(20) kyosil-i c^ngmal coyong-il ha-nuna! 
salle de classe-Nom

vraiment tranquille-Part faire-Excl 
( La salle de classe est vraiment tranquille! )

Cette dernière analyse décrit N et Vmt comme constituant un seul 

verbe composé ( sanpo-na-ka.- vshaing-tt»na ou sanvantj.-ka ) 

comme l'était coyong-ha: N-lil est alors le résultat de la di­

vision de ce verbe composé au moyen d'une opération de modé­

lisation qui fait intervenir la particule lil. Donc, selon 
cette analyse, lil dans (75)-(76) est lil emphatisant. Effec­

tivement, on a^^exemple comme (77) qui montre que les deux élé-
'un

ments constitutifs d'un verbe composé discuté au Chap.IX:2.2. 

peuvent être séparés au moyen de la particule lil:

(77) maksi-nin ha-1 su ^psi cip-e tola-lil ka-ss-ta
Hax-Top faute de mieux maison-Des rentrer-Part aller-Déc 
( Faute de mieux, Max est rentré chez lui)
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Pourtant, d'après nos observations, N -lil en question 

présentent non seulement les propriétés syntaxiques d'un cons­

tituant autonome, — en l'occurrence, celles d'un complément 

nominal ordinaire — mais encore ce segment se comporte comme 

un CO.
<0
. Dans (20), l'adverbe ne peut pas s'insérer entre 

le segment emphatisé par lil et ha:

(S.g)*ityosil-i coyon~-il mor-si ha-l-cunai

salle de classe-iiom tranquille-Fo tres faire-Dxcl 
(Comme la classe est tranquille!)

Mais, en contraste avec (5S), nous avons (9-7) qui montre que 

l'adverbe est susceptible d'être inséré librement entre H -lil 
et Vmt:

.(.9.9) mahsi-nin naksi-lil (cccu + oaiil +
Max-Top pêche à la ligne-Acc ( souvent + tous les jour
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kakkã:!3 + V9lsi:r;hi) ka-nta
quelquesfois + avec zèle ) aller-Déc

K -1¿1 peut être précédé d'un aodifieur. nous 

signalerons trois types de Hodif compatibles avec ;i -111:

(i) Dét N -lil

( ?C) maksi-to ki vahaink -il ka-nta 
Max-PS Dét voyage-Acc aller-Déc

(Kax aussi participe à ce voyage)

(ii) N H.-lil

(81) maksi-to ( cinan can
J

+ ouransa.) vahaing-il ta

Max-PS ( passé fois + France ) voyage-Acc aller-Pas-Pas
-Déc

Max aussi a particupé ( au dernier voyage + 
au voyage en France )

(iii) Relative H.-lil

(S2.) maksi-nin acu caimiiss-nin yahaing-il ka-ss-9ss-ta

Pax-Top très intéressant-SVD voyage-Acc aller-Pas-Pas-Déc 
(Max a participé à un voyage très intéressant)

^ cy N -lil peut servir d'antécédent à la proposition 
relative construite à partir de phrases comme (95)-(%):
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(?3) inaksi:-to luikâ-ka ka-ss-t^n ya;-:ainiT-il ka-ss-9ss-ta
1-iax-PS Luc-Nom aller-Pas-SVD voyase-iicc aller-Pas-Pas-Déc

CMax aussi a participé au voyage qu'a fait Luc)

maksi-ka siuhein-ilo ka-ss-t3n yahaiiis-in acu 
Kax-Hom Espagne-Dir aller-Pas-S7D voyage-Top très 
vuikha-ygss-ta 
instructif-Pas-Déc

(Le voyage que i-iax a fait en Espagne était très instructif)

H -lit peut se déplacer dans d'autres positions.

(35") maksi-nin y^haing-il livong-il ks-ss-ass-ta 
i‘.ax-Top voyage-Acc Lyon-Part aller-Pas-Pas-Déc
(Max a fait un voyage à Lyon)

. Nous croyons que ces observations suffisent à 

réfuter l'hypothèse consistant à rapprocher la structure 

de celle de phrases comme (2.0). Il existe des contraintes sur 

les propriétés que nous venons de décrire: par exemple, la pré­

sence d'un autre complément cans la construction en question 
affecte le comportement de N -lil:

(.Sfc)*m aksi-nin hankuk-e ki yahain.q-il ka-ss-9ss-ta
Max-Top Corce-Des Dét voyage-Acc aller-Pas-Pas-Déc

L'inacceptabilité de la phrase (£6) où N -lil est précédé d'un

Dét semble tenir à la présence eu complément locatif h&nkuk-e.
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Kais nous pensons que ces restrictions demandent une autre 

explication et qu'elles n'empêchent pas de considérer N -lil 

comme ayant le statut d'un complément nominal autonome.

■2. ^.."1. Z. il nous faut maintenant préciser la nature du 

N -lil en tant que complément d'objet.
a) Le complément de but immédiat BI n'accepte pas 

la commutation avec d'autres PC:
(§?) naksi-nin yahaintt- ( il +*e h-*ilo ... ) ka-nta

Max-Top voyage- ( Acc + Des + Dir ...) aller-Déc

A la différence de El, les autres K -lil de la construc­
tion des Vmt tels qu'ils apparaissent dans les exemples (2?)- 

(.27) acceptent cette variation de particule:.

(.Sftja maksi-nin s3ul-il tt9na-nta 
Max-Top Séoul-Part nartir-Déc

(hax part de Séoul^

b maksi-nin saul-es» tt^na-nta 
Max-Top Séoul-Sour partir-Déc
(Max part de Séoul)

(29)a maksi-nin s^ul-il hyanr:'na-nta
Max-Top Séoul-Dir se diriger-ûéc

(Max se dirige vers Séoul)



191

b maksi-nín s9ul-lo hvancha-nta 
Hax-Top Séoul-Dir se diriger-Déc
CHax se dirige vers Séoul}

¿>ÿ La particule lil qui suit coyong dans l'exemple 

(¿0) ne peut pas se remplacer par une PC. Hais covong-il ne 
remplit pas la deuxième condition nécessaire du £0: la forma­

tion de la question. Nous n'obtenons pas d'interrogation por­

tant sur ce segment au moyen de l'une des trois particules in-
V/terrogative^mentionnées ci-dessus. Si l'on applique a la cons­

truction en El ce test de formation de la question, on constate 

qu'il est accepté quand on emploie ?ti ( où ), au lieu de muas 

( que ). Les substantifs: sanco ( promenade ), vahaing ( voyage 
ou sanvang ( chasse ) sont des noms d'action, qui sont représen­
tés normalement par muas ( que ) dans la position objet.

(.90), - maksi-nin nuPs-il coaha-ni?
Hax-Top que-Acc aimer-Int

(Kax' qu'est-ce qu'il aime?)

- ( sanno + yahaine + sanvang )-il coaha-nta 
( peomenade + voyage + chasse )-Acc aimer-Déc

(Il aime ( la promenade + le voyage + la chasse ))

Or, curieusement, ces noms d'action dans la construction des
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Vmt présentent un caractère du nom locatif. A la question 

C'?'*), on répond en utilisant un BI: la phrase (72.) constitue 

une réponse naturelle à (iM).

(.7-1) maksi-nin 3 ti-lil ka-ni?
Hax-Top où-part aller-Int

(Kax, où va-t-il?)

(92) ( v9haing + sanno + sanvang )-il ka-nta
^ voyage + promenade + chasse )-Acc aller-Déc 

(Il va ( en voyage + en promenade + à la chasse ))

On ne peut pas obtenir la réponse (72) par une autre question.

L'analyse de ces deux propriétés nous conduit à considérer 
que les X -lil dans (ÍS)-(7¿) sont des ÇO et que, par conséquent 

les phrases (7f)-(76) sont des exemples de la construction tran­

sitive des Vmt.
Le complément du but immédiat est un ÇO des Vmt. ca­

ractérisé par la non-commutabilité ce la particule lil et par 
la pronominalisation interrogative en ati. A partir de cette 

définition, nous allons examiner d'autres propriétés de la cons 

truction des Vint en BI.

X.Z.Z Caractéristiques du El 
2.X-2*'- Remarquons tout de suite que le ¿1 est un ÇO 

figurant uniquement cans la construction des Vr.it. Hais, parmi 

les Vmt, seul un nombre très limite sélectionne ce type de com­
plément. Ce sont d'ailleurs les Vmt proprement coréens. Les
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Vmt sino-coréens, eux, n'admettent pas le BI, même s'ils sont 

sémantiquement identiques à leurs équivalents proprement coré­

ens:

(«73) maksi-nin yahain^-il ( tani +*ï.'un<;loiha )-nta 
tiax-Top voyage-Acc aller et venir -Déc
(Kax fait des voyages)

(9V) maksi-nin sanno-lil ( naka +>toechulha )-nta 
Kax-Top promenade-Acc sortir-Dec
(Max sort en promenade)

WS) maksi-nin savang-il ( tt^na +*,chulualha )-nta 
Kax-ïop chasse-Acc partir -Déc

(Kax part pour la chasse)

Dans les phrases ci-dessus, v/anglaiha. oechulha. chulnalha 

sont des Vmt sino-coréens qui correspondent aux Vmt propre­
ment coréens: tani ( aller et venir ), naka ( sortir ), tt3na 

( partir ).

Il est remarquable que le Vmt causatif, défini égale­
ment par l'acceptabilité du complément spécifique au Vmt: ÜV-ia. 

est compatible avec un BI. La phrase (9é) illustre la construc­

tion du Vmt causatif en BI:
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(^é) maksi-nin luiki-lil ( y^hain;; + sanpo + sanyana' )-il 
Hax-Tcp Luc-Acc ( voyage + promenade + chasse )-A

ponai-nta.
envoyer-Déc
( Max fait partir Luc ( en voyage+
en promenade + pour la chasse ))

Voici ßaj. eveoip&s des Vmt qui se construisent avec

ccocha-ka suivre-aller
ccocha-o suivre-venir
ccocha-tani suivre-aller et venir
ka aller
nail y? -ka descendre-aller
nailyi-o descendre-venir
na-ka sortir-aller
na-o sortir-venir
na-s5 sortir-se relever
0. venir
oli-naili monter et descendre
olla-ka monter-aller
olla-o monter-venir

pon ai envoyer
tani aller et venir
tanya-ka passer-aller
tanya-o passer-venir
tola-tani. parcourir
ttala-ka suivre-aller
ttala-o suivre-venir
ttal-tani suivre-aller et venir
ttana partir
tt3na-ka partir-aller
tfsna-o partir-venir
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Cette liste est tirée de celle des 180 Vnt coréens que nous 

avons établie.

S'il est vrai que l'acceptabilité du BI est limitée 
à cette vingtaine de Vrat. nous pouvons faire remarquer que 

la détermination de ce nombre est importante: dans les études 
de la construction en BI, on sJest toujours contenté de citer 

quelques verbes tels que 'ka ( aller ), naka ( sortir ), tani 
( aller et venir ) ou tt9na ( partir ) sans jamais chercher à 

étudier l'extension du phénomène.
Z.Z.Z.Z. Si l'on examine les caractères sémantiques et syn­

taxiques des substantifs qui peuvent être employés comme ôl, on 
peut observer des contraintes particulières.

a.) La première remarque à faire à ce sujet, c'est 

que le nombre des substantifs qui s'emploient dans ce type de 

construction transitive des Vmt est relativement restreint. 

Selon une estimation approximative, ce nombre est d'une centaine. 
Cette liste sera donnée en annexe. Mais, des mots étrangers 
comme khaimohing ( camping ), teithi ( nehdez.-vons d'amoui-eux ) 

sikheithing ( patinage ), tilainl ( promenade en voi­
ture ), temo ( manifestation ) peuvent être admis dans ce con­

texte, la liste n'est donc pas fermée.

: b) ¡i- est presque toujours un élément sino-coréen,
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à quelques exceptions près- La première catégorie d'exceptions 

est constituée par les noms étrangers que nous venons de citer. 

Dans la deuxième catégorie d'exceptions se rangeront moins d'une 
dizaine de noms proprement coréens comme naksi ( pêche à la 

ligne ), sanvang ( chasse ) ou talmaci ( attente du lever de la 

lune ).
Ces substantifs sont, pour la plupart, des noms d'action. 

Signalons toutefois â ce propos:
— les substantifs tels que namu ( bois de chauffage ), 

y^nKiiwa ( film ) qui ne sont pas des noms d'action, nais qui 

sont acceptables comme BI du verbe ka ( aller ).

- aaksi-nin 3ti-l±l ka-ni?
' ] Max-Top où-Acc aller-Int

] (Max, où va-t-il?)

\ - vanr-'hy/a-l-j-l ka-nta 

film-hcc aller-Déc 
(Voir un film)

— les substantifs concrets comme sicin ( maison des 

parents de son mari ) ou mail ( village ) qui peuvent apparaî­

tre devant ka ( aller ). Mais, dans ces cas, sicie-àl ka ( se

carier pour une fille ) et moil-il ka ( rendre visite à des voi-
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sin ) constituent des expressions figées.

Normalement, la combinaison libre: Hcon-lil Vnt n'est 

pas acceptable.

(■<?§) tnaksj-nin (^imak + * ttS5t )-âl ka-nta
Max-Top ( musique + gâteau de riz )-Acc aller-Déc

(Max va ( écouter la musique + faire du gâteau de riz )} 

c) Parmi les noms d'action sino-coréens, ceux qui 
désignent le déplacement comme tochak ( arrivée ), chul~oal 
( départ ), kvdka ( retour à la maison ), tocul ( action d'al­

ler en France ) sont exclus de la position îi :

(‘Tî) maksÉ-nin (* kv.’ika + * to nul )-il ka-nta
Max-Top (retour à la maison + voyage en France )

aller-Déc

Mais, nous observons quelques noms comme yahaine ( vo­
yage ), tomang ( fuite ), ngnjav»n,v ( expatriation ) contenant 

une idée de déplacement, qui peuvent se combiner avec des Vmt:

(ÍOD) msksi-nin ein—ilo tonanr-il ka-nta 

Max-Top maicon-Dir fuite-Acc aller-ùec
(Max s'enfuit vers la maison)

(101) mrksi-nln mikuk-ilo man.^'mv^fig-éi tt»na-nta 
Max-Top £tats-U.iis-Dir exil-Acc partir-Déc
(i.ax part en exil pour les Etats-Unis')
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. d.) Une autre caractéristique importante des substan­
tifs admis comme comptéW^ntrcLe but. ^ est ou'ils nrésentent

¡rnmeduQt;
la formation verbale en ha ( faire): ces noms peuvent former

itun verte en combinaison avec un verbe support ha. Donc, à côté 

des noms d'actions utilisés comme ni, nokvok ( bain ), ualkul 
( fouille ), sunchal ( patrouille ), il existe des formes ver­

bales en ha: H--ha comme nokvokha ( prendre son bain ), cai- 
kul'na ( effectuer la fouille ), sunchalha ( faire une patrouille )

___ On peut poser

une certaine relation de dérivation ou de fusion entre ces 
noms et hji. L'analyse de cette relation constitue un vaste 

sujet qui est à l'origine de nombreuses discussions. Nous 

nous bornerons ici à indiquer l'existence d'une telle rela­
tion. Etant donné cette relation, nous désignerons désor­
mais comme V-n les noms dans la position N . Ces V-n cons­

tituent un petit sous-ensemble d'éléments qui entrent dans 
la formation verbale: V-rPha. Nous pouvons signaler à ce 

propos quelques exceptions. Par exemple-, les noms tels que 
Sicib ( maison de son mari ), mail ( village ), relevés d'ail­

leurs comme exceptions en °-)', n'ont pas de verbes:*Sicip- 
hâ ( se marier ), *mailha ( faire visite à des voisins ).

En autre, il faut remarquer que l'auteur de l'action 
exprimée par V-n est toujours coréférent à celui de l'action 
_de déplacement que dénote Vmt.

0°2) maksi-nin kokicapi-lil naka-nta.
Hax-T op p'êche-A ce sortir-Déc 

("Max part -pour la pêche)
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Dans ^'exemple (7öi), celui qui part et celui qui pêchera, 

sont, nécessairement Max. On ne peut pas avoir d'autre inter- 

. prétation.
• — ,e) Les phrases en EJ se paraphrasent pour la plu­

part au moyen de phrases du type:
(ri03) Ng V-n^ha-lo Vmt

C'est ainsi que les phrases (?5) - 090 peuvent être associées 

respectivement à (tpV) et à (/0J), 0S) et d'un côté et
(9é; et (jp£) de l'autre éteint parfaitement synonyaes^i

(70 V) luik.-nàn sannoha-to naka-nta
Luc-Top se_ promener-SVC sortir-Déc 

("Luc sort se promener.)
(foi) maksi-nin sanyangha-13 ^^^Tta 

Max-Top chasser-SVC 
( Max pa-ftt . chasser)

Le but immédiat s'explicite, dans ces paraphrases, au moyen 
d'un'complément phrastique: £lX-ld .

Il existe des phrases pour lesquelles la paraphrase 
•en VTriT^ha-19 n-'est pas possible.

— les V-n qui n'ont pas de forme verbale en h^: side. 
cancka. mail

— les V-n qui expriment un déplacement. Par exemple, 
Avec tomang ( fuite ), \T . - on ne peut pas avoir

la paraphrase .

(106) *:r.axsi-nin toman-;ha-l9 ka-ss-ta
Max-Top s'enfuir-SVC aller-Fas-Déc

( Max est allé s'enfuir)
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L'inacceptabilité de (7o6) s'explique par la contrainte sur le 
verbe acceptable devant le 5VC -19. Chaf>. 3- • Z-

■ ■ ' . D'ail­
leurs, toaangha ( s'enfuir ) à son tour sélectionne le coif.plé- 

ment SVJ-Vè :

(10$ naksi-nin r^om-il sunkl-19 sunh-ilo to:r.anjha-nta 
Max-Top corps-Acc cacher-SVC forêt-Dir s'enfuir-Déc

( Max -î'enfuit vers la forêt se cacher-)

De ce point de vue, toir.anrha est un véritable Vint.

Z.Z. .p. Delation entre V-n Vmt et Nq V-n ha-19 v:,;t. 
.'Z.Z.'i.'i.ii la suite de notre remarque dL) ' - la pos­

sibilité de paraphrase -, on peut établir une certaine relation
db. la. f&ha&l à. 6T __fVp?) J

entre la structure > que nous noterons désormais? ij^ V-n Vmt
et la structure (103): V-iOia-1» Vmt. L'existence de cette

relation est d'autant ¡aieux établie que les remarques faites
(IPS)au sujet ue V-n et de V dans la structure sont parfaite­

ment parallèles à celles qui s'observent dans la construction 
C-lo3>,

Ii'ous allons rappeler de la manière suivante les princi­

pales propriétés de la construction C-jô?) analysée ou Cha.p,.I'-Z.

V-n h a-13 n'est aümis que devant les V.v.t y compris
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les Vnt causatifs comrae nonai ( envoyer ).
' .— .ï V-n~ha-13 oeut être remplacé par a_ti ( où ) dans la 

question. A cet égard, El et V-n ha-13- partagent les mêmes con­

traintes:
a) Si Vmt est o ( venir ) ainsi que ses composés comme 

nailVi^-o ( descendre-venir ), na-o ( sortir-venir ), la question 

par 3ti est impossible pour les deux constructions.

b) Si un complément locatif de Vmt est présent, la for­

mation de la question en ati est interdite pour les deux cons­

tructions.
c) Dans les deux cas, ^ti peut correspondre respective­

ment à N-Loc V-n et à M-Loc V-iT'ha-l^. A la question .

(itx?) moksâ-nin ati-- lil ka-ni?
Max-Top où-Acc aller-Déc
(Max, où va-t-il?)

nous pouvons répondre soit par la réponse (Hoa) soit par la 

réponse (PQb).

(.110)a sikol-e naksi-lil ka-nta
campagne-Des pêche à la ligne aller-Déc

b siKol-e naksiha-19 ka-nta

campagne-Des pêcher à la ligne-SVC aller-Déc
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— V-n"ha-19 n'accepte que , des verbes d'action, 

à l'exclusion des Vint. Donc, les séquences telles que tochak- 
h a-15 ( tochakha arriver), vciiult)alna-l5 ( ciml'oaliia partir ) 

sont rejetées.
-}Le .sujet de V-n"ha est toujours identique à celui 

de V.nt ( sauf le cas de Vir.t causatif ).

Tous ces faits viennent confinner l'existence u'une 
relation étroite entre les structures (■»p?)<et Cioi). Ces ceux 

structures présentent des parentés importantes sur les trois 

plans morphologique, syntaxique et sémantique.
X.Z.3.Z. D'emblée, il se pose un problème à ce stade 

d'analys^- c'est de rendre compte de cette relation: comment 

la préciser? Dans l'état actuel de nos connaissances, la 

question reste largement ouverte.
afin d'envisager une solution à ce problème, il faut 

préciser l'existence de formes comme yghainska. hvukattana;
Ce sont les combinaisons entre V-n et Vmt : v^hain.cna = 
y5;iaini~ ( voyage ) ka ( aller ), h vul:att5na = hvuka ( vacances ) 

tt5na ( partir ). Faut-il considérer ces fot-mes comme des 

verbes composés? Si l'on admet que ce sont des verbes composes, 

la question qui se pose immédiatement est de savoir quelle sera
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■f “lOÇ} -la relation entre ces formes et V-n Vmt de la structure1-. . 

c'est-à-dire entre la construction des verbes composés et celle 

dans laquelle un élément de ces composés, séparé de Vmt. _ 

fonctionne, selon nous, comme un ÇO.
En attendant d'examiner ce point, nous indiquerons 

ici deux manières d'aborder l'analyse de la relation entre 

les deux structures en question.
a)' On peut penser d'abord au mécanisme de fusion

qui consisterait à produire un nouveau Vmt composé à partir
If'--de la . structure de la phrase en Vmt. Selon cette opera­

tion, un segment de la phrase V-rT^ha-23 Vmt se transformera 

en un élément lexical composé V-ri Vmt.

v^haineka 
voyage-aller
V3haingtt3na
voyage-pattir

sengnvoka
visite du tomoeau d'un 
ançet’re-aller

Dans cette optique, les exemples "(W-ÇJ6) seraient les résul­

tats d'une autre opération, hypothétique, par laquelle l'élé- 
nominal du Vmt composé se sépare du Vmt pour prendre un sta­

tut du ÇQ (ou bien, il pourra s'agir à (une opération de^ 

séparation lors de 1'emphatisation par lil qui divise le 
Vmt en ses deux éléments d'origine ). Ce qui fait problème

vahaingha-is ka .---p

voyager-SVC aller
vPhaingha-19 tt9na --->
voyager-SVC partir
s»ngmvoha-lo ka .—3
visiter le tombeau d'un 
ancêtre-SVC aller
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dans cette analyse, c'est de justifier l'existence de Vmt

composés comme v^hainrica ( voyage-aller ), y3hain.~ttÿna ( vo-

yage=partir ), yghainKtani ( voyage-aller et venir ), y£naing-

ttalaka ( voyage-suivre-aller ). Dans aucun dictionnaire actuel

que nous puissions consulter, ces formes ne sont relevées,
. commej

attestées’composés lexicaux.
t>y Une autre façon de relier les deux structures 

est de recourir |t la nominalisation?' Dans cette analyse, la 

structure est dérivée de la structure (401) au moyen de la 

nominalisation de la séquence V-n he-L?. Comme nous supposons 

que le complément phrastique V-n ha-la dans la construction 
des Vnt est une complétive ( cf. i ), V-n dans la

structure 1108) serait une forme nominalisée de la complétive 
à sujet effacé V-n ha-13 .

Ce type de nominalisation de la complétive dont le verbe 
est un V-n ha n'est pas un cas isolé. On peut observer le même 

processus dans la construction des verbes comme sicak'na ( com­

mencer ). Le verbe sicakha ( commencer ) admet comme comjjlé- 

ment un nom ou une complétive:
maksi-nin v^haingha-ki-lil sicakha-nta
Max-Top voyuger-Comp-Acc commencer-Déc

(i-'.ax commence à voyager)
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b maksi-nãn yguainc-íl sicakhs-nta 
Max-Top voyage-Acc conmencer-Déc 
(Max coaaence le voyage)

Entre les phrases O/î-ia) et (tílb), on peut supposer une rela­

tion syntaxique, étant donné-; leur triple parenté: morphologique, 

syntaxique et sémantique. D'abord, ces deux phrases sont syno­

nymes. On y retrouve les mêmes éléments lexicaux; y^haingha 

et vahaing sont étroitement liés morphologiquement: yahaingha 

est un verbe, et y9hainp: le nom d'action de ce verbe. Enfin, 

yShaineha-ki et yahaing fonctionnent tous deux comme complément 
d'objet du verbe principal. Il faudra remarquer aussi que l'au­
teur de l'action désignée par v&haing dans (Mit) est le même 
que celui de l'action principale: sicakha ( commencer ).

Donc, les phrases-(7-/-fa) et (li1b) peuvent être associées 
au moyen du processus de la nominalisation qui consiste à réduire 

la complétive V-n ha-Comp à V-n.

La même relation peut relier les deux phrases suivantes:

(iJZ)a ki nala-nin cdncainrha-ki-lil v/9nha-nta
Det pays-Top faire la guerre-Comp-Acc césirer-Dcc

(Ce pays désire faire la guerre)

b kl nala-r.jn caucain.T-ll v;anha-nta 
Det pays-Top guerre-Acc désirer-Dec

£Ce pays désire la guerre)
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Nous nous bornerons ici à indiquer ces possibilités sans aller 

plus loin dans l'analyse de cette relation.

Z.Z.‘4-, eis. líwaJtyíÇ du. tëlT
La construction en BI soulève encore des problèmes

délicats. L'examen de ces problèmes, en particulier, ceux 
que pose la présence d'un autre complément dans la construction^ 
fera l'objet d'une étude ultérieure. Nous nous contenterons ici 

de préciser les deux points suivants:

— BI est un complément d'objet puisqu'il présente 
en même temps deux propriétés nécessaires à la détermination 

d'un ÇO: la non-commutabilité de lil avec d'autres PÇ et la 

possibilité de la formation de la question par ¿ti. Cette 
analyse présuppose, bien entendu, que BI est un constituant 

syntaxique autonome.

— BI est un complément d'objet spécifique, associé 

au complément phrastique:iLV-1^- sélectionné seulement par les 
Vmt. La particularité essentielle du BI qui le différencie 
des autres types de N-lil dans la construction des Vmt est 
l'existence d'une relation entre BI'et le complément 1LV-13.

La relation associant les deux constructions des Vmt: la construc­
tion en EJ. et celle en SlV-lS- constitue aussi un phénomène 

important qui demande une analyse séparée.
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2.3. Un cas à part: le complément de trajet

2.3.1. Nous examinerons maintenant un complément en lil qui 
constitue un cas à part dans le système des compléments des Vmt 

Considérons les exemples (10)-(11).

(10) maksi-nin thokki-lil can-ila sa khilo-lil tola-tani- 
Hax-Top lièvre-Acc attraper-SVC quatre km-Part parcourir- 
Sss-ta 
Pas-Déc
( Max a parcouru k km attraper des lièvres )

(11) maksi-nin lea-lil manna-la m»n kaii-lil tallya-o-ass-ta
Max-Top Léa-Acc rencontrer-SVC long distance-Par courir-
. venir-Pas^Déc( Max est venu rencontrer Lea en courant sur
une longue distance )

Nous avons affaire à un N-lil qui fonctionne dans la construc­

tion des Vmt. Nous le désignerons avec l'appellation du complé­
ment de trajet, car il correspond à un trajet effectué par le 

sujet en déplacement, plus précisément à une distance recouverte 
par l'action de déplacement. Ce complément présente d'abord une 

certaine parenté avec le complément d'objet dans la mesure où, 

outre la présence de lil. cette particule ne commute avec aucune 
autre particule casuelle:
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(10) '^maksã-nán thokki-lál cap-íls sa khilo-( e + es¿+ ¿o ...)
toal-tani-^ss-ta

(11) '^maksâr-nãn lea-líl manna-1-? mjn k»li-X e + esS» + Xo ... )
tallv^-o-ass^-ta

Nous l'exclurons pourtant de la catégorie du complément d'objet pour 

la raison suivante: ce complément en lil ne peut pas être asso­
cié à l'un des pronoms interrogatifs dans la question: nuku(qui), 

mu9s ( que ).ati ( où ). Dans l'interrogation, le complément de

trajet est repris exclusivement par une autre particule interro- 
stegative: aima ( combien ):

(113) . - maksi-nin lea-lil manna-1-? ("^¿ti + aima )-lil
I Max-Top Léa-Acc rencontrer-SVC ( ou + combien )-Part 
] tallva-o-ass-ni?

courir-venir-Pas-Int
( Max, de combien a-t-il couru rencontrer Léa? )

•- man kali-lil tallva-o-ass-ta
long distance-Part courir-venir-Pas-Déc 
( Sur une longue distance )

Par ailleurs, ce complément de trajet se réalise dans

une construction verbale sans aucun rapport avec le caractère 

transitif/intransitif de cette construction. Autrement dit, le 

trajet est librement compatible avec un complément d'objet. Les
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exemples (114)-(115) montrent la compatibilité entre le trajet 

et les autres compléments d'objet des Vmt analysés plus haut:

(114) maksi-nin sankil-il sa khilo-lil ka-ss-ta
Hax-Top sentier de montagne-Acc quatre km-Part aller-Pas-Pêc 
( Max s'est déplacé de 4 km en suivant un sentier de 
montagne )

(115) maksi-nin i ch»n khilo-lil v»haine-il tani-Sss-ta 
Max-Top deux mille km-Part voyage-Acc parcourir-Pas-Déc 
( Max a fait deux mille km de voyage )

La phrase (114) est un exemple . de la cooccurrence du trajet 

avec le parcours, ce qui nous confirme la distinction entre les 

deux types que nous avons mentionnée en 2.1.4. Nous pouvons 
observer qu'en (115) le but immédiat lui aussi peut être compa­

tible avec le trajet.

Il faut noter encore que le trajet.peut être sélectionné 

par des verbes autres que les Vmt à condition que ces verbes 
dénotent une action extensible sur une certaine distance. Et 

ces verbes à leur tour peuvent être soit d'un emploi intransitif, 
soit d'un emploi transitif (117): (116))

(116) maksi-nin sa khilo-lil ca-ss-ta
Max-Top quatre km-Part dormir-Pas-Déc
( Max a dormi sur une distance / un trajet de 4 km )
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(117) maksí-nín sangtangha-n kali-lál ( chaik-il ilk +
Max-Top considérable- .VD distance-Part ( livre-Acc lire + 
ámak-il til )-ess-ta
musique-Acc écouter )-Pas-Déc
( Max a ( lu un livre + écouté . la musique ) sur une 

distance considérable )

Ces phrases (Il6)-(11?) sont acceptables quand elles décrivent 

une situation où Max a dormi ou a lu un livre au cours d'un cer­

tain sous-trajet, pendant qu'il se déplaçait en voiture ou en 

train pour un trajet plus long que ce sous-trajet.

Résumons-nous: le complément de trajet, bien qu'il com­

porte la particule lil non commutable avec d'autres particules 

casuelles, n'est pas considéré comme complément d'objet. C'est un 

complément spécifique qui caractérise une sous-classe de verbes 

dénotant une action qui se déroule sur une certaine distance.
2.3-2. On observe une variété des formes superficielles du tra­

jet. Par . . exemple, on rassemble au moins trois formes possibles 
du trajet, comme en témoigne l'exemple (118):

(118) maksi-nin ( sa khilo + man k»li + ki k»li )-lîl 
Max-Top ( quatre km + long distance + Dét distance )-Part 
ttwi3-ka-ss-ta
courir-aller-Pas-Déc
(Max a couru sur ( 4 km + une longue distance + cette 
distance ) )



Pour rendre compte de ces diverses formes de surface, nous sup­

posons une forme sous-jacente unique qui peut être formulée de 

la manière suivante:

(119) Modif ka-li-Ul

C'est un groupe nominal . complexe dont la tête est un substan­
tif spécifique kali ( distance ) précédé d'un modifieur et sui­

vi de la particule lil. C'est ainsi que l'on a un exemple com­
me (120):

(120) maksi-nin sa khilio-ü ka-li-lil ttwia-ka-ss-ta
Max-Top quatre km-Gén distance-Part courir-aller-Pas-Déc
( Max a couru sur une distance de 4 km )

Le Modif dans cet environnement peut être de forme va­

riée:

(121) Modif =: ( *E + Dét + Relative + N-Gén )

Et H-Gén qui se réalise comme Modif dans la construction à tra­

jet a d'abord la forme suivante:

( 122) jj^Détnum Class] -Gén
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c'est-à-dire que le groupe nominal suivi de Gén est constitué 

d'un déterminant numéral et un classificateur qui, normalement, 

marque une unité de mesure spatiale.
En vue de régulariser le paradigme de formes possibles 

du trajet, nous proposons une seule forme sous-jacente construite 
autour d'un substantif spécifique: k31i ( distance ). A ce stade 

d'analyse, notre propos est de relier de manière formelle et 

régulière les deux types de phrases: celles du type (120) et 

celles du type (10), (114), ' (115). Nous reproduisons les

exemples dans

(123)a maksi-nin sa khilo-lil te1^-ka-nta
Max-Top quatre km-part marcher-aller-Déc 
( Max se déplace à pied sur 4 km )

b maksi-nin £â khilo-ii k^li-lil k^la-ka-nta
Max-Top quatre km-Gén distance-Part marcher-aller-Déc 
( Max se déplace à pied sur une distance de 4 km )

Nous justifierons cette relation en recourant aux observations 
sur l'effacement d'un mot approprié que discute Harris 1970.

Une fois que l'on adopte un cadre théorique qui accepte ce type 
d'effacement - à savoir(effacement d'un élément sémantiquement 

plein -, le problème qui se pose est de reconstruire ce terme
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effaçable de manière formelle reproductible.

Nous croyons pouvoir reconstruire un substantif spéci­
fique kali ( distance ), en nous appuyant sur les observations 

suivantes:
— Les deux phrases (l23a-b) sont parfaitement synonymes. 

Le terme reconstruit k¿li est choisi à cause de sa plus forte 

plausibilité d'occurrence parmi les mots susceptibles d'être

réalisés dans le contexte sa khilo-ü ____ . Par ailleurs, ce
terme n'apporte aucune information nouvelle, il est redondant;

— La reconstruction de ce terme k?li régularise le pa­
radigme des formes: sa khilo ( 4 km ), ms-n kali ( longue dis­

tance ), sa khilo-ii kyli ( distance de 4 km ), qui sont con­

sidérées toutes comme trajet, puisqu'elles présentent le même 

comportement formel avec la même interprétation sémantique;

— La forme kali est un terme générique qui désigne 
la catégorie des expressions de distance. Si l'on tente d'ana­

lyser le phénomène d'effacement d'un mot approprié en coréen, 
c'est le plus souvent ce type de substantif qui peut être posé

comme terme récupérable dans le contexte: W-Gén __ . On peut
citer à cet égard les noms comme kan ( prix ),. nai ( âge ), 
E->ngkv.>k ( caractère ), sikan ( temps ), camsu ( note ).
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Nous pensons que l'on peut rendre compte d'un certain 

types de phrases coréennes à construction copulative comme (124)- 
(I25)a en les reliant avec ( 124)-( 125)t> où l'on observe les subs­

tantifs de ce genre reconstitués:

(124) a aaksi-nin sin o cam-i-ta
Max-Top dix cinq point-Cop-Déc 
( Max est quinze points )

(125) a maksi-nin simu sal-i-ta
Max-Top vingt an-Cop-Déc 

( Max est vingt ans )

(124) b maksi-ü camsu-nin sic o cam-i-ta
Max-Gén note-Top dix cinq point-Cop-Déc 
( La note de .Max est (de) quinze points )

(125) b maksi-ii nai-nin simu sal-i-ta
Max-Gén âge-Top vingt an-Cop-Déc 
( L'âge de Max est (de) vingt ans )

Afin d'associer respectivement ( 123-125a) et (123-I25b), il 

nous faudra, outre une règle d'effacement d'un mot approprié, 
une règle proche de la règle de restructuration élaborée pour

la description du français ( Cf. Gross 1976 et Guillet et Le­
clère 1981) et accessoirement une autre règle qui régit l'efface­

ment de la particule génitive ii.
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En coréen, la règle de restructuration divise un groupe 

nominal complexe à construction génitive en deux groupes no­

minaux relativement indépendants ( du point de vue de la permu­

tation, de l'extraction, etc ). Sur le plan formel, cette opé­

ration fait toujours intervenir une particule spécifique ayant 

une fonction discursive ( nîn, man, to , etc ) ou bien une au­

tre particule lil dont le caractère reste à préciser en la ma­

tière. Donc, le processus de cette opération peut se représenter 

de la manière orientée suivante:

(126) fNj-Gén N-jl-Part J-Gén-Part £N2]-Part

A cette forme intermédiaire s'applique une autre règle qui efface 
obligatoirement la particule Gén devant une PS. Nous pouvons 

supposer que les phrases (124-I25c) sont obtenues avec applica­

tion successive de ces règles aux phrases (124-I25b):

(124) c maksinin c3msu-ka ein o c^m-i-ta
Max-Top note.-Nom dix cinq point-Cop-i-ta 

( Quant à Max , (sa) note est (de) quinze points )

(125) c maksi-nin nai-ka simu sal-i-ta
Max-Top âge-Nom vingt an-Cop-ta

(Quant à Max, (son) âge est (de) vingt ans )
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L'applicabilité de cette règle varie selon la position 

syntaxique du groupe complexe ( les positions sujet et objet 
sont des positions privilégié^ pour la restructuration ) et 

selon la relation sémantique entre et N^. La relation de 

possession inaliénable est le meilleur • exemple de cette appli­

cation de la restructuration; la relation entre catégorie et 
élément que nous mentionnons en ce moment est, elle aussi, sujette 

à cette opération.
C'est ainsi que la forme (123c) constituerait une étape 

intermédiaire dans la dérivation de (123a) à partir de (123b):
4.

(I23)c maksi-nin sa khilo-lil k-Jli-lil k?L?-ka-nta
Max-Top quatre km-Part distance-Part marcher-aller-Déc

Notons que (123c) est une séquence non attestée; la raison pour 

laquelle (123c) n'est pas acceptable tiendrait à la position 
syntaxique qu'occupe le groupe nominal complexe sa khilo-ii 

kali-lil. c'est-à-dire à une absence de caractère d'objet. Si 
la séquence sa khilo-ii kali-lil se place en position sujet,

on peut obtenir une phrase acceptable où cette séquence est 
divisée au moyen de la restructuration:
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(126)a sa khilo-ii k^li-n^n mal-ta
quatre km-Gén distance-Top loin-Déc 
( La : distance de 4 km est longue )

b sa khilo-nin ksli-ka mal-ta 
quatre km-Top distance-Nom loin-Déc 
( 4 km, c'est une longue distance )

Nous supposons donc une relation de transformation entre 

les phrases du type (123a) et celles du type (123b) en vue de 
reconstruire une forme sous-jacente unique du complément de 

trajet, forme qui régularisera les diverses formes de surface 

de ce dernier. Nous résumerons les étapes de la dérivation de 

(123a) à partir de (123b) de la manière suivante:

(12?) forme de départ =: sa khilo-ii k?li-lil

restructuration =:*sa khilo-ii-lil k»li-lil
effacement de Gén =:*sa khilo-lil k»li-lil 

effacement d'un mot approprié =: sa khilo-lil

Nous rappelons que toutes les opérations formelles intervenant 
dans cette dérivation s'observent dans d'autres points de la 
grammaire du coréen.
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2.3-3* «Ca séquence double: -uuthd H^-kkaci en tant que trajet

Un autre problème lié à l'examen du complément de trajet 

est celui que pose l'analyse de la séquence complexe de deux 

groupes nominaux suivis respectivement de mth5 ( depuis ) et 
de kkaci ( jusqu'à ). Nous la noterons N^-nuth^ N^-kkaci. L'em­

ploi de cette séquence double est illustré par (128)-(129):

(128) maksi-nin yjk-nuth? cin-kkaci ttwi^-ka-ss-ta 
Max-Top gare-depuis maison-jusqu'à courir-aller-Déc 
( Max a couru depuis la gare jusqu'à la maison )

(129) maksi-nân hakkvo-nutha cin-kkaci tol-3ss-ta 
Max-Top école-depuis maison-jusqu'à marcher-Déc
( Max a marché depuis l'école jusqu'à la maison )

Cette forme double doit faire l-'objet de notre réflexion dans 

la mesure où elle fonctionne dans la construction des Vmt carac­
térisée par la présence de fl V-19:

(130) maksi-nin ki sasil-il alli-1? vak-putha cin-kkaci
Max-Top Dét fait-Acc avertir-SVC gare-depuis maison-

jusqu'à
ttwi3-ka-ss-ta
courir-aller-Pas-Déc
( Max a couru avertir cela depuis la gare jusqu'à la 
maison )
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La séquence -nuth^ N-.-kkaci semble, en apparence, être in­

terprétée comme une réalisation simultanée de deux compléments 

locatifs distincts: N1 est un complément locatif de source et 

Ng complement locatif de destination, ce qui est le cas pour 

l'exemple (13I):

(131) maksâ-nin v»k-es» cin-e ttwiP—ka-ss-rta
Hax-Top gare-Sour maison-Des courir-aller-Pas-Déc 
( Max a couru de la gare à la maison )

Effectivement, dans les observations faites jusqu'ici sur cette 

séquence prise dans le contexte de la relation spatiale dyna­
mique, on a le plus souvent identifié Nj-outh^ à N-Sour et N^- 
kkaci à N-Des ( Cf. Abasolo 1975: 130» Lee Ik-hwan 1979:48). 

Mais, il s'agit d'un point de vue sémantique.

Notre point de départ est une remise en cause de l'ana­
lyse qui consiste à considérer la séquence N^ -uuth9 N-^-kkaci 

dans (128)-(129) comme une suite de deux N-Loc ( source et des­

tination ). L'analyse que nous allons justifier ici est que la 

séquence en question forme un seul complément complexe et non 

pas une suite de deux compléments distincts et que ce complément 

complexe est une des formes possibles du complément de trajet.
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2.3.3*2. Nous développerons ici l'idée que la séquence double 

N.j-nuth-? N_-kkaci est une forme de trajet. Nous supposons donc 

que N^-nuthj et ; N.,-kkaci indiquent les deux extrémités du 

trajet parcouru par l'action de déplacement. C'est pourquoi, 

dans la construction des Vmt acceptant le double complément 

locatif N-Sour N-Dest l'interprétation sémantique de N^nuth? 
N^-kkaci pourrait être identifiée à celle du double locatif, 

quoique cette forme double soit différente du point de vue syn­

taxique .

En vue de mettre en évidence cette différence formelle, 
nous commencerons par faire observer que N^-nuth^ N-,-kkaci se 

comporte comme un seul constituant complexe et non pas comme la 

suite des deux constituants distincts: Nj-es-? N-,-e.

a) N^-nuth^ N-,-kkaci. un seul constituant complexe 

Ce caractère de la séquence double s'observe notamment 

dans les structures clivée et pseudo-clivée.
A partir de la phrase (128), on.peut avoir la phrase 

clivée (132) où Nj-puth^ N^-kkaci sont extraits en bloc dans 
dans la position focalisée:
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(132) maksí-ka ttwi?-ka-n kgs-ín y-~>k-puth5^ cin-kkacj-
Max-Nom courir-aller-SVD Comp-Top gare-depuis maison- 
i-^ss-ta jusqu'à-
Cop-Pas-Déc
( C'est depuis la gare jusqu'à la maison que Max a couru )

Cette double extraction ne peut pas être appliquée à une suite 

de deux constituants distincts, comme l'indique l'inacceptabilité 

de (133d):

(133) a maksi-nin lea-eke cangmi-lil cu-nta
Max-Top Léa-Des rose-Acc donner-Déc

( Max donne une rose à Léa )
b maksi-ka lea-eke cu-nin k^s-in canemi-i-ta 
Max-Nom Léa-Des donner-SVD Comp-Top rose-Cop-Déc 
( C'est une rose que Max donne à Léa )

c maksi-ka cangmi-lil cu-nin kds-in lea-eke-i-ta 
Max-Nom rose-Acc donner-SVD Comp-Top Léa-Des-Cop-Déc 
( C'est à Léa que Max donne une rose )

d^inaksi-ka cu-nin kas-in lea-eke cangmi-i-ta 
Max-Nom donner-SVD Cómp-Top Léa-Des rose-.Cop-Déc 
( C'est une rose à Léa que Max donne )

L'acceptabilité très douteuse de (134) montre bien la 

difficulté qu'il y a à extraire à la fois N-Sour et N-Des :
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( 1 ^^)?^maksá:-ka ttwiP-ka-n k^-s-in YAk-es-» ciu-e-i-Sss-ta 
Hax-Nom courir-aller-SVD Comp-Top gare-depuis

maison-Des-Cop-Pas-Déc
( C'est de la gare à la maison que Max a couru )

La différence entre N^-nutha N-.-kkaci et N^-es5 N-,-e se ma­

nifeste encore dans la possibilité de la formation d'une phra­
se pseudo-clivée. En contraste avec (135):

(135) maksi-ka ttwi?-ka-n kali-nin v^k-nuth? cin-kkaci- 
Max-Nom courir-aller-SVD distance-Top gare-depuis

maison-jusqu'à-
i-ass-ta
Cop-Pas-Déc
( La distance sur laquelle Max a couru, c'est depuis la 
gare jusqu'à la maison )

nous n'avons pas la phrase associée à (131) par la transforma­
tion de pseudo-clivage.

A cela, on peut ajouter deux observations qui corroborent 

l'analyse de N^-ouths N-^-kkaci comme constituant unique: cette
e/iséquence double peut occupr la position sujet topicalisée, elle 

marque alors les bornes d'une distance:

(136) vak-puth? cip-kkaci-nin sa khilo-i-ta 
gare-depuis maison-jusqu'à-Top quatre km-Cop-Déc
( ( la distance ) depuis la gare jusqu'à la maison 
est (de) 4 km )
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Comparez (I36)à (137)?

(1^7)*v3k-es3 cip-e-nim sa khilo-i-ta
gare-Sour maison-Des-Top quatre km-Cop-Déc

On signalera finalement que I^-putha N-.-kkaci peut parfois 

servir d'antécédent à une relative. Cela est impossible pour 

N-Sour H-Des:

(138) maksi-ka ttwi? -ka-n ( vak-outh» cip-kkaci +
Kax-Nom courir-aller-SVD ( gare-depuis maison-jusqu'à +

*■' Y'ik-es^ -cip-e )-nîn sangtangha-n k^li-i-ta 
gare-Sour jnaison-Des )-Top considérable-SVD distauice-Déc 
( La distance depuis la gare jusqu'à la maison sur la­
quelle Max a couru est une distance considérable )

b) propriétés de -outhl N--kkaci

Nous ferons état maintenant de quelques faits syntaxi­
ques qui permettront notamment de considérer que cette séquence 
double en (128)-(129) est un complément de trajet:

— interrogation par »Ima ( de combien )

Dans la question portant sur cette séquence, on emploie 
la forme interrogative elma ( Cf. exemple (113))- Or, il est 

impossible de répondre à la question en -sima en utilisant le 

double complément locatif N^-es^ N-^-e:
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( 139)-Eãksi^nin Plma-líl ttwi3-ka-ss-ni?
Max-Top de combien-Part courir-aller-Pas-Int 

, ( Max, de combien a-t-il couru?)
^ -( v^k-nuth^ cip-kkaci + k-es» cip-e )

( gare-depuis maison-jusqu'à + gare-Sour maison-Des )
ttwi»-ka-ss-ta
courir-aller-Pas-Déc
( Depuis la gare jusqu'à la maison )

— possibilités combinatoires avec les verbes 

Il faut remarquer que l'acceptabilité de I^-puth.; N^z. 

kkaci et de N^-esb N--e diffère selon les verbes. La compati­
bilité de la forme double du complément locatif se limite à 

un certain nombre de Vmt. alors que la séquence N^puthô1 N..-kkaci 

est sélectionnée par une large gamme de verbes qui va bien au 

delà de la distinction entre Vmt et non-Vmt ou entre verbes 

transitifs et verbes intransitifs. La condition sémantique sera 
approximativement que ces verbes dénotent un déplacement ou une 

action effectuée par un sujet en déplacement. Signalons tout de 

suite que le verbe k3t ( marcher ) en (129) qui est proche sé­
mantiquement des Vmt ( Cf, Chap. 11:3 ) n'accepte pas t^-es;1 N^-e. 

Parallèlement à ( 129), nous n'avons pas
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( 140)*niaksá:-nj:n hakkvo-es3 cip-e k^l-ass-ta
Max-Top école-Sour maison-Des marcher-Déc

Or:, le comportement de la séquence double en question est tout 
à fait identique à celui du complément de trajet. Tous les verbes 

qui acceptent le trajet admettent également cette séquence; in­

versement, tous ceux qui le rejettent refusent aussi cette forme 
double. C'est pourquoi on observe une compatibilité entre cette-- 

séquence et les verbes duratifs comme ¿a ( dormir ), ilk ( lire), 
tit ( écouter ) employés en (né)-(ll7). Nous ne citerons à 

ce propos qu'un exemple de l'emploi de ça lié à cette séquence 

double:

(141) maksj-nin ppali-puth^1 olilleang-kkaci ca-ss-ta 
Kax-Top Paris-depuis Orléans-jusqu'à dormir-Pas-Déc 
(Kax a dormi depuis Paris jusqu'à Orléans )

Par conséquent, Nj-puth,? H ..-kkaci ne peut s'identifier à N- 

Sour N-Des. Cette observation, par contre, nous amène à rappro­
cher Nj-puth-? N.-kkaci au traj.et.

2.5*3-3- A la suite de ces observations, il conviendrait que 
N^-puth;» N^-kkaci dans (128)-(129) soit un complément de trajet 

et non pas une occurrence du double locatif. Dans cette

optique, le problème consiste à relier la séquence double à la
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forme sous-jacente que nous avons supposée en (119)» Comment 

intégrer cette forme double dans la structure de trajet? La 

considération d'exemples comme (142)-(143) nous permet de le 

faire:

(142) roaksi-nj-n v^k-nuth» cin-kkaci-lil ttwi»-ka-ss-ta
Max-Top gare-depuis maison-jusqu'à-Part .

courir-aller-Pas-Déc
( Max a couru depuis la gare jusqu'à la maison )

(143) maksi-nin v» k-nuthj ciu-kkaci-ü ksli-lil ttwi^-ka-ss-ta 
Max-Top gare-depuis maison-jusqu'à-Gén distance-Part

courir-aller-Pas-Déc
( Max a couru sur la distance depuis la gare jusqu'à 
la maison )

D'abord, on constate une parfaite équivalence entre (142) et
(128). Par conséquent, on peut considérer (l28) comme dérivée 

de (142) avec effacement de la particule lil qui suit la sé­

quence double; rappelons que l'effacement de la particule 141 
dans un contexte approprié est un phénomène assez répandu en 
coréen. Deuxième constatation: dans (143)> on retrouve exacte­

ment la forme de groupe nominal complèxe avec génitif dans le­
quel . le même mot approprié kgli est reconstruit comme en 

(123b). Ici, le groupe nominal devant Gén comporte la séquence
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double en question. Il va sans dire que ^Hj-nuth^ N„-kkacij- 

Gén fonctionne comme trajet, tout en présentant les
même propriétés que jjîétnum Clasif-Gén k»li-lil. Par ailleurs, 

pour relier [K^nuthS N^-kkaciJ-lil à [^N^nuth^ M„-kkaci1-Gén 

kali-lil. on peut supposer les mêmes étapes de dérivation, 
c'est-à-dire les régies que nous avons appliquées dans la rela­
tion entre ['Détnum Clas3 -lil et j^Détnum Clas3-Gén k^li-111.

Cf. (12?)

(144) forme de départ =: î yêk-puth? cin-kkacil-ài kaii-lil

restructuration =:v^k-nuthS cin-kkaci-iB-lil k»li-lil 
effacement de Gén =:^r v^k-nuth? cin-kkaciT-lil k^li-lil

effacement d'un mot approprié =: [vgk-nuthb cip-kkaciT-lil

On observe également .ici que 'la forme intermédiaire fyJk-nuth? 
cip-kkacil-lil kgli-lil est une forme non attestée dans la cons­

truction à trajet.

( I45)*maksi-nä:n vak-putha cip-kkaci-lil ksli-lil ttwi5-ka-ss-ta 
Max-Top gare-depuis maison-jusqu'à-Part distance-Part

courir-aller-Pas-Déc

Or, si ces groupes restructurés se placent dans la position du 

complément d'objet, ils sont acceptables tels quels:
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(I46)a maksã-nán v?k-puth5 cip-kkaci-íi k^li-lãl cai-nta
Max-Top gare-depuis maison-jusqu'à-Gén distance-Acc

mesurer-Dêc
( Max mesure la distance depuis la gare jusqu'à la maison )

b maksi-nin vak-outh? cio-kkaci-lil k?li-lil cai-nta 
Max-Top gare-depuis maison-jusqu'à-Part distance-Acc

mesurer-Déc
( Max mesure la distance depuis la gare jusqu'à la maison)

L'acceptabilité de (146b) constraste avec l'inacceptabilité de
(145) ou de (123c). Comme nous l'avons déjà évoqué, cette diffé­

rence d'acceptabilité peut constituer un argument en faveur de 
l'analyse qui ne voit pas dans H-lil repréré comme trajet un 

complément d'objet.



CHAPITRE IV

LES COMPLEMENTS LOCATIFS
NON ACCUSATIFS DES VERBES DE MOUVEMENT
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1. Préliminaires - Structure de N-Loc

Du point de vue descriptif, on peut distinguer trois 

types de N-Loc dans les constructions intransitives des Vmt 
en coréen:

- H-Loc

- N-Gén Spécloc -Loc ( Spécloc: spécificatif locatif )

- Modif Kdéploc-Loc ( Ndéploc: nom dépendant locatif )

Ce qui garantit l'homogénéité locative de ces trois formes, 
c'est la possibilité d'interrogation par sti ( où ). C'est

une propriété générale des compléments locatifs des Vmt. qu'ils 
soient à l'accusatif ou non, qu'ils soient humains ou non. ( on 
reviendra tout de suite sur ce dernier point.)

1.1. K-Loc

Le premier type est le complément locatif le plus sim­

ple, composé d'un substantif ordinaire et d'un Loc. On retient 
principalement trois particules locatives: e, esS-. lo.

Comme dans d'autres langues, les particules casuelles 
coréennes présentent toute une gamme d'ambiguïtés sémantiques. 

Kim Min-su 1970 distingue par exemple une dizaine de sens diffé­

rents exprimés par la particule lo. Ces sens correspondent
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à des emplois de prépositions françaises différentes. La 

situation est la même pour les Loc. même dans ■ .les . limites 
dt l'expression locative. La répartition générale de la signi­

fication des trois Loc peut se faire de la manière suivante:

Loc sens exemples

-esa
source (Sour) (1)

scène (Scén)
(2)

=2. (3)

destination (Des) (4)

direction (Dir) (5)
•=1°

passage (Pass) (6)

(1) maksi-nin hakkvo-es3 tola-o-nta

Max-Top école-Sour rentrer-venir-Déc 
( Max rentré de 1'école )

(2) maksâ-nin hakkvo-ess kongnuha-nta 
Max-Top école-Scén étudier-Déc
( Max étudie à l'école )

(3) PV^-l-til-i hanil-e panccakl-nta 
étoile-pluh--Nom ciel-Scén scintiller-Déc 
( Les étoiles scintillew dans le ciel )

(4) maksl-nin kongcang-e ka-nta 
Max-Top usine-Des aller-Déc
( Max va à l'usine )



ttwi-nta(5) maksi-nin hakkvo-lo 
Max-Top école-Dir courir-Déc 
( Max court vers l'école )

(6) maksl-nin kil-lo cina-ka-nta

Max-Top Dét chemin-Pass passer-aller-Déc 
( Max passe par ce chemin )

Dans le premier type de N-Loc. N peut être un Nhum.

La distribution de Nhum dans les compléments locatifs des 

Vmt est limitée à ce type de N-Loc. Dans la construction tran­
sitive, le complément humain de (7) ne présente pas de caractère 

locatif dans la mesure où il ne correspond pas à la question sti,
•j

mais toujours à la question nuku ( qui ):

(7) maksi-nin luiki-lil ttala-o-nta

Max-Top Luc-Acc suivre-Déc 
( Max suit Luc )

La phrase (7) peut servir de réponse à la question (8?)., non pas 

à la question (8b) 1

(8)a maksi-nin nuku-lil ttala-o-ni? 
Max-Top qui-Acc suivre-^venir-Int
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b maksí-nin sti-líl ttala-o-ni?
Max-Top où-Acc suivre-venir-Int

D'un autre côté, on ne peut pas avoir un Nhum comme tête nomi­

nale dans les deuxième et troisième compléments locatifs complexes 

que nous allons décrire ci-dessuus.

Les formes de particules locatives varient de la façon 

suivante avec le complément locatif humain:

Nloc Nhum

e eke
ess ekesa

■la •ekelo

Les exemples (9)-(ll) illustrent l'emploi de ces compléments 

locatifs humains dans la construction des Vmt:

(9) maksi-nin lea-eke ka-nta 
Max-Top Léa-Des aller-Déc 
( Max va à .Léa )

( IQ^maksi-nin lea-ekesj? tola-o-nta
Max-Top Léa-Sour rentrer-venir-Déc 
( Max rentre de Léa )

(11) maksi-nin lea-ekelo ttona-nta 
Max-Top Léa-Dir partir-Déc 
( Max part pour Léa )



On a une série de variantes: hanthe ( Des ), hanthes? (Sour ), 

hanthelo ( Dir ). Pour eke et ekelo. ilwîste des formes hono­

rifiques: kke et kkelo. Signalons au passage que ekelo 

( de même que ses variantes: hanthelo et kkelo ) ne peut pas 

posséder le sens de " passage. " à la différence de son parte­

naire non-humain ¿o. Une remarque d'ordre général: un complément 
locatif humain peut correspondre à 11 interrogation pie g_ti au 

même titre qu'un complément locatif non-humain.

1.2. N-Gén Snéc loc-Loc

1.2.1. Le deuxième type est une construction génitive
qui comporte un élément locatif particulier et où la particule 

génitive îi s'efface normalement, c'.est-à-dire comme dans d'au­

tres contextes d'effacement.

Considérons la phrase

(12) maksi-nin namu wi-e olla-ka-nta
Max-Top arbre dessus-Des monter-aller-Déc 
( Max monte sur l'arbre )

Dans cet exemple, le groupe nominal suivi de Des g est compo­
sé de deux substantifs : namu ( arbre ) et wi ( dessus ). On 

peut toujours poser que ce groupe nominal est dérivé de namu-ü 
wi-e ( arbre-Gén dessus-Loc ) par effacement de Gén -ijZ. L'efface­
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ment est en effet fréquent en coréen:

(13) maksí-íl ap?ci —> maksi an^ci 
Max-Gén père

(14) kkamwi-âi sos^l —> kkamwi sos^l 
Camus-Gén roman

(15) c3=ngmy^nKs$-âi nalkiti —> cângmyengsa nalkàp 
attèstation-Gén livraison

Bien que cet effacement soit facultatif, la séquence sans Gén 

est plus acceptable dans certains cas, par exemple «v€c 

. ce deuxième type de complément locatif.

Dans cette construction génitive, on utilise des spé- 
cificatifs locatifs Snéc^Loc qui constituent une sous-classe 

de noms locatifs.'. ' Dans l'exemple (12), wi en fournit

un exemple. Les Snécloc ' désignent

différents aspects de l'espace donné: ce sont des noms comme 
an ( dedans ), nak ( dehors ), alai ( dessous ), van ( côté ), 

etc. Selon .une estimation approximative, cette sous-classe 

nominale comprend une trentaine de substantifs ■ locatifs. Au 

moyen de ces Spécloc. on peut apporter diverses précisions sur 
la localisation spatiale.



On peut dire que les combinaisons entre Spécloc et Loc se com­
portent comme des PC complexes, dans la mesure où elles corres­

pondent en bloc à une préposition du français:

wi-e sur
twi-e derrière
aph-e devant
alai-e SOUS
an-e dans

A côté de cette série, il en existe qui comportent des Loc comme 
es^ ou lo:

wi-esa ( dessus-Scén / Sour ) 

twi-esa( derrière-Scén/Sour ) 

aph-es3( devant-Scén/ Sour ) 

alai-es»( dessous-Scén/ Sour) 

an-ese ( intérieur-Scén/Sour )

wi-lo ( dessus-Dir/Pass ) 

twi-lo ( derrière-Dir/Pass ) 

anh-iloC devant-Bir/Pass ) 
alai-lo( dessous-Dir/Pass) 

an-ilo ( intérieur-Dir/Pass)

L'interprétation du sens locatif de ces formes dépend des mêmes 

conditions que celles qui affectent les compléments locatifs 

du premier type. Par exemple, wi-e peut avoir deux sens: desti­
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nation ou scène selon le caractère du verbe. Avec les Vint 
comme olla-ka ( monter-aller ), il s'agit de destination, mais 

avec le verbe statique iss ( être, exister ), la combinaison 
exprime le lieu statique. On comparera (12) et (16):

(16) maksi-nin namu wi-e iss-ta 
Max-Top arbre dessus-Scén être-Déc 
( Max est sur l'arbre )

Notons pour finir qu'un substantif humain peut être admis 
devant Gén:

(17) maksi-nin luiki anh-ilo ka-nta 
Max-Top Luc devant-Dir aller-Déc 
( Max va vers le devant de Luc )

1.2.2. Pour ce deuxième type de N-Loc. on a notamment deux formes 

de variantes:
- Dét Soécloc-Loc

A la place de N-Gén. on pent avoir un Dét devant Suécloc 
( déterminant déictique: i, ki, c¿bu déterminant anaphorique: kî ). 

Les combinaisons ki wi-e ( là-dessus ), ki mith-e ( là-dessous ), 
ki wi-lo ( par-dessus ), etc. sont des exemples de cette possi­

bilité. Les autres types de Dét sont presque incompatibles.
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- Spécloc-Loc

Les Dét peuvent être effacés, comme on • peut le 
voir sur (18)-(19):

(18) maksi-nân wi-lo olla-ka-nta 
Max-Top dessus-Dir monter-aller-Déc
(Max monte en haut )

(19) maksi-nin alai-lo native-ka-nta 
Max-Top dessous-Dir descendre-aller-Déc 
( Max descend en bas )

1.3. Modif Ndénloc-Loc

Le troisième type de N-Loc comporte l'emploi de noms 

locatifs dépendants. Ces substantifs appartiennent, comme kat. 
à la sous-catégorie des noms coréens qui se caractérisent par une 

non-autonomie syntaxique: les noms de ce type, ne pouvant pas 

être utilisés seuls, doivent être précédés d'un élément modifi- 

eur. Parjrrri (es noms dépendants ( incomplets selon une termi­
nologie traditionnelle), on distingue deux sous-ensembles: noms 

dépendants ordinaires et classificateurs.

1.3-1- De complément locatif coréen peut se construire sur un 
nom dépendant ordinaire à caractère locatif. On peut mentionner 
deux Ndéploc: te et ko s? On a dé'jà examiné l'emploi de te en 

tant que complémenteur. Dans son emploi propre, cet élément
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tionne comme un véritable nom dépendant:

20) maksi-nin luiki-ka sa-nln te-e ka-nta
Max-Top Luc-Nom habiter-SVD Ndéploc-Des aller-Déc 
( Max va là où Luc habite )

(21) maksà-nin luiki-ka kitali-nin te-lo tt9na-nta 
Max-Top Luc-Nom attendre-SVD Ndéploc-Dir partir-Déc 
( Max part vers là où Luc l'attend )

On dispose d'un autre Ndéploc: kos. Dans les contextes 

)-(2l), kos et te sont interchangeables:

(20') maksi-nin luiki-ka sa-nin kos-e ka-nta
Max-Top Luc-Nom habiter-SVD Ndéploc-Des aller-Déc

(21') maksi-nin luiki-ka kitali-nin kos-ilo ttSna-nta 
Max-Top Luc-Nom attendre-SVD Ndéploc-Dir partir-Déc

Le coréen dispose encore du Ndéploc: kunte. Mais, kun-fce 

différent des deux précédents, en ceci qu-'il fonctionne comme 
.ssificateur de lieu; kuntë ne peut commuter avec .te ou kos:

(22) maksi-nin sakwa-lil pha-nin ( te +. kos +*kunte )-e
Max-Top pomme-Acc vendre-SVD Ndéploc-Des
ka-nta
aller-Déc
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( Max va là où on vend des pommes )

kunte est employé, comme les autres classificateurs, pour la

quantification avec Détnum. en l'occurrence, la quantification 

de lieu:

(23) maksi-nin nakmulkwan-il tu kunte-lil ka-ss-ta 
Max-Top musée-Part deux Class-Part aller-Déc
( Max a visité deux musées )

On comparera (23) et (24) qui comporte une construction analo­

gue à classificateur:

(24) lea-nin sakwa-lil tu kai-lil mak-ninta

Léa-Top pomme-Acc deux Class-Part manger-Déc 
( Léa mange deux pommes )

Le classificateur kunte est également compatible avec kos 
ou te:

(25) maksi-nin sakwa-lil nha-nin ( te + kos )-il tu 
Max-Top pomme-Acc vendre-SVD Ndéploc-Part deux
kunte-lil tilli-nta 
Class-Part passer-Déc
( Max passe par ¿euxpudroits où on vend des pommes )
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Dotons pourtant que kos aussi peut s'employer comme classifica­

teur ainsi que le montre (26), ce qui est impossible avec te. 

J'est le premier point qui permet de différencier kos et te:

(26) maksi-nin temoha-nin .-( i£ + fcßs )-il tu 
Max-Top manifester-SVD Hdéploc-Part deux
( kunte + kos t^te )-il ka-ss-9ss-ta 
Class-Part aller-Pas-Pas-Déc

( Max a été à deux endroits où on manifestait )

.3.2. Les éléments modifieurs acceptés devant Ndénloc sont 

rès limités, à la différence des autres noms dépendants. Le 

remier Modif que l'on puisse utiliser librement avec ces 
iénloc est une proposition relative. (.re#ecombinaison ■"

5t illustrée paries exemples déjà donnés^ comme (20)-(21) et 
?0) ,-(2l').

En ce qui concerne les autres types de Modif. kos 
cepte Dét ( i, ki, ¿9 ), alors que .te les refusent d1 ordinal-

i kos •H| te ( ici )

ki kos ^ki te ( là )

Cb kos .’tça te ( là-bas )
han kriR % h nn la ( un endroit )
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Mais, il faut remarquer que des Détind ( déterminants indéterminée ) 
comme &tt^n ( un certain ), amu ( n'importe )

sont compatibles avec les deux Ndéploc. Nous terminerons sur une 

différence entre kos et te. Outre le double emploi de kos ( N 

déoloc et Class ) et les contraintes sur les Dét devant te, on 

peut remarquer la particularité suivante: comme nous l'avons 
évoqué ( Cf» Chap.I: 2. ), te peut avoir un emploi figuré, autre­

ment dit, cette forme peut se comporter comme complémenteur; elle 
perd alors souvent son caractère locatif ,:( Ce point est confirmé 

par le fait que dans certains cas la phrase en te correspond à 
l'interrogation par mu3s et non pas par ^ti ). Or, kos ne con­

naît pas cette extension d'emploi et on ne peut pas remplacer 

te par kos dans les phrases suivantes:

(2?) ikes-in pai-ka anhi-n ( te +*kos )-e m^k-nin vak-i-ta 
ceci-Top estomac-Nom manger-SVD médicament-

malade-SVD Comp-Des :Cop-Déc
( C'est un médicament que l'on prend quand on a mal

à l'estomac )
(28) maksi-nin lea-ka hwa-lil nai-nân ( te, + ^kos )-¿

Max-Top Léa-Nom colère-Acc produire-SVD Comp-Des
nolla-nta
s'étonner-Déc
( Max s'étonne que Léa se mette en colère )



243

2. Analyse des compléments locatifs dans la construction in­

transitive
2.J. Complément locatif de destination

2.1.]. Le complément locatif N-Des ( de destination ) dans les 

phrases à Vmt se caractérise par:
i) le cara"ctère locatif de N qui se confirme par la 

possibilité d'interrogation locative par ■ati
ii) la présence de la particule locative Loc=: e_

La position JJ peut être remplie par les trois types de 

groupes nominaux locatifs décrits ci-dessus:
— N-e

(29) maksi-nân kikcane-e ka-nta
Max-Top cinéma-Des aller-Déc 
(Max va au cinéma )

— K Spéc^loc-e

(30) maksà-nin yak anh-e ka-nta
. Max-Top gare devant-Des aller-Déc
(Kax va devant la gare )

_ Ndénloc-e

(3I ) rnaksi-nân temnha^-nin te-e ka-nta
Max-Top manifester-SVD Kdéploc-Des aller-Déc 
(Max va là où on manifeste )



244

Dans le cas d'un Nhum. nous aurons Loç=:eke ( ou ses 

variantes ) au lieu de Loç=:e.

Nous traiterons ici de deux problèmes qui se posent 
parmi d'autres, lors de l'examen des K-Des dans la construction 

des Vmt. La première question consiste à préciser la relation 

entre les deux formes de N-Loc: N-e et N-lil tels qu'ils com­
mutent dans les exemples (32)-(34) ( L'exemple (32) a été déjà 

évoqué lors de la discussion de la particule lâl au Chap.III:!) 

Le deuxième problème est de caractériser N-eke en tant que K- 

Loc dans la construction des Vmt.

2.Î.2. N^e et N-lil

2.1.2.ï. Nous avons déjà remarqué que certaines phrases à Vmt 
qui comportent un N-Des acceptent l'alternance Des=:e / Part=: 

lil. Les exemples suivants rappelleront ce phénomène:

(^2)a Kaksi-nin hakkvo-e ka-nta
Max-Top école-Des aller-Déc
(Ma~x va à l'école )

b maksi-nin hakkvo-lil ka-nta
Max-Top école-Part aller-Déc

( Max va à l'école )
(^)a mali-nin vuchiwan-e tani-nta

Marie-Top école maternelle-Des a!
( Marie va à l'école maternelle
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b mali-nín vuchiwan-^I tani-nta
Marie-Top école maternelle-Part aller-Déc 
( Marie va à l'école maternelle )

(34)a lea -nin sicang-e tilli-nta 
Léa-Top marché-Des passer-Déc 
(Léa passe par le marché )

b lea-nin sicane-il tilli-nta 
Léa-Top marché-Part pâsser-Déc 
(Léa passe par le marché )

Faut-il alors considérer H-lil dans les phrases du type (32)- 

(34) comme une occurrence du £0 ( complément d'objet )? Sinon, 

y a-t-il une autre analyse possible de cette séquence en lil 

corrélée à la séquence en -e? Du point de vue de l'analyse de 

N-lil. les exemples (32)-(34) constituent un cas où la commu:- - 

fcation N-e et N-lil n'entraîne pas de différence sémantique.

Nous ¡avons suggéré au Chap.III:! notre position sur ce problème. 
L'analyse que nous proposons est que les K-lil en (32)-(34) ne 

sont pas des exemples de CO, mais des K-Des emphatisés au moyen 
de la particule spécifique lil, Des=:e étant effacé avant lil. 
Autrement dit, les phrases (a) et les phrases (b) ce (32)-(34) 

représentent la même construction, le même emploi intransitif 

de Vmt malgré la différence formelle introduite par l'alternance 

entre e et lil. Les paires de phrases de (32)-(34) ne montrent fÆ? 
une différence transitive / intransitive, contrairement au cas
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fourni par les deux emplois du verbe tha ( monter/ prendre ) que 

nous avons discutés au Chap.Ill:1. Cette analyse est d'abord 

fondée sur l'hypothèse de la fonction discursive de la parti­

cule lil. Rappelons que l'on peut distinguer au moins deux lil: 
lili est une £Ç dont la fonction syntaxique est de caractériser 

le £0, et li!2 est une £S discursive qui place une emphase sur 

un constituant. Nous avons précisé que li!2 en tant que ££ peut 

se combiner avec une ££, ce qui n'affecte en rien la relation 
sémantique entre le verbe et le groupe nominal, ni le statut 

syntaxique de ce groupe nominal ( mis à part le cas de la restruc­

turation cf. Chap.111:2.3 et Chap.V:î ). En effet, nous avons 
à côté des exemples (a) et (b) de (32)-(34)> une autre série de 

phrases (c)qui illustrent la possibilité de la combinaison entre 

e et lil:

(32) c maksi-nin hakkvo-e-lil ka-nta
Max-Top école-Des-Parf aller-Déc 

( Max va à l'école )

(33) c maksi-nin vuchiwan-e-lil tani-nta
Max-Top école maternelle-Des-Part fréquenter-Déc 

(Max va à l'école maternelle )

(34) c 1ea-nin sicang-e-lil tilli-nta
Léa-Top mà3.rché-Des-Pa~rt passer-Déc

( Léa passe par le marché )
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Nous avons observé également que la particule câÇUelle rúiv/fe. . 

d'une particule spécifique peut être effacée. Nous supposons 
que la série des phrases (b) est obtenue au moyen de cet effa­

cement de e à partir de la série des phrases (c). En vue de 
justifier cette analyse, nous présenterons deux sortes d'obser­

vations: les premières sur la relation sémantique entre ces 

séries de phrases; les secondes porteront sur l'identité de 

nature syntaxique de Ite / K-e-làl et de K-làl. identité cachée 

par la variation des particules. Nous confirmerons ainsi la 

nature de làl. particule ££ qui n'affecte pas le statut du 

constituant sur lequel elle porte, et qui simplement contribue 
à la modulation sémantique d'une phrase donnée. L'avantage ma­

jeur de cette analyse est de pouvoir rendre compte de la relation 

entre les trois séries de phrases la)-(bKcl Pour nous, l'analyse 

traditionnelle où làl est toujours une marque du ÇO présente une 

faiblesse capitale puisqu'elle ne permet pas de prendre en con­
sidération la série (c) dans la discussion; l'analyse tradition­

nelle se contente en effet d'examiner la relation entre les deux 
séries.

2.1.2.2. Aucune différence de sens ne nous est perceptible entre 
les phra^ses (a), (b), (c) de (32)-(34)i mis à part une certaine
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emphase due à la particule' lil dans les phrases (b) et (c). 

Les K-làl dénotent, au même titre que N-e. le lieu de desti­

nation du déplacement exprimé par les Vmt. Les auteurs qui 
admettent le caractère monolithique de làl ( marque de CO ) 

essaient de différencier sémantiquement les deux séries de 
phrases (a) / (b) en (32)-(34). Par exemple, Hong Yun-phyo 

Î975 affirme que la construction à N-làl ( construction tran­

sitive selon cet auteur ) exprime un déplacement plus habituel 

que celui de la construction à K-e. Donc, la phrase:

(35) ki-nin hakkvo-lâl ka -nta
lui-Top école-Part aller-Déc

( Il va à l'école )

exprimerait plutôt le déplacement habituel d'un élève qui va 

en classe. Cette affirmation ne nous semble pas fondée du 

tout: on peut utiliser très librement la construction à E-lâl 

pour exprimer un déplacement exceptionnel, déplacement qui se 

déroule pour la première fois ou qui ne s'est produit qu'une 

seule fois.

(36) mikuk ucunihaingsa-til-i chaim-àlo
Etats-Unis univers-pilote- plur-Nom début-Part 
tal-àl ka-ss-'âss-ta
lune-Pa^rt aller-Pas-Pas-Déc
( Les astronautes américains ont été sur la lune pour 
la première fois )



249

i l'inverse, on peut très bien employer la construction à N-e 

jour le déplacement habituel, quotidien:

(3?) maksi-nin mai-il ahon si-e
Kax-Top tous les jours neuf heure-Part 
hakkvo-e ka-nta
école-Des aller-Déc
( Tous les jours, Max va à l'école.'à neuf heures ) 

lomme des combinaisons telles que hakkvo-lil ( école-Part ), 

kikcang-il ( cinéma-Part ),. sicang-il ( marché-Part ) se ren­

contrent fréquemment, certains auteurs ont pu considérer que 
les Vmt à N-lil expriment le déplacement vers un lieu 'humain1 
/ 'culturel1 ( dans le sens qui s'oppose au lieu 'naturel' comme 

nata ( mer ), san ( montagne ) ou namkik ( pôle sud ), etc ), 

comme le suggère Im Hong-pin 1979. Cependant, il est fort 

douteux de pouvoir distinguer deux types de noms locatifs en 
recourant à l'opposition: culturel / naturel. Par. ailleurs, 

cette distinction éûêniaelle ne pourra pas correspondre à la 
différence entre N-e et N-lil. Outre (36), les phrases (38) 
et (39) -inon-t/ierut ce spoirit ;

(38) maksi-to namkik-il ka-ss-ta
Kax-Part pôle sud-Part aller-Pas-Déc 

( Max aussi est allé a~u pôle sud )
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(39) luikà-nín nata-sok-ãl tj;lg-ka-ss-ta
Luc-Top mer-intérieur-Pa entrer-aller-Pas-Déc

( Luc est entr.é seus la ner )
Sont,

Ces Vmt en contraíste avec les verbes manna ( rencontrer ) et 
tha ( monter / prendre ): on a pu observer des différenceyde 

sens correspondant à l'alternance des particules wa et lil pour 

manna ( rencontrer ) .( cf. Chap'.III:! ) et ¿2 et lil pour tha 
( monter / prendre ) ( cf. Chap.11:2.3 )

2.1.2.3- Nous venons d'établir une identité sémantique entre 
les trois séries de phrases (32)-(34)- Nous présenterons main­

tenant., des observations qui conformeront l'identité de cons­
truction de ces trois séries de phrases.

a) Les trois types de phrases acceptent la séquence

ÆV-19:

(40) maksinin luiki-lil chac-ila
Max-Top. -Luc-tAcc chercher-SVC
hakkvo-(èVé-lilVl il) ka-nta
école-( Des+Pai.rt ) aller-Déc
( Max va à l'école chercher Luc )

b) Les trois types de phrases présentent le même com­

portement vis-à-vis de la question en 3ti ( cf. le contraste
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avec les deux emplois de tha analysés au Chap.II:2.3.)

(41) . —maksinàn a-ti-f eVé-lil'Asl ) ka-ni?
Max-Top où— ( Des + P.art. ) aller-Int

( Où va Max? )
—ha^kkv¿-( ¿4->é-lálv+líál ) ka-nta 

école -( Des + Part ) aller-Déc 
(Al1école )

c) Compatibilité avec d'autres compléments locatifs des
Vmt

— Le K-Sour est accepté dans les trois constructions:

(42) maksi-nàn livong-es» DDali-Cè'+^-lâjyÿiil) ka-nta 
Max-Top Lyon-Sour Paris-( Des + Part ) aller-Déc

( Max va de Lyon à Paris )

— On peut employer un complément de but immédiat (El) 

dans les trois constructions:

(43) maksi-nin -ppali-^-Afe-ljiVlil) chulcane-il 
Max-Top Paris-( Des + Part ) mission-Acc

( Max est venu en mission à Paris )

— Dans la construction du Vmt qui accepte normalement 
le complément de parcours, la présence de H-e / N-lil / K-e-li]

o-ass-ta
venir-Pas-
Déc
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ercpêche la réalisation de ce complément de parcours. Cf. le 

contraste entre (44) et (45):

(44) maksi-nin sankil-il kal3-o-ass-ta 
Kax-Top sentier de-Acc marcher-venir-Pas-Déc

montagne
( Max est venu à pied en suivant un sentier de mon­
tagne )

(45) : *maksi-nin sankil-il hakkvo-(^-Aé-lil^iil)
Max-Top sentier de-Acc école-( Des + Part ) 

montagne 
k¿l5-o-ass-ta 
marcher-venir-Pas-Déc
( Max est venu à pied à l'école en suiva^nt un 
sentier de montagne )

— Les trois types de phrases refusent de la même façon 
le complément de trajet:

(46) maksi-nin sa khilo-lil hakkvo- (^é+^-lilVÎil) o-ass-ta
Max-Top quatre km-Part école-( Des + Part ) venir-

Pas-Déc
( Max est venu à l'école sur une distance de 4 km )

Comparez (46) avec (47) qui montre que le verbe o sans N-e / 
N-e-lil / N-lil admet le .trajet:
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(47) makfiâ;-nín sa khilo-líl o-ass-ta
Kax-Top quatre Km-Part venir-Pas-Déc
( Max s'est déplacé sur 4 Km ( vers le lieu où je 
me trouve ))

d) Compatibilité avec des compléments de temps 

— Les groupes N-e. N-lâl. H-e-làl sont compatibles 

avec le complément de temps qui correspond à l'accomplissement 

de l'action^ soit Ntem'os-(tongan)e:

(48) maksl-nln han . sikan-e hakkvo-(^é-úfe-lil^il)
Max-Top un heure-Part école-( Des + Part )
kala-ka—ss-ta
marcher-aller-Pas-Déc
( Max est a^_llé à l'école à pied en une heure )

— Le complément Ntemns-lil. qui dénote la durée du 

procès, sans idée d'achèvement, a une compatibilité qui dépend 
des verbes, mais pas de la forme de N-e / N-lil / K-e-làl.
Avec certains Vmt comme tani ( aller et venir, fréquenter ), 

l'emploi de ce complément de temps est possible, indépendamment 

de l'apparition de H-e / N-e-lil / N-làl:

(49) maksà-nàn il nvan-àl i hakkvo-^e-iye-lií+làí)
Kax-Top un an-Part Dét école-( Des + Part )
tani-3ss-ta 
fréquenter-Pas-Déc
( Max a fréquenté cette école pendant un an )
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D'autres Vmt comme ka ( aller ) ou o ( venir ) n'admettent 

pas Ktemps-lil. Cette construction est également indépendante 
de l'emploi de H-e / H-lil / N-e-làl:

(50) *maksi-nin tu sikan-ál kongvva-n-^+^e-lãj+lál)
Max-Top deux heure-Part parc-( Des + Part ) 

ka-nta 
aller-Déc

( Max va au parc pendant deux heures )

On peut obtenir une nette amélioration de l'acceptabilité, 

si l'on emploie la marque Complexe: -ss-ass-, au lieu de 
la marque 'zéro' du présent:

(51) maksâ-nàn tu sikan-il kongw^n-C^+'é-lál+lál^
Kax-Top deux heure-Part parc-( Des + Part ) 
ka-ss-ass-ta 
aller-Pas-Pas-Déc

( Max a été au parc pendant deux heures )

La forme verbale: ka-ss-3ss accepte K-e / K-lil / H-e-lil. 

sans aucune différence de degré d'acceptabilité. Il faut re­
marquer, cependant, que la phrase à Vmt (5Î) reçoit une inter­

prétation particulière: Ntemns-lâl n'y dénote pas la durée du 

déplacement comme en (49)> mais la durée de l'état qui suit le
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déplacement comme le suggère la traduction française de cette 

phrase.

2.Î.2.4. A la suite des observations présentées jusqu'ici, 
on peut supposer que les trois séries de phrases (32)-(34) 

entretiennent des relations systématiques. Wous analyserons 
ces trois types de phrases par une relation générale de modu­

lation sémantique par une ES. Cette relation peut être décrite 

par les trois étapes suivantes:

forme de départ =: H-PC

modulation ( ajout d'une ES ) =: N-PC-PS 

effacement de E£L =: N-0-PS

Les séries (32)-(34) représentent respectivement chacune de ces 

trois étapes:

forme de départ — phrases a 

ajout d'une ES — phrases c 
effacement de ££ — phrases b

ar conséquent, nous excluons de relier directement les phrases 
et (b) au moyen de règles comme 'transitivation' ( formalisation 

'entuelle d'une analyse traditionnelle de K-lil comme CO ) ou
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'intrusion d'accusatif', solution proposée par Yang 1972.

Cette opération n'affecte ni le sens ni la structure 
de la phrase initiale ( rais à part la modalité d'eraphase ou de 

contraste apportée par la ES. et en dehors de la restructuration 
pour ce qui est l'altération structurale ).

Nous apporterons des précisions sur la description de 

ce processus. En particulier, nous indiquerons des parallélismes 
du comportement de lil avec des P£, ce qui constituera un argu­

ment supplémenta~ire en faveur de notre analyse de K-lil dans 
(32)-(34).

(i) La possibilité d'ajouter une PS est soumise à des 
contraintes variées. Far exemple, la particule lil en tant 

que PS peut difficilement se combiner avec N-Scén:

(52) maksi-nin tos?kwan-es^( E +?lil ) kongpuha-nta 
Max-Top bibliothèque-Scén( E + Part ) étudier-Déc 
( Max étudie dans la bibliothèque )

ou avec N-Sour dans la construction d'un verbe comme o 
( venir f:

(53) maksi-nin 1 ivong-es^( E + ?.11-1 ) o-ass-ta
Max-Top Lyon-Sour( E + Part ) venir-Pas-Déc 
( Max est venu de Lyon )

Cette dernière contrainte semble dépendre des verbes. Comme nous
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le montrerons dans l'analyse des . K-Sour. 13:1 est compatible

avec K-Sour dans la construction de Vmt comme ttana ( partir ).

L'impossibilité d'avoir (52') et (55')^^ ' une conséquence
Säe/Uhte. d'abo/id èiït’

directe de la restriction observée sur (52)-(53):

(52') ^maksi-nin tos^kwan-làl konerouha-nta
Max-Top bibliothèque-Part étudier-Déc
( Max étudie dans la bibliothèque )

(53') ymaksi-nin livone-il o-ass-ta
Max-Top Lyon-Part venir-Pas-Déc
( Max est venu de Lyon )

Dans les mêmes contextes, l'emploi des autres ££ est possible, 
mais l'effacement de ££ est interdit:

(54) haksaing-tâl-i tos9kv.an-(esa>'+>Elí-(nin+to+man) 
étudiant-flur-Kom bibliothèque-(Scén+E)-PS 
kongpuha-nta
étudier-Déc

(55) salam-til-i livong-(ves9v+feÍ-(nin+to+nam)
gens-.plun-Kom Lyon-(Sour+E)-PS
o-ass-ta
venir-Pas-Déc

(ii) L1 effacement de PC est conditionné par différents '■ 

facteurs: nature du ££, construction verbale, présence d'un autre 

complément, etc. Comme nous l'avons déjà remarqué ( Chap.jLM )
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l'effacement est obligatoire si la PC est .au nominatif et à 

l'accusatif. On n'observe jamais de séquences telles que N- 
ka-(nin+to+man), K-lil-(nin+to+man). Pour les autres PC, on 

peut distinguer deux cas:
— L'effacement facultatif

Par exemple, si le complément humain en eke d'un verbe comme 
eu est suivi d'une £S, la particule eke peut ne pas être effa­

cée: . '

(56) maksi-nin luiki-(eke+E)-(nin+to+man) ton-il
Kax-Top Luc-( Des + E )-Part argent-Acc
cu-nta
donner-Déc

Nous observons l'analogie de lil avec ces £S dans

(57) maksi-nin luiki-(eke+E)-lil ton-il cu-nta
Hax-Top Luc-(Des+E)-Part argent-Acc donner-Déc

( Max donne de l'argent à Luc )

L'emploi de e. dans K-e dans les phrases à Vmt n'est pas obli­
gatoire, si cette particule est suivie d'une £S. Nous répétons 

des exemples donnés au Chap.III:!. pour illustrer ce point:
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(58) maks¿-nj;n hakkvo-(e+E)-(rãin-to-t-m3n) ka-nta
Max-Top école-( Des+E )-PS aller-Déc

Rotons l'analogie de (58), avec des exemples tirés des deux 
séries (a-b) de (32)-(34). La propriété de compatibilité avec 

les PS et la facultativité de l'effacement de £Ç se retrouvent 

avec K-e dans la construction des Vmt causatifs:

(59) maksi-nàn lea-làl sicana:-(e+E)-(nin+to+man+lil)
Max-Top Lea-Acc marchê-(Des-E)-PS 

nonai-nta 
renvoyer-Déc

— L'effacement interdit

Il est impossible d'omettre devant une £S, la particule scé­
nique esa ou la particule source esa d'un verbe comme o 
(venir); nous avons évoqué ce fait ci-dessus ( cf. (54)-(55))-

d'eÿfaçe m tnb /
Comme exemple d'impossibilité^de PC. on peut citer le complé­

ment locatif humain de destination: K-eke. Même si K-eke est 

suivi d'une PS, l'effacement de eke ne peut pas avoir lieu.
Cf. le contraste avec (56)-(57) où le verbe çu est en jeu. On 

a aussi

(60) r.aksi-nin luiki-(eke-eÉ) -(nàn+to-i-man) ka-nta
Max-Top Luc-(Des+E)-PS aller-Déc
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On peut rapprocher cette contrainte de la. restriction sur 

l'emploi de làl:

(6Í) maksi-nin luiká-(eke+E)-lil (ka+tillá+tila-ka+...)
Kax-Top Luc-( Des + E )-Part (aller+passer+entrer+...)

Le même parallélisme s'observe dans la construction des Vmt 
causatifs:

(62)a maksi-nin lea-lil luiki-(eke -fe)(nin+to+man) nonai-nta 
Max-Top Lea-Acc Luc-( Des + E )-PS envoyer-Déc

b maksi-nin lea-lil luiki-(eke4-E)-lil nonai-nta 
Kax-Top Lea-Acc Luc-( Des + E)-Part envoyer-Déc

Ces données nous conduisent à la constatation suivante: le fait 
que K-lil en tant que complément locatif humain soit impossible 

avec les Vmt ne constitue nas une contrainte limitant la possi­

bilité de remplacement direct d'une PC par la particule ( de 

l'accusatif ) lil, mais une contrainte plus générale relative 

à l'effacement d'une PC devant les PS.
En dernier lieu, nous ferons une remarque sur le phé­

nomène d'effacement de ££ devant les PS. L'effacement de ce 

type ( type I ) est en rapport étroit avec l'effacement géné­

ral des £Ç ( type II). Dans les cas mentionnés où le type I 
est possible (56)-(59)î on peut avoir les phrases correspon-
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dantes où la particule affectée est effacée tout simplement.

En revanche, quand le type I est interdit comme en (54)-(55), 
l'effacement sans contexte immédiat semble également interdit.

Les conditions de l'effacement du type II restent à préciser.
Cela constitue un vaste sujet d'exploration, que nous ne dé­
velopperons pas plus avant. Mais pour le moment, on peut dire 

que l'effacement du type I n'est applicable qu'en fonction de 

l'effacement du type II. Ce point de peut être largement jus­

tifié par l'examen systématique des cas individuels. L'obser­
vation de Yang 1972( corrélation selon lui entre l'effacement 
de PC et l'intrusion de l'acusatif) reste pertinente, bien qu'il 

formule cette corrélation d'une manière différente de la nôtre.

2.1.3- K-Des humain

2.1.3- 1- Comme nous l'avons déjà remarqué, la position K devant 
Des peut être remplie par un Khum dans des constructions de Vmt.

Ce complément est le même que dans d'autres types de construe- i

tions: N-eke peut apparaître avec diverses sortes de verbes: j
— verbes à datif I

ii
!

(63) maksi-nin luiki-eke ton-il cu-nta j
Max-Top Luc-Part argent-Acc donner-Déc j

( Max donne de l'argent à Luc ) i

verbes de communication
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(64) naksà-nân _ luikä:-eke kà: sosik-àl malha-nta
Max-Top Luc-Part Dét nouvelle-Acc dire-Déc
( Max dit cette nouvelle à Luc )

— verbes au passif

(65) maksi-nin luiki-eke can-hi-5ss-ta
Max-Top Luc-Part attraper-Pasf-Pas-Déc 
( Max a été attrapé par Luc )

— verbes à la forme causative

(66) maksi-nin luiki-eke chaik-il iik-hi-nta
Kax-Top Luc-Part livre-Acc lire-Caus-Déc
( Max fait lire un livre par Luc )

— autres verbes

(6?) maksi-nin luiki-eke iki-^ss-ta
Max-Top Luc-Part gagner-Pas-Déc
(Max l'a emporté sur Luc )

(68) maksi-nin luiki-eke sok-ass-ta
Max-Top Luc-Part être trorapé-Pas-Déc 

( Max a été trompé par Luc )

Nous nous attacherons ici à caractériser l'emploi de 

N-eke avec les Vmt. notamment par rapport à K-eke dans la cons­

truction des verbes à datif, ou des verbes de communication.
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A cette fin, nous analyserons quelques propriétés formelles liées 
au complément en eke. elles nous permettront de mettre en évidence 

une certaine homogénéité de .N-eke dans les phrases à Vmt

Remarque: L'appellation 'verbe à datif n'est adoptée 

que pour des raisons de commodité. La question du datif en coréen 
et donc de la constitution d'une classe de verbes à complément 
datif qui seraient caractérisés syntaxiquement reste largement 

ouverte. Dans l'état actuel des choses, il est plutôt difficile 
de cerner les verbes concernés: il se pose des problèmes analo­

gues à ceux qui ont été évoqués par Leclère 1978 dans

le domaine du français. Comme la séquence coréenne N-eke peut 
apparaître dans des constructions diverses, le premier problème 
consiste à caractériser N-eke en tant que complément datif par 

un ensemble de propriétés formelles. [ En apparence, on pourrait 
considérer comme complément datif la séquence N-eke dans la cons­

truction de verbes comme £U ( donner ), kalichi ( enseigner ) 
ou comme malha ( dire ), mut ( demander ), myÿnglvimgha ( ordon­

ner ). Ce point de vue pourrait être corroboré, comme le suggère 

Kim Yçmg-hi ( Cf. Hong Yun-phyo 1979 ), par la transitivation de 

N-eke dans ces constructions: en effet, on peut avoir (ii) à 
côté de (i).
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(i) maksi-nín lea-eke kaikuli-lil cu-nta 
Max-Top Léa-Des grenouille-Acc donner-Déc 
( Max donne une grenouille à Léa )

(ii) maksi-niñ lea-lil kaikuli-lil cu-nta
Max-Top Léa-Part grenouille-Acc ..donner-Déc
( Max donne une grenouille à Léa )

De nombreux autres linguistes coréens considèrent que (ii) est 

un exemple de la construction à double objet comme la construction 

anglaise correspondante. Nous nous bornerons à faire quelques ré­

serves à ce propos:
a) La séquence N-eke avec des verbes du type çu ( donner ) 

et la séquence N-eke avec des verbes comme malha ( dire ) mani­

festent un comportement différent.

- la variante N-t?19 n'est possible qu'avec les verbes

du type malhai voiA. 3 .-». 3. 2..
- même si on admettais que la phrase (ii) est un exemple 

de la transformation: N-eke —> N-lil. ce type d'opération est in­
terdit pour les verbes de communication.

(iii) a maksi-nin luiki-eke ki sasil-il malha-nta
Max-Top Luc-Des Dét fait-Acc dire-Déc
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b^maksí-nán luikâ;-! il ki sasil-il malha-nta 
Kax-Top Luc-Part Dét fait-Acc dire-Déc

La transformation: N-eke —} N-lil semble n'être possible que 
lefeque le verbe de communication comporte comme complétive 

une phrase impérative et que si N-eke et le sujet implicite de cette 
phrase enchâssée sont coréférentiels. Comparez (iv) et (v).

(iv) maksi-nin luikj-( eke + lil ) o-la-ko ha-nta
Hax-Top Luc-( Des + Part ) venir-Imp-Comp dire-Déc 
( Max dit à Luc de venir )

(V) maksi-nin luiki-( eke +*lil ) colin-ta-ko ha-nta
Max-Top Luc-( Des + Part ) avoir sommeil-Déc-Comp dire-Déc 
( Max dit à Luc qu'il a sommeil )

De plus, nous ne sommes pas convaincu que N-lil de la phrase

(ii) soit un exemple de complément d'objet. On peut envisager une

autre analyse où N-lil est le résultat de la modalisation que

nous utilisons pour l'analyse du N-lil de destination ou de source.
b) La prÂiété de commutation entre N-eke et N-lil ne

s'observe pas sur tous les verbes qui se construisent comme eu:
N N.-lil N„-eke V. Dans cette structure, N. et N-, sont humains—o —1-----  —2--- — —o 2
et il y a échange d'un N^ concret entre NQ et N^. Les verbes
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comme tihal ( vendre ), ñachi ( offrir ) qui apparaissent dans 

cette structure n'admettent pas N^-lil comme deuxième complément.

2.1.3.2. Propriétés de N-eke
a) Question en ati

Il est normal que N-eke ( N=: Hhum ) corresponde à la 

question nuku ( qui ):

maksi-nin nuku-eke ka-ni?
Kax-Top qui-Des aller-Int 
(*tanang-e + lea-eke ) ka-nta 
( café-Des + Léa-Des ) aller-Déc

Or, comme nous l'avons signalé, N-eke dans la construction des Vmt 
peut être représenté par le pronom interrogatif locatif ati: on

peut conduire un dialogue naturel comme

(70)i- maksi-nin ati-e ka-ni?
/ Hax-Top où-Des aller-Int 
(- ( tanane-e + lea-eke ) ka-nta 

( café-Des + Léa-Des ) aller-Déc

Cette propriété confirme le catactère locatif (N-Loc ) de N-eke. 

De ce point de vue la séquence N-eke avec les Vmt se différencie 

d'autres occurrences de cette séquence, par exemple dans la cons­
truction des verbes à datif ou des verbes de communication. Avec
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ces deux types de verbes, il semble impossible de questionner 

N-eke au moyen de ati-e:

(71 )ç- maksi-nin ( nuku-eke t^ti-e ) ton-il cu-ni?
' Hax-Top ( qui-Des + où-Des ) argent donner-Int 
1 - luiki-eke cu-nta 

Luc-Des donner-Déc
(72) - maksi-nin ki sosik-il ( nuku-eke + *gti-e ) malha-ni?

Max-Top Dét nouvelle-Acc ( qui-Des + où-Des ) dire-Int

b) Loç=: hanthe / kke

Les Vmt ne manifestent pas de particularité avec les 

variantes de eke: hanthe. kke. Dans presque tous les contextes 

où apparaît la séquence N-eke. on peut la remplacer par ces vari­

antes:

(73) a maksi-nin luiki-hanthe ka-nta
Hax-Top Luc-Des aller-Déc

b maksi-nin S3nsainenim-kke ka-nta 
Max-Top professeur-Des aller-Déc

(74) a maksi-nin luiki-hanthe ton-il cu-nta
Kax-Top Luc-Des argent-Acc donner-Déc 

b maksi-nin s9 nsainenim-kke ton-il tili-nta 
Kax-Top professeur-Des argent-Acc offrir-Déc
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(75) a maksi-nin luiki-hanthe ki sosik-il malha-nta
Max-Top Luc-Des Dét nouvelle-Acc dire-Déc

b maksi-nin sànsaingnim.-kke ki sosik-il malssim tili-nta 
Max-Top professeur-Des Dét nouvelle-Acc dire-Déc

c) Loc=: ta 13
Dans la construction de certains verbes, on peut rempla­

cer eke par la particule tala. Cette forme ne se combine qu'avec 

un Nhum. Les verbes qui admettent à la fois N-taia et N-eke 

sont des verbes de communication tels que ha, malha ( dire ), 
mv¿nglvAneha ( ordonner ). Avec les Vmt. la forme en tels est 

impossible; il en va de même avec des verbes comme eu ( donner ):

(76) maksi-nin luikj-tsià o-la-ko ha-nta 
Max-Top Luc-Des venir-Imp-Comp dire-Déc 
( Max dit à Luc de venir. )

(77)^maksi-njn luiki-tala ka-nta 
Max-Top Luc-Dés aller-Déc

(78)£maksi-nin luiki-t&13 ton-il cu-nta
Max-Top Luc-Des argent-Acc donner-Déc

Dans des constructions de verbes de communication, on peut subs­
tituer à N-tila/ H-eke la séquence N(-lil) no-ko ( qui corres- 

I pond en gros à une subordonnée française du type en voyant N ).

Il semble qu'on a affaire à un cas où une subordonnée à 5VC fonc-
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tienne comme une PC, ce qui arrive quelquefois en coréen comme 

nous allons .le voir en 2.3. à propos de la description de H-Pass. 
Cette substitution n'est possible ni avec les Vmt ni avec les 
verbes à datifs:

(76') maksi-nin luiki poko o-la-ko ha-nta
Hax-Top Luc-Part venir-Imp-Comp dire-Déc

(771)faaksi-nin luiki noko ka-nta 
Kax-Top Luc-Part aller-Déc

(78')*maksi-nin luiki poko ton-il cu-nta
Hax-Top Luc-Part argent-Acc donner-Déc

Il est évident que po dans la séquence H poko ne garde pas son 
sens initial de verbe de perception ( voir )•: on peut employer 

N poko .même quand il s'agit d'une communication téléphonique ou 

ou d'une correspondance:

(79) maksi-nin luiki poko ( c»nhv;a + phv3nci)-lo o-la-ko ha-nta 
Hax-Top Luc-Part ( téléphone + lettre )-Part venir-Imp-Comp

dire-Déc
( Hax ( téléphone + écrit ) à Luc de venir )

d) Loc=: ( eke + hanthe + kke )-taka

Les Loc=: eke. hanthe. kke peuvent être suivies par la
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particule taka:

- avec les verbes à datif
(80) maksi-nin luiki-eke-taka ton-âl cu-nta 

Max-Top Luc-Des-Part argent-Acc donner-Déc
(81) maksi-nin sansaingnim-kke-taka chaik-il tili-nta 

Max-Top professeur-Des-Part livre-Acc offrir-Déc

- avec les verbes de communication
(82) maksi-nân .luiki-hanthe-taka ki sosik-il malha-nta 

Max-Top Luc-Des-Part Dét nouvelle-Acc direrDéc

L'emploi de la particule taka est possible avec des Loc comme 
e ou lo:

(83) maksi-nin chaik-âl iica wi-ertaka no-ass-ta
Max-Top livre-Acc chaise-dessus-Des-Part mettre-Pas-Déc 
( Max a mis le livre sur la chaise )

(S1*) maksj-nin sankil-lo-taka ka-nta
Max-Top sentier de montagne-Pass-Part

aller-Déc
( Max se déplace en suivant un sentier de montagne )

Mais la distribution de ces formes est soumise à des restrictions.

La construction des Vmt à K-Des offre un exemple de cette contrainte.

Que H-Des soit humain ou non, l'emploi des formes en . taka est
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interdit:

(fi^^a^maksi-nin luiki-eke-taka ka-nta 
Max-Top Luc-Des-Part aller-Déc 
( Max va à Luc )

bEmaksi-nin nv^ngw^n-e-taka tâ\4-nta 
Max-Top hôpital-Des-Part passer-Déc 
( Max passe par l'hôpital )

e) N-eke dans la construction des Vmt peut être suivi 

par ¿il, nais l'effacement de eke dans cet environnement est im­

possible, comme nous l'avons montré ci-dessus.
Ailleurs, cette opération est possible: par exemple; avec 

le verbe çu ( donner ), on peut avoir indifféremment deux types 
de phrases (86)-(87).

(86) maksi-nin Tuiki-eke-til ton-, il cu-nta 
Max-Top Luc-Des-Part argent-Acc donner-Déc

(87) maksi-nin luikj-lil ton-àl cu-nta 
Max-Top Luc-Part argent-Acc donner-Déc

Rappelons que dans la même construction des Vmt. les autres PS 
qui suivent eke n'entraînent pas l'omission de cette dernière:

(88) a maksi-nin luiki-eke-to ka-nta
Max-Top Luc-Des-PS aller-Déc



b*maksi-nin luikí-to ka-nta
Max-Top Luc-PS aller-Déc

Comme nous soutenons que líl après eke est une PS, l'inaccepta­
bilité du H-lil supposé dérivé de H-eke-lil ne constitue pas un 

cas isolé. Ce fait est un exemple du phénomène général des contrain­

tes qui portent sur l'effacement d'une PC devant les PS. Ce phé­

nomène est lui-même lié à l'impossibilité de l'effacement de 

cette PC sans contexte immédiat.

f) Nous signalerons en dernier lieu que N-eke est in­

compatible avec un petit nombre de Vmt comme oli ( monter ), 

uh^ci ( se disperser ), til ( entrer, se loger ), etc.

Nous résumerons le comportement des compléments locatifs 

humains vis-à-vis des propriétés discutées jusqu'ici dans le 
tableau suivant:

Loc= : eke

Vmt

+

eu ( verbe

+

datif) malha ( verbe
de communication

+
Loc= : hanthe + + +
Loc= : kke + + +

Loc= : t/> 19 - - +

Loc= : ( eke + hanthe +
kke )-taka + +

N-Loc-lil + + +

N-0-lil - + -
fJ-0-PS - + -
Loc = - + -
N=:ati + ..

N= : nuku + + +
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2.2. Complément locatif de direction
2.2.1. Observons tout d'abord deux propriétés des M-Loc de di­

rection:
-Loc=: lo. ou eke-lo si N=: Hhum ( mis à part deux séries 

de variantes mentionnées en 2.1.3. 2. );

- N=: n-ti. qu'il s'agisse d'un Hloc ou d'un Hhum. C'est 

une propriété générale des H-Loc: cette propriété est confirmée 

par

(89) f - maksâ-nin ati-lo tt^na-ss-ni?
) Max-Top où-Dir partir-Pas-Xnt 
) -(livone-ilo + ]ea-eke-1o ) tt»na-BS-ta 

( Lyon-Dir + Léa-Dir ) partir-Pas-Déc

Nous traiterons principalement des deux questions sui­

vantes:

- distinction entre N-Dir et N-Pass.

La séquence N-lo correspondant à oti avec les Vmt est 

associée à deux interprétations: direction et passage, comme le 

montre l'exemple ( Cf. Chap.III:2.1. )

(90) maksi-nin sunh-âlo ka-nta
Max-Top forêt-Dir/Pass aller-Déc
( Max va vers la forêt / Max se déplace à travers la forêt )
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L'ambiguïté est évidente dans ce type d'exemple et nous propo­

serons en 2.3. un critère formel qui permet de contrôler cette 
intuition sémantique.

relation entre N-e et N-lo

Certains linguistes considèrent que ces deux N-Loc sont

des variantes d'une même catégorie N-Des: tous deux dénoteraient
7

la destination du déplacement exprimé par un Vmt et commutent 

librement. Nous adopterons pourtant la position traditionnelle 

qui sépare deux séquences: N-Des / N-Dir. Les observations que 
nous apporterons sur ces deux séquences iront en faveur de cette 
distinction^

Avant d'examiner les proriétés de N-Dir. notons que N-lo 

( comme N-e ) peut correspondre aux trois types de N-Loc. Dans 
les phrases (29)-(3l), si on remplace -e par lo, on obtient 

des N-Dir.

2.2.2. Propriétés de N-Dir 

2.2.2.1. N-lo
a) Possibilité d'effacement

Nous avons vu que dans la séquence N-e. Loc est effa­
çable, qu'il y ait une PS ou non. Or, l'alternance entre N-e et 

N-lo est possible:
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(91) a lea-nã:n s»ul-e kai-nta
Léa-Top Séoul-Des' aller-Déc 
( Léa va à Séoul ) 

b lea-nân &>ul-lo ka-nta 
Léa-Top Séoul-Dir aller-Déc 
( Léa va vers Séoul ) 

c lea-nln ssul ka-nta 
Léa-Top Séoul aller-Déc

i question de l'effacement peut donc se poser d'une autre ma- 
ière. Dans (91 c), la particule sous-jacente à s?ul est-elle .e 
u ¿o? Ne peut-on pas considérer que (91c) est dérivé de (91b) 

vec effacement de lo? Nous nous rallierons à la position de 

ang Dong-whee 1973 qui affirme que la particule lo ne peut 
as être effacée. En faveur de cette position, nous ferons état 
'une observation sur la construction de verbes comme ttfna ( par­

ir ) et k?t ( marcher ). Ces verbes n'acceptent que N-lo et re- 
jitetteHionc N-e:

(92) maksi-nin hankuk-( *e + ilo ) tt?na-nta 
Max-Top Corée-( Des + Dir ) partir-Déc
( Max part pour la Corée )

(93) luikj—nin y£k-( fe + ilo ) k31-3ss-ta 
Luc-Top gare-( Des + Dir ) marcher-Pas-Déc 
( Luc a marché vers la gare )
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Or, on constate les impossibilités

(92' )*maksi-nin hankiik tt9na-nta 
Max-Top Corée partir-Déc 
( Max part pour la Corée )

(93' )*luikj:-nin y^-k k^l-9-ss-ta
Luc-Top gare marcher-Pas-Déc 
( Luc a marché vers la gare )

Comme ces verbes n'acceptent pas de séquences H-e. ces inaccepta- 
bilites ne peuvent être dues qu'à l'impossibilité de l'efface­

ment de lo. Comme nous l'avons suggéré en 2.1.2.1., l'effacement 
d'une PC devant les PS dépend de la possibilité d'effacer cette 

PC ( non suivie d'une PS dans le même contexte). D'où l'inter­

diction de l'effacement de -lo devant une PS, comme en témoigne 
la séquence

(94) haksaine-târl-i s^ul-( lo +*E )-( nin + to + man ) ttÿna-nta 
étudiant-plur-Nom Séoul-Dir-PS partir-Déc

De cette observatiôn, on peut déduire que (91c) est un exemple 

d'effacement de .e et non pas de lp>. Et pour la même raison, 
on peut considérer que les phrases (b) de (32)-(34) représentent 
le résultat de la réduction: H-e-lil —) H-0-lil et non pas N-lo- 
1 il —»*N-0-lil. Ainsi, les Loc=: -e et -lo manifestent bien des
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omportements différents du point de vue de l'effacement.
b) Contrairement à H-e. H-lo. complément de direction, 

ccepte la combinaison avec la particule taka: à côté de (85a-b), 

n a

(95) maksj-nin hankuk-ilo-taka tfa?na-nta 
Max-Top Corée-Dir-Part partir-Déc
( Max part pour la Corée )

(96) lu.ikirnjn ygk-âlo-taka k^l-^ss-ta 
Luc-Top gare-Dir-Part marcher-Déc
( Luc a marché vers la gare )

c) Les distributions de H-e et de H-lo ne sont pas iden- 

iques. Les conditions d'utilisation de ces deux H-Loc dépendent 
out d'abord des verbes. Pour la plupart des Vmt. les deux H-Loc 

)nt également acceptables:

(97) a maksi-nân .-pane .-( e + ilo ) tila-ka-nta
Max-Top chambre-( Des + Dir ) entrer-aller-Déc 

b maksj-nin nakk-f e, + âlo ) na-o-nta
Max-Top dehors-( Des + Dir ) sortir-venir-Déc 

c lea-nin konecang-( e + ilo ) ttwis-ka-nta 
Léa-Top usine-( Des + Dir ) courir-aller-Déc

rais pour certains Vmt. l'emploi de H-lo . est impossible:
cU di du citen ^
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(98) maksí-nín tu si-e kkoktaiki-( e +^10 ) tatal-gss-ta 
Max-Top deux heure-Part sommet-( Des + Dir )

atteindre-Pas-Déc
( Max a atteint le sommet à deux heures )

Pour d'autres Vmt. c'est par contre l'emploi de N-'e qui est in­
terdit9 ( Cf. (92)-(93)):

(99) maksi-nin s3ul-(*e + lo ) hvaneha-nta 
Max-Top Séoul-( Des + Dir ) se diriger-Déc 
( Max se dirige vers Séoul )

A ce propos, nous avons déjà fait observer que les verbes de mode 

de déplacement ont pour propriété commune de n'accepter que K-lo: 
ils rejettent H-e en même temps que le complément P- V-13. Ce 
groupe de verbes n'acceptent pas N-Sour non plus. Avec ces verbes, 

le complément N-es? reçoit l'interprétation scénique. Or, en 
corrélation avec N-lo. ce complément peut s' interpréter comme 
source. Autrement dit, ces verbes admettent N-Sour en la présen­

ce obligatoire de N-Dir:

(100) maksi-nin hakkvo-es3 v^k-ilo ttwi-nta 
Max-Top école-Sour gare-Dir courir-Déc
( Max court de l'école vers la gare )

Si on supprime la séquence v^k-ilo■ la phrase (100) devient in-
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-¿aceptable dans l'interprétation source de hakkyo-es^ ( de l'école ) 
u bien elle n’est acceptable avec l'interprétation scénique de 
akkvo-es? ( à / dans l'école ).

d) Pour un verbe donné, les substantifs compatibles avec 

e le sont également avec JLo. On observe pourtant que des subs- 
mtifs comme namu ( arbre ), mun ( porte ) acceptés comme com- 
éments de direction (H-lo tav e c des verbes comme ka ( aller ) ou 

( venir ), sont difficilement acceptés en combinaison avec -e;

(101) lea-nin ( namu + mun + chilphan + py»k )-(*e, + ilo ) 
Léa-Top ( arbre + mur + tableau noir + mur )-( Des+ Dir ) 
ka-nta
aller-Déc

= mêmes substantifs peuvent être admis comme compléments de 

àtination dans la construction de verbes comme taka-ka ( s'ap- 
ocher ), comme en témoigne (102):

(102) lea-nin ( namu + mun + chilphan + py^k )-( e + àlo ) 
Léa-Top ( arbre + porte + tableau noir + mur )-( Des + Dir ) 
taka-ka-nta
s'approcher-Déc

2.2.2. N-eke-lo

Le complément locatif humain de direction présente en-
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tre autres les propriétés suivantes:

- N peut correspondre à la fois à la question en nuku 
( qui ) et à celle en 9 ti ( où ).

- Loc a, comme on l'a vu, deux variantes: hanthe-lo et
kke-lo.

- H-eke-lo peut se combiner avec la particule -taka:

(IO3) maksi-nin lea-eke-lo-taka ttPna-nta 
Max-Top Léa-Dir-Part partir-Déc
( Max part pour Léa )

Cette propriété contribue à différencier K-eke-lo de N-eke qui 

n'accepte pas la combinaison avec taka.

- N-eke-lo n'accepte pas l'effacement de eke-lo devant 

une PS, comme le fait N-eke:

(10k) salam-til-i luiki-( eke-lo +*E )-(to + man ) tt^na-nta 
gens-plur-Nom Luc-( Dir + E )-PS partir-Déc

Parallèlement à cette propriété, on observe également une impos­
sibilité d'effacement de eke-lo sans contexte immédiat:

(IO5) salam-til-i luiki-( eke-lo +*E ) tt^na-nta 
gens-plur-Nom Luc-( Dir + E ) partir-Déc
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.3" Complément locatif de passage
Le complément de passage correspond sémantia.uement au lieu 

e passage du déplacement. Ce complément se construit avec Loc=:lo. 

r, comme nous l'avons déjà noté, la séquence H-lo en tant que 
implement locatif peut avoir deux interprétations: direction et 

issage. Nous présenterons des propriétés formelles de N-Loc de 

,ssage et nous les comparerons notamment avec les propriétés de 
T.oc de direction.

3.1. Propriétés du N-Loc de passage
a) Comme les autres compléments locatifs, le complément

passage peut correspondre aux trois types de N-Loc:

(IOS) maksi-nin kolmokkil-lo ka-nta 
Max-Top ruelle -Pass aller-Déc 
( Max passe par la ruelle )

(IO?) lea-ka ein anh-ilo cina-ka-nta
Léa-Nom maison devant-Pass passer-aller-Déc 
( Léa passe devant la maison )

(108) luiki-nin temoha-nin te-lo kochya-ka-nta
Luc-Top manifester-SVD Ndéploc-Pass passer-aller-Déc 
( Luc passe par là où on manifeste )

tons toutefois que Nhum n'est pas utilisable normalement dans 

H-lo de passage. Avec la plupart des verbes qui admettent
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N-eke-lo. cette séquence ne possède que l'interprétation de direc­
tion:

(109) maksi-nin luiki-eke-lo ( ka + til»-ka + ttwi?-ka )-nta 
Kax-Top Luc-Dir ( aller + entrer + courir )-Déc

Exceptionnellement, les verbes comme kbchv^ka. cina-ka ( passer par ) 
qui n'admettent que N-Pass. refusant N-Dir. semblent accepter 

un complément de passage humain:

(110) maksi-nin : luikj-eke-lo kbchv-? -ka-nta 
Max-Top Luc-Pass passer-aller-Déc
( Max passe chez Luc )

Il va sans dire que N-Pass partage une .propriété avec N-Loc: 
l’interrogation par 3ti. Donc, la phrase (110) peut servir de 

réponse à la question suivante:

(111) maksi-nin »ti-lo kschv^-ka-ni?
Max-Top où-Pass passer-aller-Int

L’effacement du sujet topicalisé maksi-nin en (110) rendra cette 

réponse plus naturelle.
b) Comme pour les N-Dir. la combinaison avec la particule 

taka est possible. A côté de (106), on a par exemple
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(llH) maksí-nín kolmokkil-lo-taka ka-nta 
Max-Top ruelle-Pass-Part aller-Déc

Il en est de même pour les N-eke-lo de passage:

(113) maksi-nin luikl-eke-lo-taka k»chv»-ka-nta 
Max-Top Luc-Pass-Part passer-aller-Déc
( Max passe chez Luc )

c) Etant donné le caractère double de H-lo. la phrase 
(106) est en réalité ambiguë: outre 11 interprétatiorT^passage 

représentée par la traduction française, la phrase (106) peut 

également signifier: Max va vers la ruelle.,( On a presque la même 
possibilité dans l'exemple (11H)). Or, N-Pass a une autre forme 

périphrastique, sémantiquement équivalente à N-lo: N-lo hais-?.

Dans cette forme, l'emploi de la particule taka est possible, 

d'où la forme plus complexe: N-lo-taka hais3. Cette forme est 

probablement d'origine phrastique. Morphologiquement, hais? s'a­

nalyse en deux éléments: le verbe ha et le SVC y¿s? ( une vari­
ante de s» .qui apparaît avec le verbe ha ) qui s'observe dans1c

(114) maksi-nin k»l-»s^ cin-e ka-nta 
Max-Top marcher-SVC maison-Des aller-Déc 
( Max rentre à la maison en marchant )



De fait, on observe la forme H-lo hai qui a subit l'effacement 

de l'élément s¿, tout comme dans

(115) maksi-nin k»l? cio-e ka-nta
Kax-Top marcher-SVC maison-Des aller-Déc 
( Kax rentre à la maison en marchant )

Pourtant, la forme N-lo hais» ne peut pas être considérée comme 

une subordonnée ■ à SVC. car les possibilités de commutation du 
verbe ha sont nuiles. On ne peut pas faire varier les positions 

autres que N. Par exemple, on ne peut ajouter ni adverbe ni autre 

complément. Il existe d'autres formes d'origine phrastique qui 
fonctionnent comme des PC complexes. La forme N-lil noko mention- 

^_née en 2.1.3-2. en est un autre exemple.
La possibilité de paraphrase au moyen de H-lo haisf a 

pour conséquence de désambiguïser la séquence N-lo: elle peut 

donc servir de critère formel de distinction pour H-Dir et H-Pass. 

Nous ferons deux remarques supplémentaires. Il faut d'abord signa­

ler que N-lo de passage et N-lo hais;? ne ■ sont pas identiques.
- La possibilité d'interprétation passage dépend du subs­

tantif dans une certaine mesure. Par exemple, le verbe ka ( aller ) 

accepte normalement N-Dir et N-Pass■ C'est pourquoi dans la phrase 

(106) comportant cet emploi de ka, on a deux interprétations pour
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-lo. Cependant, si on utilise hakkyo-lo au lieu de kolmokkil-lo. 

n n'a plus qu'une seule interprétation: celle de direction.

(116) maksi-nin hakkyo-lo ka-nta 
Kax-Top école-Dir aller-Déc 
( Max va vers l'école )

:i n'est pas possible d'attribuer à (116) l'interprétation de pas- 

;age. Si l'on emploie la forme complexe N-lo haisa. on obtient une 

jhrase à complément de passage:

(116') maksi-nin hakkyo-lo haiss ka-nta 
Max-Top école-Pass aller-Déc

Stant donné que la séquence N-lo en (116) est interprétée comme un 

^-Dir. on ne peut pas lui ajouter un autre N-Dir ou un N-Des:

( 117)*maksi-nin hakkyo-lo ( y->k-ilo + y»k-e ) ka-nta 
Max-Top école-Dir ( gare-Dir + gare-Des ) aller-Déc

Mais la phrase (116') est resentie comme elliptique, on peut la 

compléter en utilisant un N-Dir ou un N-Des:

(118) maksi-nin hakkvo-lo haisfr vok-( ilo + e ) ka-nta 
Max-Top école-Pass gare-( Dir + Des ) aller-Déc
( Max va ( vers + à ) la gare en passant par l'école )
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En bref, La forme complexe N-lo balsa exprime le passage 

avec précision, éventuellement avec un substantif difficilement 

interprétable comme passage.

Cette forme complexe permet d'utiliser un Nhum comme 
complément de passage. Comme (lió), (119) n'a qu'une interprétation

(119) maksi-nin lea-eke-lo ka-nta 
Kax-Top Léa-Dir aller-Déc
( Kax va vers Léa )

L'emploi d.e N-eke-lo hais» modifie complètement le caractère du 
complément:

(120) maksi-nin lea-eke-lo hais»ka-nta
Max-Top Léa-Pass aller-Déc
( Max y va en passant chez Léa )

On observe le même parallélisme entre (116') et (120); (120) pré­
sente un caractère incomplet qui peut donner lieu à l'emploi d'un 

N-Dir ou d'un N-Des. ce qui est interdit dans (119).

d) N-lo n'est pas compatible en tant que N-Dir avec un 
autre N-Dir ni avec un N-Des. Hais quand N-lo est un N-Pass. 

alors, N-Des est acceptable dans la même construction:
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(121) maksã-nãn kolmokkil-lo hakkvo-e ka-nta 
Max-Top ruelle-Pass école-Des aller-Déc 
( líax va à l'école à travers les ruelles )

forme complexe: N-lo haisg est même compatible avec H-Dir. comme 

le voit d'après (118), ce qui suggère que N-Dir et N-Pass sont 
compléments distincts, alors qu'ils sont marqués par la même 

ticule lo.
. Complément locatif de source 

. 1. Remarques générales
Le complément locatif de source possède toutes les proprié- 

s des N-Loc:
- La position N peut être remplie par un Nloc ou par un

a;
- Ce complément correspond à ati. même s'il comporte un 

im;
- Ce complément a la possibilité d'accepter indifféremment 

s trois structures locatives: N-es5. N-Gén Suécloc-esi?. Modif 

éoloc-esa.
La forme de Loc dépend du N: avec Nloc. on emploie la

irme es5 et avec Nhum. la forme ekesS.
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2.4.2. Propriétés de K-es3

a) La forme esa peut être considérée comme la combinai­

son de deux éléments: .e et s^. On peut analyser sg par sup­
pression de l'élément ei

(122) a maksi-nin livong-( g + E )sg o-ass-ta
Max-Top Lyong-Sour venir-Pas-Déc
( Max est venu de Lyon )

b luiki-nin nnali-C £ + £ )si tt^na-nta 
Luc-Top Paris-Sour partir-Déc 
( Luc part de Paris )

j'omission de •£ ne semble pas être régie par une condition pho- 

lologique: on supprime £ indépendamment du caractère phonique 
ie la partie finale du N qui précède esb ( On a une syllabe fer­
lée pour (122a) et une syllabe ouverte pour (122b). L'effacement 

s'observe encore quand la forme es? est employée comme Loc scé- 

dque:

(123) a maksi-nin mikuk-( e + E )sg kongpuha-nta
Max-Top Etats-Unis-Scén étudier-Déc 
( Max étudie aux Etats-Unis )

b lea-nin kongcang-( £ + E )sg ilha-nta 
Léa-Top usine-Scén travâiller-Déc 
( Léa travaille dans une usine )
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b) Comme H-Des. N-Sour peut présenter une alternance entre 

H-esÿ et N-líl:

(124)a maksi-nin pullans^-es» tt^na-nta 
Max-Top France-Sour partir-Déc 
( Max part de France )

b maksi-nin pulíanse-lil ttbna-nta 
Max-Top France-Part partir-Déc 
( Max part de France )

Nous adopterons pour la relation entre (124a) et (124b) la même 
anaïyse que pour N-Des: N-e / N-lil. Les phrases du type (124c) 

montrent de plus une possibilité de combinaison entre esa et 

■lil:

(I24)c maksi-nin pullansa-esa-lil ttana-nta 
Max-Top France-Sour-Part partir-Déc 
( Max part de France )

Nous utilisons la même opération d1emphatisation en lil qui com­

porte 1 ' effacement de PC devant les PS - en l'occurrence, l'effa­

cement de esb devant lil. -Cette opération rend compte des deux 
formes de N-Sour. Ce sont les mêmes types d'argument qui sont in­

voqués pour la justification de notre analyse des N-lil de sour­

ce, nous ne les répéterons pas. Notamment, nous ne présenterons 

pas les propriétés parallèles des trois séries de phrases (124
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a-b-c) qui permettent d'établir leur identité structurale d'une 

part et d'autre part de faire état des analogies de comporte­

ment de lil et d'autres £S dans cette construction à H-Sour.
Nous ferons ici quelques remarques sur la contrainte de 

•es? zéro devant les PS.

L'effacement.de es» de source est soumis à plus de restric­

tions que celui de e. de destination. La contrainte principale 

de l'effacement de Loc dans N-Des s'exerce sur N-eke. complé­
ment locatif humain. On observe d'abord une contrainte analogue: 

il est difficile d'omettre ekes» devant lil. Comparons les 

formes

(I25)a k»ki-( es» + E )-lil nailv»-o-n»la
là-Sour-Part descendre-venir-Imp
( Descend de là )

b luiki-( ekes» )-lil nailva-o-n»la 
Luc-Sour-Part descendre-venir-Imp
( Descend de Luc )

îomrne dans le cas de N-Des. les impossibilités d'effacement de 
ekes» devant lil et les PS sont parallèles; de même, on recon- 
laît la restriction sur l'effacement de ekes» sans contexte im~ 

lédiat.

Autre remarque: il semble que la construction du verbe
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tt?na ( partir ) constitue une .exception. Avec ce verbe, il est 

possible d'omettre ekes? sans contexte immédiat et, par voie 

de conséquence, devant lil au même titre que devant d'autres 

PS:

(126)a maksi-nin luiki-( ekes? + E ) ttona-n ci-ka olai
Max-Top Luc-( Sour + E ) partir-SVD Comp-Nom longtemps
toe-à ss-ta
devenir-Pas-Déc
( Voilà longtemps que Max est parti de Luc )

b maksi-nin luiki-( ekes? + E )-lil tt^na-ss-ta 
Max-Top Luc-,( Sour + E )-Part partir-Pas-Déc 
( Max est parti de Luc )

Un examen plus détaillé tranchera la question suivante: la cons­
truction à N-ekes? de ttana ( partir ) est-elle une exception 

dans l'analyse de N-Sour du point de vue de 1'emphatisation par 
lil ou bien doit-elle être dédoublée: construction intransitive / 
construction transitive comme l'admettent implicitement la plu­

part des études sur ce problème?

Cela dit, nous indiquerons deux sortes de restrictions 
concernant l'effacement de es9 devant lil.

- On peut dire que la plupart des verbes à N-Des acceptent
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l'effacement de Hais c'est seulement un petit nombre de verbes

à H-Sour comme tt9na qui admet l'omission de -es». Avec des verbes 
tels que na-ka ( sortir-aller ), na-o ( sortir-venir ), nailva-ka 
( descendre-aller ), nailv^-o ( descendre-venir ) qui acceptent 

à la fois N-Des et N-Sour. les deux opérations N-Des-lil —> N-0-lâl 

et N-Sour-lâl —» N-0-lál sont possibles:

(127)a maksi-nin ein-( es?+ il ) na-ka-ss-ta
Max-Top maison-( Sour + Part ) sortir-aller-Pas-Déc 
( Max est sorti de chez lui )

b luikj-to k»li-( e + âi ) na-ka-ss-ta
Luc-PS rue-( Des + Part ) sortir-aller-Pas-Déc 
( Luc aussi est sorti dans la rue )

- L'autre contrainte est liée à la présence d'un second 
complément, par exemple, un N-Des ou un N-Dir. Cette contrainte 

fait que l'on n'a pas (128), à côté de (124b):

( 128)*maksi-nin nullans^-lil hankuk-ilo tt»na-nta 
Max-Top France-Part Corée-Dir partir-Déc 
( Max part de France pour la Corée )

2.4.3- Propriétés de N-ekesÿ
a) Le complément locatif de source présente une variante
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de Loc. parallèle à W-Des: au lieu de ekes9. on peut employer 

hanthes-g dans un style plus familier. Or, il n'existe pas de va­
riante honorifique.: kkess pour la source ( Rappelons que kke 

est une variante honorifique de eke). La forme honorifique 

kkesS n'est employée que comme marque de sujets C-f. Chap.V !

h) Comme on l'a mentionné, K-ekes9 n'admet ni l'effacement 

de Loc devant lil. ni devant les autres PC. Il en va de même quand 

H-ekes3 n'est pas suivi d'une particule.
c) Avec certains verbes, l'élément sa dans -ekesa et 

hanthesg peut disparaître; d'où une ambiguïté de eke - cette 

forme qui dénote normalement la destination peut alors avoir l'in­
terprétation de source.

Les exemples (129)-(132) montrent que les verbes naiu 

( apprendre ), tit ( entendre ), uat ( recevoir ), mac ( être 

battu ) acceptent les deux formes: -ekesg et -eke du complément 

humain de source:

(129) maksi-nin luiki-eke-( E + s9 ) natuk-il paiu-nta
Kax-Top Luc-Sour jeu de go-Acc apprendre-Déc
( Max apprend le jeu de go de Luc )

(130) maksi-nin luiki-eke-( E + sg. ) ki sosik-il til-9ss-ta
Max-Top Luc-Sour Dét nouvelle-Acc

entendre-Pas-Déc
( Max a entendu cette nouvelle de Luc )



(151) maksí-nin lea-eke-( E + s£ ) ton-il nat-ass-ta
Max-Top Léa-Sour argent-Acc recevoir-Pas-Déc
( Max a reçu de l'argent de Léa )

(132) maksi-nin luiki-eke-( E + ¿s ) mac-ass-ta
Max-Top Luc-Sour être battu-Pas-Déc
( Max a été battu par Luc )

Aucun Vmt n'admet la forme eke comme expression de source:

(133) luiki-nin maksi-eke-(*E + s¿ ) ( o + nao + tolao +
Luc-Top Hax-Sour ( venir + sotir + rentrer +
ttana ... )-nta 
partir ... )-Déc



CHAPITRE V

AUTRES PROPRIÉTÉS
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Nous avons analysé dans les chapitres I, III et IV les prin­

cipales propriétés syntaxiques des compléments de Vmt: CL V-19. 

Nj-Acc et N^-Loc. Nous compléterons cette description en présen­
tant de manière succincte un certain nombre de propriétés qui por­

tent sur le sujet et sur le verbe.

1. Sujet

f.1. Détermination du sujet

La détermination du sujet en syntaxe coréenne a suscité 
nombre.de discussions. Elle soulève un problème délicat ( au même 

titre que la définition du complément d'objet ) pour les deux 
raisons suivantes:

— la nature ambiguë de la particule ka, conventionnel­

lement admise comme marque de sujet;

— la possibilité de récurrence de cette particule dans 
une même phrase.

Le premier point peut être illustré par un exemple comme
(1), dans lequel on observe la particule ka en combinaison avec 
une particule casuelle ¿ ( Loe )*.

( 1 ) maksi-nin hakkvo-e-ka ka-ko sip-ass-ta
Max-Top école-Loc-Part aller-Comp vouloir-Pas-Déc
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( Max a voulu aller à l'école, non pas ailleurs )

mme dans la cas de la particule lil. il est difficile de ren- 
e compte de la distribution de la particule ¡ja en position 
rès une.PC. si l'on continue d'admettre l'analyse traditionnelle 

i la considère uniquement comme une particule casuelle du sujet 
du nominatif. Dans l'analyse de la nature de ka, il faut tenir 

npte de distributions spécifiques de ka: cette particule peut 
effet alterner avec d'autres PC ou les suivre.

Les phrases à particule ka récurrente ont fait l'objet 

malyses de divers points de vue. Donnons tout de suite quel- 
!S exemples ( Nous avons évoqué ce type de phrase au Chap. Ill:

):

(2) maksi-ka son-i khi-ta 
Max-Part main-Nom grand-Déc
( C'est Max qui a les mains grandes )

(3) maksi-ka tongsaing-i anhi-ta 
Max-Part petit frère-Nom malade-Déc
( C'est de Max que le petit frère est malade )

(4) maksi-ka ton-i mani iss-ta
Max-Part argent-Nom beaucoup exister-Déc 
( C'est Max qui a beaucoup d'argent )
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L'analyse des problèmes de sujet demande un long développement 

qui déborderait largement notre propos. En nous limitant au phé­
nomène tel qu'il apparaît dans la construction des Vmt. nous 

évoquerons deux hypothèses, adoptées dans notre travail:
— Nous nous rallierons provisoirement à une réanalyse de 

la particule ka, parallèle à celle de la particule lîl. Autre­

ment dit, nous considérerons que la particule ka possède également 
au moins deux fonctions: d'une part, elle caractérise par sa pré­
sence un actant syntaxique sujet, et, d'autre part elle met en 

contraste une séquence quelconque dans des conditions appropriées, 

en présentant une série de propriétés formelles qui permettent de 

la rapprocher de la catégorie deîparticules spécifiques: la com­
binaison avec certains adverbes^ l'alternance avec une autre PC. 

la combinaison avec une PC, etc.

— Le sujet se définira au moyen du critère principal 
suivant: est sujet tout actant syntaxique ( normalement sous forme 

d'un groupe nominal ) suivi de la particule ka, à condition que 

cette particule ne soit pas commutable avec une autre PC ou 

qu'elle n'admette pas l'insertion d'une autre PC devant elle 
( Cf. exemple (1) ). Les séquences en ka qui ne sont pas des su­

jets selon cette définition sont analysées d'abord comme des sé-
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}uences mises en contraste à la suite d'une modulation sémantique 

d'une phrase de départ au moyen de la particule spécifique ka.
Mous allons revenir sur cette opération qui met en jeu la parti­

cule modalisante ka.

De toute façon, cette définition n'est proposée qu'en 

première approximation de la description du phénomène. Nous re­
courrons à deux critères supplémentaires, qui raffinent la détec­

tion d'un sujet effectuée selon le premier critère, notamment 
quand il s'agit d'un sujet humain. Nous les utilisons dans la me­

sure où ces critères ont un bon fonctionnement dans l'analyse de 
nos Vmt.

Ces deux critères sont les suivants ( Nous nous en sommes 
également servi pour établir l'identité des sujets de VQ et fí- V-l? . 

Cf. Chap. 1.2. ):

--Honorification
Le sujet déclenche l'apparition du morphème honorifique 

-si-. Considérons les phrases:

(5) maksi-ka o-ass-ta 
Max-Nom venir-Pas-Déc 
( Max est venu )

(6) maksi-ka anSci-ka o-si-^ss-ta 
Max-Part père-Nom venir-H-Pas-Déc
( C'est de Max que le père est venu )
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En face de la phrase (5)» nous avons (6) où l'on observe d'une 

part la récurrence de la particule ka et d'autre part la présen­
ce de -si-: Dans la mesure où (7) est bizarre par rapport à (5)> 

du fait de l'incompatibilité de -si- avec la forme du sujet 

maksi-ka:

( 7 )*maksâ:-ka o-si-Pss-ta 
Max-Nom venir-H-Pas-Déc 
( Max est venu )

il faudra rendre compte de l'apparition de -si- en (6), en l'as­

sociant à anSci. personne envers laquelle une certaine déférence 

doit se manifester de la part du locuteur. En conséquence, nous 
repérons apgci-ka comme le sujet de (6). Dès lors, maksâ qui est 

également suivi de ka sera analysé comme séquence modalisée n'ayant 
pas le statut de sujet ( Voir 2.2. de ce chapitre ). Notons que 

maksi-ka a la propriété d'alterner avec Gén=:ii:

(6') maksi-ü anPci-ka o-si-^ss-ta 
Max-Gén père-Nom venir-H-Pas-Déc
( Le père de Max est venu )

—Réflexivation
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Le sujet contrôle normalement la coréférence avec son 

pronom réfléchi ( Prorfl ). Considérons (8) et (9).:

(8) maksi-ka caki chinku-wa hamkke o-ass-ta 
Max-Nom Prorfl ami-avec ensemble venir-Pas-Déc 
( Max est venu avec son ami (son = Max ))

(9) maksi-ka tongsaing-i caki chinku-v.a hamkke o-ass-ta 
Max-Part petit frère-Nom Prorfl ami-avec ensemble venir-Pas-Déc

( C'est de Max que le petit frère est venu avec son ami 
( son = du petit frère de Max ))

maksi est le sujet dans (8), puisque caki réfère obligatoire­
ment à lui-même. Or, dans (9), la relation de coréférence s'ins­

titue de manière différente, même si la même séquence maksi-ka 
occupe la position initiale de la phrase: en (9), c'est à tongsaing 
( petit frère ) que caki est coréférent non pas à maksi. Il s'en­

suit que tongsaing-i est considéré comme sujet.

Cette analyse se confirme de manière accessoire quand 
on examine les exemples (10)-(11) qui comportent le complément 

IX V-19.

(10) maksi-ka angci-ka s9nsaingnim-il manna-to o-si-ass-ta 
Max-Part père-Nom professeur-Acc rencontrer-SVC 
( C'est de Max que le père est venu venir-H-Pas-Déc
rencontrer le professeur )
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(11) maksí-ka tongsaing-i na-lil manna-k? o-ass-ta
Max-Part petit frère-Nom moi-Acc rencontrer-SVC

venir-Pas-Déc
( C'est de Max que le petit frère est venu me rencontrer )

Dans chaque exemple, les sujets de XI V-13 sont respectivement 

ap&ci et tongsaing. analysés comme sujet de VQ ( et maksi n'est 
pas sujet ). Dans tous ces exemples, la séquence en ka, qui 

n'est pas sujet, porte un effet de contraste, ce que nous avons 
explicité dans la traduction française au moyen de la construction 

clivée. Bépétons encore que dans chac.une de ces phrases, la sé­
quence maksi-ka est commutahle avec la séquence au génitif en ii. 

complément adnominal du sujet: maksi-ii at&ci-ka ( le père de 
Max ) / maksi-ü tongsaing-i ( le petit frère de Max ). 

d.2. Restructuration

Nous avons parlé de la restructuration lors de l'analyse du 
complément de trajet au Chap.XII: 2;3- Rappelons quelques proprié­

tés essentielles de ce processus syntaxique:

-La restructuration est une opération qui divise un groupe L/ne,
nominal complexe ( avelppartie au génitif ) en deux groupes no­

minaux, relativement indépendants du point de vue de diverses ma­

nipulations formelles.
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- Dans cette opération interviennent toujours des parti­

cules spécifiques telles que in / nin. man, to. Autrement dit, 

la restructuration s'accompagne d'une modulation sémantique de la 
forme de départ, modulation associée aux particules spécifiques 

ayant une fonction discursive: topicalisation/thématisation, 

emphatisation, mise en contraste, restriction, etc.

- La dérivation par restructuration est supposée s'effec­

tuer en deux étapes représentables de la façon suivante:

Forme de départ: [Na-Gén Nb J-PÇ

Eclatement de N: [Na-GénJ-Part fMbJ-PC
Effacement de Gén: QNaJ-Part [^HbJ-PC

- L'applicabilité de cette opération dépend de divers 

facteurs: la relation sémantique entre Ma et Mb, la position syn­

taxique du groupe complexe ¡^Na-Gén Nbl, la caractère du V auquel 

le groupe est attaché. En ce qui concerne la position syntaxique, 
les N sujet et objet sont les plus aptes à la restructuration.
1.2.1. Restructuration en position sujet

La structure éclatée à la suite de la restructuration 

en position sujet est illustrée par 'les exemples (2), (3), (6),
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(9) que nous venons de donner dans notre discussion de la nature 

de la particule ka et de la définition du sujet. Nous supposons 

que ces exemples peuvent être décrits au moyen de la règle de 
restructuration. En syntaxe coréenne, ces phrases ont fait 

l'objet de différentes _ analyses dans le cadre de la discussion 

sur le problème du sujet. Les discussions se répartissent grosso 

modo en deux types d'analyse.:
- le phénomène du double sujet;

- -le phénomène de la thématisation en ka.

Dans la première analyse, ka est considérée uniquement 
comme marque du sujet. Dans la deuxième, on a admis pour cette 
particule une fonction discursive de thématisation^ Rappelons 

que notre position sur ce problème est proche de la deuxième ana­

lyse. Cela dit, nous ferons deux remarques générales sur ces 

deux types de traitement.
a) Les deux points de vue ne considèrent que les paires de 

phrases liées par l'alternance entre nin et ka. Or, selon nous, 

le paradigme d'analyse doit être élargi de manière à comporter 
des exemples comme:

(12) maksi-man an9ci-ka o-si-?ss-ta
Hax-PS père-Nom venir-H-Pas-Déc
( Ce n'est que de Max que le père est venu )
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(.13) maksí-to apOci-ka o-si-^ss-ta 
Max-PS père-Nom venir-H-Pas-Déc 
( Cfest aussi de Max que le père est venu )

lous considérons que formellement, ces phrases doivent être com­

prises de la même façon, à savoir comme résultats de la restruc­

turation par modalisation: l'intervention des particules modales 
provoque l'éclatement de la structure complexe maksi-ü an^-ci 

( le père de Max ).

b) Il est généralement admis que les verbes statiques 

sont les seuls à présenter la spécificité en question. On a tenté 

donc de ramener au type statique des emplois des verbes non-sta­

tiques qui apparaissent dans ces sortes de phrases, en se fon­
dant sur leurs effets aspectuels: durée ou répétition. Or, comme 

en témoignent les exemples (6) et (9) et comme le montrent bien 

d'autres phrases comportant des Vmt. des verbes clairement non- 

statiques admettent également la récurrence de ka. Ces faits sug­
gèrent que l'apparition double ( ou multiple ) de ka ne peut pas 

être interprétée comme caractérisant un certain type de phrase 

déterminée par un caractère donné ( en l'occurrence, le caractère 

statique du procès décrit par cette phrase ). C'est un phénomène 

plus général, qui met en jeu une opération de modulation sémanti­
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que de la phrase, au delà de l'alternance entre nln et ka. La 
limite de ce phénomène du point de vue des verbes affectés reste 

à préciser certes, mais pour l'instant, il est important de faire 

remarquer que les Vmt. qui ne sont jamais mentionnés dans l'ana­
lyse du phénomène, acceptent la récurrence de ka, dans la mesure 

où ils admettent la restructuration en position sujet.

-J.3. Propriétés distributionnelles du sujet

Nous présentons ici quelques propriétés distributionnelles 
de la classe sémantique des NQ dans la construction des Vmt. 

-J.3.1. N.o=: Nhum
Tous les Vmt qui font l'objet de notre examen acceptent 

Nhum comme sujet. La propriété 2^=: Nhum peut se définir par 

deux tests:
- la réalisation d'un nom propre humain dans la position

sujet;
- la formation de l’interrogation au moyen de la particule 

interrogative nuku ( qui ).
On peut dire que la construction des Vmt présente la propriété 

No=: Nhum dans la mesure où ces deux critères s'appliquent avec 
un résultat positif. ^ peuvent gtre ^

En coréen, les noms d'animaux1 • classés comme Nhum.

notamment dans leur emploi en position complément: par exemple,
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on adopte la même forme de £Ç eke et non pas e.:

(14) a maksl-nln chaiksang-( e + ♦'’eke ) taka-ka-nta
Max-Top table-Des s'approcher-Déc
( Max s'approche de la table )

b maksí-nin kai-(*e + eke ) taka-ka-nta 
Max-Top chien-Des s1approcher-Déc
( Max s'approche du chien )

c maksi-nin lea-(*e + eke ) taka-ka-nta 
Max-Top Léa-Dès s'approcher-Déc
( Max s'approche de Léa )

(15) a maksj-nin cangminamu-( e +*eke ) mul-il cu-nta
Max-Top rosier-Des eau-Acc donner-Déc
( Max arrose les rosiers )

b maksi-nin kovanei-ffce + eke ) nap-il cu-nta
Max-Top chat-Des repas-Acc donner-Déc
( Max donne à manger au chat )

c rr.aksi-nin luiki-(*e + eke ) s^nmul-il cu-nta 
Max-Top Luc-Des cadeau-Acc donner-Déc
( Max donne un cadeau à Luc )

(16) a maksi-nin luiki-( fre + eke ) can-hi-S'ss-ta
Max-Top Luc-Part attraper-Passif-Pas-Déc
( Max a été .attrapé par Luc )

b saingçwi-ka kovangj-C^e + eke ) can-hi-^ss-ta
souris-Nom chat-Part attraper-Passif-Pas-Déc
( La souris a été attrapé par un chat )
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Avec certains Vmt qui décrivent des déplacements d'animaux, on 

trouve comme sujet des noms d'animaux:

(1?) kumculi-n holangi-ka m.?k-ál k»s-il chac-ila
affamé-SVD tigre-Nom manger-SVD chose-Acc chercher-SVC 
mail-lo nailv?-o-ass-ta 
village-Dir descendre-venir-Pas-Déc
( Un tigre affamé descendit au village chercher à manger )

Dans l'exemple (17), on constate que le complément Æ V-ls est 

compatible avec le sujet nom d'animaux. Or, ce sujet ne peut pas 
correspondre à la question en nuku ■ ( qui ), ce qui le différencie 
des sujets humains. Il en est de même pour les phrases (14b),

(15b), (16b) où les noms d'animaux ne peuvent pas être repris au

moyen de nuku. De ce point de vue, ils possèdent un statut inter-
, a.mediaire dans la distinction entre Nhum et N-hum.

1.3.2. 1^=: N-hum
Pour cette propriété, nous avons adopté la position pro­

visoire qui considère que la notation N-hum représente une classe 

sémantique de substantifs, remplaçables par la particule mugs 
( que ) dans la question. Cette classe se différencie ainsi des 

classes Nhum et Nloc. Normalement, la construction des Vmt n'accep­

te pas N0=: H-hum. Pourtant, il existe un sous-ensemble spécifi­
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que de N-hum admis dans la construction en SI V-13: ce sont des 

noms de véhicules qui sont censés se déplacer sous l'effet de 
manipulation d'humains. Le marquage par ' + ' dans la colonne îi0=: 
N-hum de notre table représente cette possibilité. L'exemple 

08) montre l'emploi de ce type de N-hum dans la construction des 
Vmt:

(18) thilsk-i chaiso-lil sil-il? o-ass-ta 
camion-Nom légume-Acc charger-SVC vehir-Pas-Déc
( Les camions sont arrivés se charger de légumes )

La construction coréenne en -SI V-19 ne connaît pas certaines
extensions d'emploi ( Cf. exemple(«éO présentées en français:

r3u chap, I Ciuf oeus hipétcns en IIP)

(19) Les vagues viennent se briser contre la digue

Mais, comme nous venons de le voir, elle accepte comme sujet N-hum 
des noms de véhicules.

La phrase dont la position sujet èst remplie par un nom 
de véhicule - dans la mesure où 'elle présuppose une présence'hu­

maine aux commandes du véhicule - présente une propriété inté­

ressante. En effet, le coréen dispose de deux formes pour indiquer
S'l'aspect progressif: -ko iss et -nin cung-i. La forme -ko iss

est d'un emploi très général. La plupart des verbes non statiques
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peuvent se combiner avec cette forme:

(20)a maksi-ka chaik-il ilk-ko iss-ta 
Max-Nom livre-Acc lire-Prog-Déc 
( Max est en train de lire un livre )

b nalam-i nul -ko iss-ta
vent-Nom souffler-Prog-Déc 
( Le vent est en train de souffler )

c sikve-ka ka-ko iss-ta 
montre-Nom aller-Prog-Déc 
( La montre est en train de marcher )

Or, l'emploi de la deuxième forme de progressif semble être res­
treint. Dans (zOa), -ko iss peut être remplacé par -nin cung-i:

(20)a1 maksi-ka chaik-il ilk-nin cune-i-ta 
Max-Nom livre-Acc lire-Prog-Déc 
( Max est en train de lire un livre )

Dans (zOb-c) où le sujet est un N-hum. l'emploi de • -nin cung-i 

est difficile:

(ZO)b' 7*nalam-i nu-nin cune-i-ta 
vent-Nom souffler-Prog-Déc

c' ?*sikve-ka ka-nin cune-i-ta 
montre-Nom aller-Prog-Déc
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Il faut noter que la phrase (20c) comporte l'emploi figuré du 

Vmt=: ka. Ce verbe n'y dénote pas un déplacement de sujet humain.

Ce qui est remarquable, c'est que la phrase du type (l8) admet 
indifféremment les deux formes de progressif:

(18') thil?k-i chaiso-lil sil-ila o-( ko iss + nin cung-i)-ta 
camion-Nom légume-Acc charger-SVC venir-Prog-Déc 
( Les camions sont en train de venir se charger de légumes )

Par ailleurs, (18) se comportera comme la phrase à Vmt avec sujet 

humain vis-à-vis d'une propriété de la construction négative que 

nous examinerons ci-dessous.

1«3*3« 1^=: Nloc
Nloc correspond à une classe de substantifs qui désigne 

un lieu. Syntaxiquement, la propriété N^=: Nloc se traduit par 

la possibilité de l'emploi de 3ti dans la question. Un même subs­
tantif peut être classé comme N-hum ou Nloc selon le contexte.
Par exemple, la forme hakkvo ( école ) sera considérée comme N-hum 

dans l'exemple (21) puisqu'elle peut être reprise par mus s :

(21) i tonene-e-nin hakkvo-ka ohilvoha-ta
Dét quartier-Loc-Top école-Nom nécessaire-Déc 
( Dans ce quartier, il faut une école )
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Les toponymes peuvent être décritslintrinsèquement;commelNloc.

La propriété N0=: Nloc n'est pas acceptable dans la construe 
tion des Vmt. Cette propriété s'applique à la position complément; 

cela a été examiné en détail aux Chap. Ill et IV. Répétons en­
core que dans cette position, Nhum présente un caractère locatif, 

il correspond à la question en ati.

N0=: Nnlur obi
Cette propriété correspond à une contrainte qui exige 

obligatoirement un Nnlur comme N0 de certains Vmt. A la différen 

ce des langues indo-européennes, le coréen ne marque pas régulière 
ment la catégorie du nombre dans le groupe nominal. On dispose 

d'une marque de pluriel til certes, mais dans la majorité des 

contextes, son emploi comme expression du nombre est facultatif. 
C'est pourquoi aux deux phrases françaises (22a-b) distinguées 

par le nombre de N^ peut correspondre une seule phrase coréenne 
(23):

(22) a Max a rencontré un étudiant 

b Max a rencontré des étudiants

(23) maksi-nin haksaing-il manna-ss-ta 
Max-Top étudiant-Acc rencontrer-Pas-Déc

Même si le caractère pluriel de Nj est explicité par l'ajout
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d'un Hodif manin ( nombreux, beaucoup ), la séquence haksaing-il 

dans (23) peut rester inchangée:

(23') maksà-nin man-in haksaing(-til)-il manna-ss-ta
Hax-Top nombreux-SVD étudiant(-plur)-Acc rencontrer-Pas-Déc

Pourtant, il existe des contextes où la marque du pluriel 

est imposée. Par exemple, si l'un des Dét i, kî, ço ( le/ce ) pré­

cède N, la présence / l'absence de til est pertinente à l'expression 

du nombre:

(24) maksi-nin ki haksaine-il manna-ss-ta
Max-Top Dét étudiant-Acc rencontrer-Pas-Déc 
( Max a rencontré l'étudiant )

Dans (24), kî haksaing sans til désigne forcément une seule per­

sonne. Pour exprimer Max a rencontré les étudiants, il faut placer 
til après haksaing:

(24') maksi-nin ki haksaing-til-il manna-ss-ta
Max-Top Dét étudiant-plur-Acc rencontrer-Pas-Déc

Cette situation nous a fait recourir à un test négatif pour 
dégager la propriété N0=: Holur obi: inacceptabilité d'un N. ex­

plicitement singulier dans la position J^. Si ki n'est pas
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admis dans la construction d'un Vmt. on peut juger que ce Vmt a 

la propriété en question. On constate ainsi que dans l'exemple

(25), mollv^-o a une contrainte de pluriel sur No:

(25) (*ki haksaing + haksaing + haksaing-til )-i mollyS-o-ass-ta 
( Dét étudiant + étudiants+ étudiant-plur )-Nom ^ Pas-Déc

'venir en foulè^

Remarque: Signalons un comportement intéressant de la marque 
du pluriel til. Elle peut flotter, séparée de son groupe nominal; 

autrement dit, elle peut se déplacer, à partir du groupe nominal 
sujet, après l'adverbe, après le complément ou bien elle peut même 

s'insérer entre les deux éléments d'un composé comme une particule 
spécifique*

Considérons les phrases (i)-(iii).

(i) sul-til-il mani-til masi-nta 
alcool-plur-Acc beaucoup-plur boire-Déc

(ii) cham coyong-til ha-kunal 
vraiment tranquille-plur faire-Excl

(iii) cin-ilo tola-til ka-ss-ta 
maison-Dir rentrer-plur aller-Pas-Déc

Dans toutes ces phrases, la position sujet n'est pas remplie. Pour-
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tant, la présence de til dans différentes positions permet de con­

trôler l'interprétation du sujet implicite: tous ces sujets im­
plicites sont au pluriel. Dans (i), til est combiné avec sul 

( alcool ), un N non comptable, donc qui ne reçoit pas l'expres­

sion de la pluralité. L'interprétation naturelle est: un sujet 

au pluriel boit beaucoup d'alcool. Il faut noter d'ailleurs que cette 

marque til dont l'origine est en Nq peut apparaître deux fois, et 
même davantage: til après l'adverbe mani dans (i) illustre ce 

point.
On peut observer un parallélisme entre la phrase (ii) et 

l'exemple discuté lors de l'analyse de lil ( Chap.III:!): covone 
est un élément dépourvu d'autonomie syntaxique ( Il va sans dire 

que le nombre est interdit avec cet élément ), mais cette forme 

est séparée de l'autre partie du radical ha par la marque til.

La presénce de til autorise également à reconstituer un sujet 
au pluriel. Par conséquent, (ii) signifie: Comme vous êtes / ils 

sont tranquilles I
La phrase (iii) fournit un exemple analogue. La marque til 

s'est intercalée entre les deux parties: tola et ka du Vmt com­
posé tola-ka ( rentrer ). Une telle insertion n'est possible que 

pour les £S, comme nous l'avons vu. La marque til après tola nous
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permet d'interpréter (iii) comme: Ils sont rentrés/ tout le monde 
est rentré à la maison malgré l'absence d'un sujet explicite; elle 

permet de reconstruire le caractère pluriel du sujet effacé.

1-3.5. 110=: Nnr
La propriété ii0=: Hnr indique qu'une construction verbale 

accepte un substantif non restreint en position sujet. Le sujet 

peut être un Nhum. un N-hum ou une Pcomn. Notamment, un substan­
tif opérateur suivi d'une Pcomn ( Cf. Ch. Leclère 1971 ) peut 

fonctionner comme sujet.

Cette propriété caractérise les verbes comme koelon-hi 
( faire souffrir ), tílána ( se révéler ). Les phrases de l'exem­

ple (2é) illustrent l'emploi de koelop-hi qui a la propriété ü^: 

Nnr:

(26)a i sacin-i na-lil koelon-hi-nta
Dét photo-Nom moi-Acc souffrir-Caus-Déc 
( Cette photo me fait souffrir )

b luiki-ü kyolkin-i na-lil koelop-hi-nta 
Luc-Gén absence-Nom moi-Acc souffrir-Caus-Déc 
( L'absence de Luc me fait souffrir )

c luiki-ka an o-n k9s-i na-lil koelop-hi-nta
Luc-Nom Nég venir-SVD Comp-Nom moi-Acc souffrir-Caus-Déc 
( Que Luc ne soit pas venu me fait souffrir )
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d luiki-ka an o-ass-ta-nân sasil-i na-lâl koelon-hi-nta 
Luc-Nom Nég venir-Pas-Déc-SVD fait-Nom moi-Acc souffrir-

caus-Déc
( Le fait que Luc ne soit pas venu me fait souffrir )

En ce qui concerne Pcomn. les trois formes suivantes sont 

entre autres possibles en position sujet:

- Pcomn introduite par k9s. un oolnPlémenteur qui corres­
pondrait à ce que en français ( exemples (26c) et (2?a));

- Pcomn introduite par le complémenteur (i)m ( exemple

(27b));
- Pcomn qui se construit avec le complémenteur ki ( exemple

(27c)).

(27)a maksi-ka o-n k9s-i coh-ta
Max-Nom venir-SVD Comp-Nom plaire-Déc 
( Que Max soit venu (me) plaît )

b luiki-ka calmotha-ydss-im-i tilana-ss-ta
Luc-Nom faire une erreur-Pas-Comp-Nom se révéler-Pas-Déc 
( Il s'est révélé que Luc avait fait une erreur ) 

c lea-ka o-ass-ki-ka swin-ta
Léa-Nom venir-Pas-Comp-Nom probable-Déc 
( Il est probable que c'est Léa qui est arrivée)

Dans son emploi propre, aucun Vmt n'a la propriété N0=: Nnr. 

Aucun n'accepte donc Pcomn comme sujet.



.if. Particules du sujet
..4.1. La particule casuelle qui marque l'actant syntaxique sujet 
jst i/ ka ( ¿ après syllabe fermée et ka après syllabe ouverte ); 

on peut par ailleurs attribuer une autre fonction à cette parti­

cule. Les problèmes de la détermination de la particule sujet 

i / ka ont été déjà discutés.
•Í.4.2. Avec un sujet honorifique, on a la possibilité d’utiliser 

une autre particule sujet: kkesa. Cette particule complexe est 
supposer provenir d'une combinaison entre kke ( Loc humain de 

destination ) et s£ ( que l'on retrouve dans eso , Loc scénique ou 
de source et dans ekeso Loc humain de source ), mais elle n'a rien 

à avoir avec l'expression de relation locative.

L'emploi de cette marque honorifique • sera illustré par 

la phrase

(28) kim s0nsaingnim-kkes9 uli-eke hankuko-lil kalichi-S 
Kim professeur-Part noue-Des coréen-Acc enseigner-SV 
cu-si-ass-ta
Vaux-H-Pas-Déc 

<&/
^Professeur Kim nous a enseigné le coréen )

Dans l'exemple (28), l'emploi de la particule kkesj ( au lieu de 
i ) est d^4u sujet honorifique et l'insertion de -si- ( morphè-
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,egalement -- ---- /
me honorifique ) dans le groupe verbal est déclenchée'par la pré­
sence du sujet honorifique kim s?nsaing-nim.

Outre la connotation honorifique, kkesa manifeste une dif­
férence par rapport à ka, particule du nominatif.

— L'emploi de kkesP .n'est pas identique à celui de ka?

On n'observe pas par exemple kkess après N1 dans la construction 
négative à copule ; ka apparaît normalement dans cette position, 

comme le montre l'exemple suivant:

(29)a ikas-in sakwa-ka ani-ta
ceci-Top pomme-Nom Nég-Cop-Déc 
( Ce n'est pas une pomme )

b kik?s-in maksi-ii chaik-i ani-ta 
cela-Top Max-Gén livre-Nom Nég-Cop-Déc 
( Ce n'est pas le livre de Max )

D'où la justification de l'appellation: particule du nominatif
-~ç£-('non pas particule du sujet ).

Comparez les jugements d'acceptabilité de (30a) et (30b).

(30)a kinun-in kim s»nsaingnim-i ani-si-ta
lui( honorifique ) Kim professeur-Nom Nég-Cop-H-Déc 

bfrkimn-in kim s»nsaingnim-kkes^ ani-si-ta
lui ( honorifique ) Kim professeur-Part Nég-Cop-H-Déc
( Ce monsieur n'est pas^Professeur Kim )



— Comme on l'a déjà remarqué, la combinaison entre ka 
et les PS est interdite:*ka-nin. *ka-to. Notons toutefois que 

man-i est une combinaison possible:

(31) maksi-man(-i) ilccik o-ass-ta 
Max-PS{—Nom) tôt venir-Pas-Déc
( Max seul, est arrivé d'avance )

De telles combinaisons sont possibles avec kkesÿ:

(32) kim s»nsainenim-kkes»( nln + to + man ) o-si-^ss-ta
Kim professeur-Part-PS venir-H-Pas-Déc

1.4.3« Quand le sujet est un nom qui désigne une organisation hu 
maine en tant qu'ensemble de ses membres comme nala ( pays ), 
Phy9n ( partie, équipe ), hakkvo ( école ), pan ( classe ), etc. 

on peut employer comme marque de sujet la particule esb ( Elle a 
la forme d'un Loc scénique ou de source ). Cf. les deux exemples 
(33M34):

(33) uli nan-ess kongpu-lil ceil cal ha-nta
nous classe-Part étude-Acc le plus bien faire-Déc
( Notre classe .travaille le mieux )
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(54) uli hakkyo-esa iki-5ss-ta
nous école-Part gagner-Pas-Déc 
( Notre école a gagné )

Les noms collectifs comme kuncung ( foule ), kacok ( famille ) 

ou les noms ordinaires au pluriel ne sont pas compatibles avec 

cette particule es9.
De même que kkes-a. cette particule n'apparaît que dans

la position sujet et elle peut se faire suivre d'une PS. Mais, 

d'un autre côté, elle garde des analogies avec Loc sur les deux 

points suivants:
—".La forme es» peut être réduite à -s» ( Cf. Chap.IV:

2.4. ). Ainsi, on peut avoir (34') à. côté de (34):

(34') uli hakkvo-s» iki- ss-ta 
notre école-Part gagner-Déc 
( Notre école a gagné )

— On doit former la question sur le sujet au moyen de
eti ( où ) :

(35))ï- ( »ti +*nuku + *mu»s )-es» iki-ÿss-ni? 
j ( où + qui + que )-Part gagner-Pas-Int 
I ( Qui a gagné? )
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i - uli •pan-esS iki-?ss-ta 
( nous classe-Part gagner-Pas-Déc 

( Notre classe )

La possibilité d'emploi de la séquence No=: N-esa sem­

ble dépendre du caractère du verbe. Par exemple, avec les verbes 

statiques, il est inderdit d'utiliser N-esÿ comme sujet. La plu­

part des Vmt semblent accepter cette propriété; il est à noter 

en particulier que les Vmt à Nulur obi comme mollv5-ka- ( aller 
en foule ) admettent ce type de sujet qui est formellement au sin­

gulier:

(36) luiki-lil munuv3ngha-l5 uli uan-esa—to mollv»-ka-ss-ta 
Luc-Acc rendre visite à un malade-SVC

nous classe-Part-PS aller en foule-Déc 
( Les élèves de notre classe aussi sont allés nombreux
voir Luc qui était malade )

2. Verbe
Z.1. Déc=: -(ni.)nta

Les verbes coréens se répartissent en deux grandes classes: 
verbes non statiques comme ka ( aller ), û ( venir ), mSk ( manger )

et verbes statiques comme alirntao ( beau ), nhikonha ( fatigué ), 
khi ( grand). Les verbes statiques correspondent sémantiquement
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aux adjectifs des langues indo-européennes. Ils présentent cepen­

dant les mêmes propriétés morpho-syntaxiques que les verbes non 

statiques. Ils occupent la position prédicative seuls sans la 

copuleT7 support grammatical: ils se combinent directement avec 

les principales catégories grammaticales qui affectent les verbes: 
honorification, temps-aspect, modalité, ils se conjuguent de la même 
manière que les verbes non statiques:

(37) s»nsainenit"-in nhikonha-si-a ss-ta 
professeur-Top fatigué-H-Pas-Déc
( Le professeur était fatigué )

(38) sfrnsalngnim-in taik-ilo tola-ka-si-5ss-ta 
professeur-Top maison(honorifique )-Dir

rentrer-H-Pas-Déc
( Le professeur est rentré à la maison )

Notons l'identité de la structure du V dans (37) et (38): 

radical - H- Pas - Déc malgré la différence : statique (37) / 

non statique (38).

C'est pourquoi les verbes statiques sont considérés 
comme une sous-classe de la catégorie des verbes. Ce qui les 

distingue essentiellement des verbes non statiques est qu'ils-- 
sélectionnent ta, alors que ces derniers sélectionnent (ni)nta.
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ceci, pour la phrase déclarative au présent du niveau de langue le 

plus bas.

(39) sansaingnim-in T>hikonha-si-(*nta + ta ) 
professeur -Top fatigué-H- Déc
( Le professeur est fatigué )

(40) s^nsaingnim-in taik-ilo tola-ka-si-( nta + *ta ) 
professeur-Top maison-Dir rentrer-H-Déc
( Le professeur rentre à la maison )

Tous les Vmt . présenteht la propriété Déç=: '-(ni.)nta. autrement dit, 
ce sont tous des verbes, non statiques.

’Nous adoptons ici le système d'analyse du temps-aspect 

selon lequel le présent en coréen est non marqué. Pour nous les 

formes (nî)nta / ta sont des variantes contextuelles du Déc, 

sélectionnées en fonction de la classe du V. La plupart des lin­

guistes coréens décomposent (ni)nta en deux unités: (ni)n et 
ta et posent l'élément (ni)n comme marque temporelle du préseçt 

ou marque modale de l'indicatif ( e.g. Sohn Ho-min 1975 ). Pour­

tant, la distribution de (nâ)n est trop restreinte et elle 
présente une particularité conrme l'indique Suh 1968, 1976. Sans 

reproduire les observations de cet auteur, nous ferons une obser­

vation supplémentaire:
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Dans la structure coordonnée, la présence des marques TA 
de la phrase à SVC ( ) est de deux types, soit parfaitement
optionnelle (41), soit soumise à la concordance avec les marques 

TA de ^ (42):

(41) maksi-nin hakkvo-e ka-( ss + E )-ko luiki-nin cin-e 
Max-Top école-Des aller-( Pas + E )-SVC Luc-Top maison-Loc 
iss-^ss-ta
rester-Pas-Déc
( Max est allé à l'école et Luc est resté à la maison )

(42) maksi-nin hakkvo-e ka-Css +*E )-ciman luiki-nin 
Max-Top école-Des aller-(Pas + E )-SVC Luc-Top 
cin-e iss-3ss-ta
maison-Loc rester-Pas-Déc
( Max est allé à l'école, mais Luc est resté à la maison ) 

Notons que quand le verbe de £0 est au ' présent, on n'observe
pas l'apparition de l'élément (ni)n dans les phrases à SVC de type
(41) ou (42):

(41') maksi-nân hakkvo-e ka-(*n + E )-ko luiki-nin 
Max-Top école-Des aller-SVC Luc-Top
cin-e iss-^ss-ta 
maison-Loc rester-Pas-Déc

(42') maksâ-nin hakkvo-e ka-(*n + E )-ciman luiki-nin cin-e 
Max-Top école-Des aller-SVC Luc-Top maison-Loc
iss-ass-ta 
rester-Pas-Déc
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Si l'on suppose que (ni)n est marque de présent ( ou 
marque analogue ), il faut placer, pour rendre compte de l'inac­

ceptabilité de la séquence ka-n dans (41') -(42'), une condi­
tion très spéciale sur l'effacement de (ni)n. L'effacement se 

ferait uniquement au présent, mais pas avec les autres marques 

telles que kess. 3ss. dans les phrases à SVC à ko ou à ciman. 
Par contre, avec l'analyse de (ni)nta comme indécomposable et 

corollairement celle du présent comme "zéro", on évite cette né­

cessité d'établir diverses contraintes spécifiques limitant la 
distribution de l'élément (ni)n et : la description devient

beaucoup plus simple.

-.2. Nég=: -ci-ka an-ninta
Le coréen dispose de deux procédés de négation.

— On place la particule négative an immédiatement de­
vant le verbe:

(43)a maksi-nin sicang-e ka-nta 
Max-Top marché-Des aller-Déc 
( Max va au marché ) 

b maksi-nin • - sicang-e an ka-nta 
Max-Top marché-Des Nég aller-Déc 
( Max ne va pas au marché )



327

\

— On ajoute le suffixe -ci au verbe et on utilise en même 
temps le verbe support de la négation anf( forme contractée de la 

Nég an et de ha, verbe correspondant à faire en français ), A 
côté de (43b)) on a alors une autre forme de phrase négative:

(44) maksj-nin sicang-e ka-ci an-ninta 
Max-Top marché-Des aller-SV Nég-faire-Déc 
( Max na va pas à 11 école )

Dans ce deuxième type de négation, Déc=: (ni)nta / ta est 

sélectionné par le caractère du verbe principal: statique / non 

statique. Avec un verbe statique, on a an-ta au lieu de an-ninta 
comme le montre (45 ):

(45) • maksi-nin nhikonha-ci an-(*nin + E )-ta
Max-Top fatigué-SV Nég-faire-Déc 

( Max n'est pas fatigué )

Par contre, pour un verbe non statique, il faut employer an-ninta 
comme l'atteste. (44). Dans lès;phrases du.type. (44), l'emploi 

de an-ta est impossible.

La négation en coréen a fait l'objet de bon nombre de des­

criptions, notamment en syntaxe structurale ou transformationnelle.
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Nous ne nous intéresserons pas ici aux problèmes posés par la 

négation en coréen. Nous désirons caractériser les Vmt: dès lors, 
nous ne ferons qu'utiliser une propriété associée à la construction 

négative.
Dans la phrase négative du deuxième type illustrée par 

(44) et (45)» on constate une différence entre verbe statique et 
verbe non statique, en plus de l'opposition par (nâ)nta / ta. On 

peut en effet placer la particule lil après V-ci dans les deux 

types de phrases:

(44') maksi-nin sicang-e. ka-ci-lil an-ninta
Max-Top marché-Des aller-SV-Part Nég-faire-Déc 
( Max ne va pas au marché )

(45') maksi-nin nhikonha-ci-lil an-ta
Max-Top fatigué-SV-Part Nég-faire-Déc 
( Max n'est pas fatigué )

Selon nous, lil dans ce contexte est le lil qui emphatise les 

prédicats principaux hakkvo-e ka et nhikonha. Par ailleurs, 
on peut utiliser dans le même contexte la particule i / ka qui 

peut être interprétée selon nous comme PS, particule de contraste, 

mais pas comme particule casuelle de nominatif ou de sujet. Vis- 

à-vis de la compatibilité avec la particule ka, les deux types de
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phrases ont des comportements différents: (45) <?ui contient un verbe 

statique accepte cette particule, tandis que (44) comportant un 

verbe non statique la refuse:

(44")*maksi-nán sicang-e ka-ci-ka an-ninta
Kax-Top marché-Des aller-SV-Part Hég-faire-Déc

(45") maksi-nin nhikonha-ci-ka an-ta
Max-Top fatigué-SV-Part Nég-faire-Déc

On peut observer cependant que la compatibilité de ka dans ce 

contexte ne correspond pas à l'opposition entre verbe statique et 
verbe non statique, comme en témoignent les exemples ( 46)-(50):

(46) i sikye-ka ka-ci-( lil + ka ) an-ninta 
Dét montre-Nom aller-SV-Part Nég-faire-Déc 
( Cette montre ne marche pas )

(47) ki mal-i na-o-ci-( lil + ka ) an-ninta
Dét Tho-fc -Nom sortir-SV-Part Nég-faire-Déc 
( Ce. -mot ne sort pas = Je ne peut pas le; dire )

(48) maksi-nin khi-ci-( lil + ka ) an-ninta 
Max-Top grandir-SV-Part Nég-faire-Déc
( Max n'agrandit pas )

(49) sainecwi-ka kovangi-eke cap-hi-ci-( lil + ka ) an-ninta 
souris-Nom chat-Part attraper-H-SV-Part Nég-faire-Déc
( La souris n'est pas attrapée par le chat )



(50) i sicang-ivn salam-tâX-i tilkkilh-ci-C lil + ka )
Dét marché-Top gens-plur-Nom se presser-SV-Part
an-ninta
Nég-faire-Déc
( Dans ce marché, les gens ne se pressent pas )

Les phrases (46)-(47) constituent des emplois figurés des Vmt 

ka (aller ) et na-o ( sortir-venir ). A la différence de l'emploi 

propre (44"), les Vmt dans ces emplois figurés acceptent la par­

ticule kg, tout en gardant leur caractère non statique manifesté 
par la forme ninta au lieu de la forme ta . La phrase (48) comporte 

un emploi du verbe à ' sujet humain qui dénote. un changement 

d'état et la phrase (49) est un exemple de construction passive. 
Notons que dans (50) le verbe takkilh ( se presser, fourmiller ), 

appartenant à la classe équivalente à la classe 34Lo du français 

(Cf, Boons, Guillet; Leclère 1976 ), admet également ka; il conser­

ve un sujet humain et le caractère non statique.

En première approximation, il nous semble que l'alter­
nance entre lil et ka dans la phrase négative en ci caracté­

riserait la catégorie de verbes non actifs ( ou non agentifs ); 
cette catégorie des verbes engloberait la classe des verbes . 

statiques ainsi qu'une partie des verbes non statiques dont le 

sujet ne possède pas de statut d'agent, au delà de la distinc-



331

tion entre les sujets humains et non humains. Cette possibilité 

de commutation reste à préciser certes, mais pour le moment, nous 
retenons cette propriété dans l'analyse des Vmt dans la mesure 
où elle nous sert à distinguer deux constructions des Vmt: celle 

des emplois propres qui nous préoccupent et celle des emplois 
étendus ( Cf. (46)-(47) ). Nous avons procédé initialement à cette 

distinction, en nous appuyant .sur l'acceptabilité du complément 
n. V-19 et sur le caractère humain / non humain du sujet.

La phrase à .Cl V-13 dont le sujet est un nom de véhicule 
( Cf. exemple (18) se comporte comme si elle avait un sujet hu­

main:

(51) thilak-i chaiso-lil sil-il o-ci-( lil +*ka ) an-ninta 
camion-Nom légume-Acc charger-SVC venir-SV-Part Nég-faire-Déc 
( Les camions ne viennent pas se charger de légumes )

C ÇpPndànlT* J
'-- -‘-f ITest intéressant de remarquer que si on supprime le com­

plément XL V-l». la phrase accepte les deux particules lil et 
ka comme dans (46)-(47):

(52) thilak-i o-ci-( lil + ka ) an-ninta 
camion-Nom venir-SV-Part Nég-faire-Déc 
( Les camions ne viennent pas )
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donc [
On peut^en considérer que le sujet véhicule en combinaison avec le 

complément en -1^ dans la construction des Vmt fonctionne comme 
un sujet humain agentif, bien qu'il ne corresponde pas à l'interro­
gation en nuku ( qui ).



CONCLUSION





Nous avons décrit quelques aspects fondamentaux de la 
construction des Vmt en coréen dans leur emploi propre et con-

vSt-cret/cela, en relation étroite avec les problèmes lexicaux.

Ce travail constitue un premier niveau de représentation qui sera 
développé et exploité ultérieurement. Au terme de cette étude, 

nous résumerons les principales observations réunies, en insistant 

sur celles qui contribueront, espérons-nous, à la solution des 

problèmes soulevés au cours du travail.
a) Nous avons défini les Vmt en termes de structures 

syntaxiques: sont déterminés comme Vmt tous les verbes suscep­

tibles d'apparaître dans la position de la construction

(1) Nq il Vo-19 N1-C haz + k&ç )

L'élément essentiel de cette définition est l'acceptabilité du 

complément phrastique fl V-13. En vue de montrer l'intérêt de 
ce critère, nous avons analysé en premier lieu les propriétés 

formelles associées à ce complément. Deux points spécifiques 

se sont dégagés lors de cet examen: statut de V-complément et 
caractère locatif. Nous considérons que ces deux propriétés per­

mettent de caractériser la séquence .Cl V-lP comme complément
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spécifique des Vmt. et par voie de conséquence, de rendre plausi­

ble notre définition au moyen de cette séquence. Tout au long de 

l'analyse, nous avons comparé des séquences en -1» et en -lyako 
qui sont considérées d'ordinaire comme proches l'une de l'autre, 

notamment du point de vue sémantique. Notre examen a mis en 

évidence des différences majeures de comportement syntaxique 

de ces deux séquences, ce qui n'avait pas été suffisamment dis­

cuté dans les études de la syntaxe coréenne.
b) Nous avons recensé systématiquement la distribution de 

la construction .définie en (1) sur le lexique verbal, afin d'é­

tablir une liste des Vmt coréens aussi complète que possible.

Par cette procédure, nous avons obtenu une liste comportant 280 

Vmt. Le dénombrement des entrées lexicales a montré avant tout 
une étendue insoupçonnée de la distribution de la propriété en 

question. En particulier, l'existence des Vmt sino-coréens qui 
s'élèvent au nombre d'environ 100, n'a pas été prévue. L'analyse 

lexicale des Vmt a permis par ailleurs d'apporter quelques pré­

cisions à la conception sémantique des Vmt qui a cours dans 

la discussion des constructions verbales du coréen:

- les verbes de mode de déplacement ont un fonctionnement
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syntaxique différent de celui des Vmt retenus de manière formel­

le dans notre travail;
- des verbes comme iss ( rester ), mamchwa-s» ( s'arrê­

ter ) ou il»-s? ( se mettre debout ) peuvent être classés comme 

Vmt:
- des verbes comme kala-an ( s'enfoncer dans l'eau / 

couler ) ou comme nonil ( flâner ) ne peuvent pas être considé­

rés comme Vmt.

Tous ces points seront -particulièrement utiles dans l'analyse 

sémantique des verbes de mouvement, voire dans la réflexion sur 

la relation entre le syntaxique et le sémantique.
c) L'analyse syntaxique de la séquence en -19 ainsi que 

l'étude lexicale extensionnelle des Vmt constituent une justi­

fication interne de notre définition des Vmt en tant que classe 

lexicale formelle. D'un autre côté, la mise en contraste entre 

le coréen et les langues romanes, dont le français, - et bien 
qu'elle ne soit pas systématique - permet d'établir un parallé­
lisme frappant entre ces langues réputées fort différentes ( Cf. 

Hong 1982c), ce qui pourra fournir un argument externe en faveur 

de notre définition syntaxique des Vmt.
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d) Nous avons ensuite examiné les propriétés des complé­

ments nominaux spécifiques des Vmt. A cette fin, nous en avons 

effectué une classification. Cet essai de classification englobe 
divers problèmes et les solutions proposées jusqu'ici sont fort 

divergentes et controversées dans les études coréennes.

Le premier problème est posé par les compléments en lil.

A l'appui des observations sur le comportement syntaxique de la 

particule lil. nous avons posé deux types de compléments d'objet 

pour les Vmt: complément de parcours et complément de but immé­

diat; un cas séparé, celui du complément de trajet demande d'au­

tres études. Nous avons recouru à une opération de modalisation 

par lil comportant l'effacement de Loc pour rendre compte des 
autres occurrences de N-lil qui dénotent explicitement un rap­
port de lieu ( destination ou source ). Pour les compléments non 

accusatifs, nous avons proposé un système de classification à 

quatre N-Loc: complément de destination, complément de direction, 

complément de passage et complément de source.

Tous ces compléments, à l'accusatif ou non, humains ou 
non, sont caractérisés en tant que compléments locatifs dans la 

mesure où ils peuvent correspondre à la question ¿ti.

La justification de cette classification est principale­
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ment syntaxique, c'est-à-dire basée sur les propriétés formelles 

que manifeste, chaque type de complément: marque formelle, com­
patibilité avec d'autres compléments, relation formelle avec 

d'autres types de phrases, possibilité combinatoire avec les 
verbes, distribution de la classe de substantifs dans la position 

íí] i etc. La distribution de chaque type de complément sur le . 
lexique des Vmt est représentée dans la table syntaxique donnée 

en annexe. Il faut souligner que cette argumentation syntaxi­

que, menée avec le souci particulier de traiter des données lexi­
cales en quantité se révèle féconde ( Cf. la discussion sur le 

complément de but immédiat ou sur une tentative de définition 

des Vmt sur la base de la distribution des N-Loc que nous . 
avons critiquée au Chap. 1:1 ).

e) Les résultats de la description permettront dans l'im­

médiat de caractériser syntaxiquement les phrases à Vmt au sein 

d'un ensemble de phrases fondamentales coréennes d'une part, et 
d'autre part, par rapport aux phrases dans lesquelles on ob­

serve diverses extensions de l'emploi des Vmt.

Notre travail s'inscrit dans la perspective de la cons­
truction d'un lexique-grammaire du coréen, ou plus modestement, 

d'un dictionnaire syntaxique des verbes coréens. Il faudra donc
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le replacer dans cette entreprise d'ensemble pour le mieux si­

tuer. De ce point de vue, notre étude n'est qu'un préliminaire 

à une description plus approfondie et plus étendue des construc­

tions verbales en coréen.
Par conséquent, outre la nécessité d'étendre le même 

type de description à d'autres groupes de formes syntaxiques — 

ce que nous avons amorcé parallèlement à ce travail sur les Vmt 

—, il faudra évoquer certains problèmes qui ont été laissés 
de côté, d'autres qui demandent un examen plus poussé et d'autres 

encore nécessaires à la complétion de la description des Vmt.

Les solutions apportées à ces problèmes auront une incidence 
importante sur l'ensemble de la problématique de classification 

verbale.

— Mentionnons les points qui constituent la suite
immédiate de notre étude des Vmt: i) l'analyse des Vmt sino- 
coréens; ii) la compatibilité entre le complément de source et le 

complément de destination d'une part et d'autre part entre le com­
plément de source et le complément de direction; iii) l'analyse 

des N-Loc suivis des particules putha ou kkaci qui apparaissent 
séparément dans la construction des Vmt ( Cf. Chap. 111:2.3. )•
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— Les problèmes de la transitivité
Nous avons proposé une définition formelle de la transi­

tivité et du complément d'objet, en nous appuyant sur une rénalyse 

de la particule lil. Nous considérons que cette définition est 

suffisament opératoire pour l'étude de la construction des Vmt. 

Mais, pour l'entreprise d'ensemble qui nous préoccupe, il faudra 

corroborer nos hypothèses pan des observations supplémentaires 

sur des cas indécis. Dans cette optique, les verbes en ha qui 
comprennent les Vmt sino-coréens feront l'objet d'un examen 

particulier.
Deuxième remarque: les Vmt peuvent être transitifs ou in­

transitifs, tout en acceptant le complément Q. V-ls. Il est donc 

nécessaire de préciser la relation entre ces deux emplois dans le 

cadre général de l'examen des verbes présentant cette ambivalence. 

On aura besoin d'établir une typologie de ces verbes qui aura 

des incidences sur la façon dont les Vmt seront envisagés. Sur 
ce point se pose le problème de la sous-structure que nous n'a­

vons pas discuté dans notre travail.
— Les problèmes des particules spécifiques

Nous nous sommes servi d'observations sur le comportement
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syntaxique des PS en différents points de ce travail. Il a été 

notamment supposé une opération modale associée aux PS dont la 

formulation syntaxique comporte une transformation d'attachement 
de PS et une transformation d'effacement de PÇ. A l'appui de 

cette hypothèse, nous avons fourni des faits sur le traitement de 

l'objet, du sujet et de la restructuration. Comme notre descrip­

tion est tributaire de cette hypothèse, une consolidation des 

résultats nous semble nécessaire, indépendamment de la discussi­

on sur les Vmt.

— Les problèmes des phrases à SVC
L'un des axes principaux autour duquel s'articule notre 

argumentation est celui de l'analyse des phrases à SVC. Il a 

été suggéré que le complément en -13 dont l'acceptabilité condi­

tionne la définition des Vmt est un V-complément ayant un carac­

tère de complétive. Cette hypothèse s'oppose au point de vue 
conventionnel qui en fait implicitement un P-complément ayant 

le statut d'une phrase subordonnée adverbiale ( ou circonstan­
cielle ) au même titre que la phrase en -lv3ko ou les autres 

phrases qui se construisent avec les SVC de subordination. Notre 
analyse devra être confrontée tqnt ï avec un plus grand nom­

bre d'autres phrases à SVC qu'avec les véritables complétives
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Cette démarche sera d'autant plus nécessaire que la complétivité 

comme la transitivité constitue un critère primordial dans la 
classification générale des constructions syntaxiques.






